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PRÉFAGE 

DE LA CINQÜIÈME ÉDITIÜN (1878). 

Au mornent oíi a été publiée cette Grammaire grecque, Ia grammaire com- 
paréo n'ayait pas encore officiellcmont droit de cité dans nos écoles. Depuis, 
Ia méthode comparative a été recommandée, non-seulement par Ia circulairo 
ministérielle du 27 septembre 187-2, mais par !e Rapport fait au nom de Ia 
deuxième Commission.du Conscil siipérieur, Rapport auquel les instructions 
ministérielles du 18 septembre 1873 ont invité les proviseurs h conformer 
renseignenient des lycées. La circulaire do M. Jules Simon est, sur ce point, 
approuvéo et sanctionnée : « La Commission , dit Téminent rapporteur, 
« M. Patin, 8'accordo, sinon avec Ia letlre, du moins avec Tesprit de Ia cir- 
« culaire, en souhaitant qu'il soit recomraandé aux professeurs qui enseignent 
« les laiigues, h quelque degré qu'ils appartiennent dans cet enseignement, de 
« se pénétrer des príncipes de Ia méthode comparativa et de les appliquer à Ia 
í( démonstration journalière des règles. » 

Peu à peu disparaissent ou s'atténuent les défiances des partisans les plus 
résolus des vicilles méthodes. Ils comprennent que les príncipes de Ia gram- 
maire comparéo, exposés avec reserve, n'apportent pas dans Tenseígnement 
secondaire une révolution, mais une réforme; qu'ils ne sont pas une complí- 
cation, mais une simplification. 

Qu'est-ce en effet que Tenseignemont de Ia grammaire grecque, d'après les 
príncipes de Ia grammaire comparée? Cest Tétude métbodique de Ia plus 
méthodíque des languos; c'est Ia substitution d'explications lo"giques à des 
procédés purement mécaniques. 

Cest k tort que, d'après Lhomond, on veut épargner aux enfants tout rai- 
sonnement sur Ia grammaire, et no leur indiquer que des procédés mécaniques. 



1! PRÉFAGE. 

II est vrai que leur esprit n'est pas fait pour les abstraclions ffe Ta grammaire 
générale, mais il se prête fort bien aui obsorvations précises de Ia giatiiniaire 
cornparée. Dans ces observations, il n')- a ricn qui soil au-dessus de Ia porlée 
d'eiifants d'une douzaine d'années, commo ceux auxquels oii fait comraencer 
rétude du grec. 

On peut, et Ton doit faire raisonner aux enfants les formes grammaticales. 
lis retiendront mieux ce qu'ils auront compris. Et d'ailleurs, rhabilude de rai- 
sonner, c'est-à-dire de periser, ii'est-elle pas une parlie de rutilité que Ton 
doit retirer des ótudes classiques? 11 faut donc, au moins à partir de Ia dou- 
zièine année, exercer chez les enfants le raisounement autant que Ia ménioire. 

Qu'y a-t-il de si difficile à leur faire saisir nettement Ia significatiou des 
diversfs parties dont se compose un mot, h savoir : 

1° L" radical, qui donne le sons du mot; 
2° La désinence, qui indique les cas pour les subsiantifs, les personnes pour 

les verbes; 
3° Les caractéristiques des ieinps el des modes, 
4° Les suffixes, qui, dans les verbes, ne sortent pas du présenl et de Tim- 

parfait. 
Est-il plus difficile de leur faire comprendre les modifications que subissent 

les lettres dans Ia déclinaison el surtout dans Ia conjugaison, à saroir les alté- 
rations de voyelles {nilit, itoXiaii — rpénv, hfiánnv, TerpoKd) et les assimi- 
lations et accommodations de consonne ^<n/yxa).ü, enTriipo; — cvyièyw, xéTptft- 
fícít, etc.), sans compter les augnients et redoublements? 

Quel est Tenfaut qui ne comprendra pas, par exemple, que dans le mot 
Xóyof, il j- a le radical lóyo, donnant Tidée du discours, et Ia désinence f, 
signe du nomioatif; que, dans ),u!)yiíroí,u£0«, il y a le radical \u, donnant Tidée 
de délier. Ia syllabe 6ij(ro, caractéristique du futur passif. Ia lettre t, caraclé- 
rislique d© Toptatif, et Ia désinence fisSa, signe de Ia première personne du 
piiiriel moyen ou passif; que, dans ytyjótrxu, il y a le redoublement et le suf- 
fixe a-xM qui disparaissent h tous les autres temps (yvwo-o/iai, lyvwv, etc.)? 

Grâcu à ces notions, tout s'encbalne dans Tenseignement de Ia grammaire 
grccque. La niémoire, au lieu d'être surchargée d'un nombre désespérant de 
faits sans lien, d'exceptions sussi multiplióes que les règles, est aidée par le 
raisonnenient, et par un raisonnement des plus simples. Car Ia langue grecque 

^est un mécanisme si adniirablement organisé, que, si Ton possèdeles cinq ou 
^6Íx notions que nous venons d'énumérer, et si Ton y rapporto tous les faits, 

' on voit s'évanouir presque toutes les prétendues exceptions, et Ton ne ren- 
tontre plus qu'un petit nombre de règles h peu près inflexibles. 

Quoi de plus complique, d'après les vieilles raéthodes, que Ia conjugaison 
fjrecque? A Ia lumière de Ia grammaire comparée, elle devient d'une simpli- 
cité extrôme. Ou je me trompe fort, ou je crois raroir résumée toul entière 
dans le Tableau des temps qui est h Ia fin de ce volume [Supplcment). A coup 



PRÉFACE. III 

sftr, cette manière synthétique de présenter Ia conjugaison grecque n'est pas 
à Ia portée des commençants : aussi ce tableau n'est-il pas destine h faire 
apprendre, mais h faire repassar Ia conjugaison. Slais il me semble bon que Ton 
puisse voir d'un coup d'oeil Tensemble de cet admirable mécanisme qu'on 
appellela conjugaison grecque. 

Après que les enfanls auront appris, d'une manière analytique, Ia conju- 
gaison en M pur, les verbes conlractes, les verbes en ftoo, dw, pu, les Terbes 
cu [II, les verbes íi suffixes (cette dernifere classe esl Ia seule nouveauté que 
j'introduise dans Ia théorie des conjugaisons, et elle est nécessaire pour rendre 
comple de près des neuf diiièmes des verbes dits irréguliers]; après qu'ils 
auront appris tout cela, je crois utile de leur montrer que ces diíTérentes con- 
jugaisons rentrent dans le même moule, et que ces variétés apparentes se rap- 
portent h un tvpe commun. En réalité il n'y a, pour Ia conjugaison grecque, 
qu'un soul moule, qu'un typo unique, qui est le même dans Ia conjugaison en 
(ü et dans Ia conjugaison en pt. Toutes les différences se boment k Ia présence 
de quelques redoublements ou de quelques suffixes au présent et à Timparfait 
des verbes en (ti ou des verbes en o-xw, en kvm, etc., h Ia suppression de o- au 
futur et h raoriste i" des verbes en ftw, vw, fw, etc. Tous les temps des 
verbes de toutes los conjugaisons se fornient du resto par Ia juxtaposition du 
radical verbal et des caractéristiques des tciujjsj, et pour cette juxtaposition il 
y a dos rèaks certaines, immuables. 

Déjk Tancienne grammairc avait signalé les règles auxquelles sont assujet- 
lies, dans leur rencontre, Ia consonno du radical et celles des caractéristiques 
do temps. Mais, faute d'avoir eu du radical une notion nette et precise, il lui 
avait étó impossiblo de se rendre conipte de cerlains faits, par exttnple de Tal- 
teration do Ia voyelle du radical. De là cetto règle essentiellenient fausse, que 
le radical est Ia partie du mot qui ne change pas; comme si Ia voyelle et Ia 
consonno du radical n'étaient pas presqüe loujours sujettes à s'altérer, et cela 
dans des conditions qui peuvent ôtre déterminées. 

Autre exemple ; L'aoriste second avait paru venir, tantôt du futur second, 
tantôt du prèsent de Tindicatif; et Ton ne lui connaissait d'autre terminaison 
que ov, qui est ta terminaison do Timparfait. "e5uv, tfw paraissaient être des 
contractions pour iõ-uov, Éyvov, comme s'il y avait une raison quelconque pQur 
contracter à Taoriste co qui ne se contracte pas h Timparfait. 'zSpav, de 
SiSpátTxa, était-il donc aussi une contraction de iSpaovI Quelques-uns distin- 
guaient les aoristes seconds de Ia conjugaison en w et de Ia conjugaison en pti, 
et expliquaient eSuv, syuv, Eyvwv, etc., par d'anciens verbes yüpt, yvãjii. 
Les principes de Ia grammaire comparée, rigoureusement suivis, conduisent à 
une théorie bien autrement claire et simple, qui est celle-ci : les radicaux ter- 
minés par une voyelle prennent Ia désinence v, les radicaux terminés par uno 
consonne se terminent en ov, et Ia règle est Ia même pour Ia conjugaison en u 
et pour Ia conjugaison en ptt, (Ex. : eyj-v, é-Su-v, e-yvw-v, ê-Spa-v, ê-Ori-v, 
(Su-v, — s-).«6-ov, s-fuy-ov, ê-liTt-ov, etc., etc.) — Voir les page» 402-104. 
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On le voit, quaiid je parle d'éludier Ia grammaire grecque d'après les prín- 
cipes de Ia grammaire comparée, je suis loin d'engager élèves ou maltres h se 
perdre dans les minuties souvent ardues de celte dernière science, h ramener 
le grec k ses origines aryeniies et b le suivre dans toutes les pliases de son 
développement historique; non, ce qui suffit et ce qui me paralt nécessaire, 
c'est de se rendro compte des principales déviations qu'a subirs Ia langue eí 
s'écartant des formes primitives, et de savoir les quelques rfegles qui ont pré 
sidé h ces déviations et qui les expliquent toutes. 

Un dernier mot. Dans le Supplémenl de cetle dernière édiiion, je donne des 
tableaux qui présentent un Résumó de Ia déclinaison et de Ia conjugaison grec- 
ques. Cest que, dans ma pensée, cet J.brégé de ma grammaire est h deux fins: 
il s'adresse h ceux qui commencent leurs éludes de langue grecque, et aussi h 
ceui qui, en les terminant, veulent s'en rendro compte et les classer méthodi- 
quement dans leur esprit et dans leur mémoire. Cest naturellement h ces der- 
niers, et non aux comrnençants, qu'est destiná fte Résutné de Ia déclinaison et 
de Ia conjugaison. 

Quelque opinion que Ton ait sur les récentes décisions qui ont reporté de 
sixième en quatrième le commencement do Tétude de Ia langue grecque, il est 
certain que cetle mesure ne saurait être que favorable à Ia mi'tli(KlecomparDtive, 
sur laquellerepose cette Grammaire. La raéthode trouvera des esprits plus forraés, 
«t ses procédés, tout logiques, porteiont dès l'abord teus leurs Truits. 

Sixiéme édition (ISVO). 

En publiant cette nouvelle édition, je me fais un deroir et un plaisir de 
remercier les amis des études grecques qui, par leurs avis obligeants, m'ont 
permis de corriger plus d'une faute, de combler plus d'uno lacune, et d élu- 
cider plus d'un point douteux. 

Jo dois des remerciments particuliers b M. Bouillon, agrégé, professeur au 
lycée Fontanes, b Paris, qui a bien voulu compléter les enseignements de Ia 
presente Grammaire par des Thèmes ou Exercices français-grecs et par un 
Questionnaire, et qui a mis ainsi uno longue expérience et une competence 
inContestable au service de Ia niéthode comparativo, dont il est, dans 1 ensei- 
gnement secondaire, un des premiers et des plus i, telligènts propagateur», 

A. C. 



LIYRE I. 

NOTIONS PRÉLIMINAÍRES. 

CHAPITRE PREMIER. 

DES LETTRES ET DES SIGNES ORTHOGRAPHIQUES. 

DE L'AGCENT TONIQUE 

ALPnABET GREC (24 I-bttres). 

Figure. Nom. 
Valear 

et prononciatiao. 



2 ■ CONSONNES ET VOYELLES. 
VOYELLES ET DlPlITOKbUES. 

§ 2. 11 y a en grec cinq voyelles (a, s, t, o, u) : deux d'enlro elles (e, o) 
s'allongent en r, enw; les troisautres soiit tantôt brèvcs, tantôt longues, a, t,u. 

Qiit lquefois TicoTa se souscrit, c'est-à-diro se met sous Ia voyeile qui pre- 
cede. Ex.: K, )), w {pou?- aí, Dl, wi). . . 

On appelle diphtotigues deux voyelles qui se prononcent presque par une 
seule émissiüii de son. La laiiguo grecque comple les diphtongues suivaiites : 

Kt, qui se prononce comme ai, dans ail, ailleurs. 
£1, — ei, — pléiade. 
01, — 01/, — boyard, ohi dans Ohio. 
au, EU, 01), — au, eu, ou, en français. 

Les diphiongues proviennent souvenl d'uiie conlraüion, c'csl-h-dire de 
l'unioii de deuv voyeücs qui se rencontrciit dans Io corps d'uii niüt. (Voir au 
Supplément, p. 18G, le Tahleau des conlraclions. 

COX^OXXES. 
§ 2 í/s. Les dix-sept consonnes de l'alphabet grec se dlvisent en 

neuf muettes, une sifflante, trois douhles et quatre liquides. 
1° Les neuf muettes sont ainsi appelées parce que, sans le secours des 

voyelles, elles ne font entendre aucun son. 

MUETTES. 
í*' ordre. 
LABIALES. 

2* ordre. 
GUTTÜRiL! S, 

3* ordre, 
DENTALES. 

1" degré, douces 
2" — fortes 
3' — aspirées 

P 
•rr 

9 

T 
X 

1 

s 
T 
0 

2» La sif(lante, a, s'iinit aux muettes pour foriner des lettres douhles, 
Ainsi ^ ^ tient lieu de pa, , off. 

i — V®' X®- 
Le Ç, bien que leltre simple, correspond h irS. (Ex. : 'A0>ív«Çí, p. ASovocf-St.j 
3° Les liquides, ainsi noramées parse qu'elles coulent en quelque sorte 

dans Ia prononciation et s'unissent facilement aux autres consonnes, sont: 
Xj fx, Vf p* 

Remauqde L — Los consonnes jii et v se prononcent toujours distinctcraent, 
et ne prennent jamais, à Ia fin d'une syllabe, le son nasal que nous donnons 
quelquefois à ces lettres. Ex. : 

E^iTclíuç [emmpleôs), plein; (onnlôs), réellenient. 
Remarque IL — La gutturale y prend le son nasal devant y, x, J. 

Ex. : âyyzlo; (anguélos), messager. 
REMAnQtiE 111. — Le Tí s'ajoute comme lettre euphonique, apròs Tt et l's, h 

quelques formes nominales et vcrbales, devant une autre voyeile. Ex. : 
Eíttív «vocOo;, il est bon. 

ESPRITS. 
§5. — Dans les mots grecs, les voyelles initiales sont surmontées d'un signe 

qu'ou nomme esprit, et qui en marque Taspiration. Selon que cette aspiratwn 
est plus ou moins forte, Ia voyeile reçoit Vesprií doux (') ou Vesprit rude ('). I 

La voyeile ú a tuujouis Tesprit rude; les autres ont lantôt i'esprit lude, 
tantôt Tesprit doux. 



RACINE, RADICAL, DÉSINENCES. 3 

Le p inifial reçoit aussi l'osprit rude. Ex.; piirup, rhéieur. Quand deux p 
se suivent dans un raême mot, le prernier reçoit Tesprit doux, et le second 
Tesprit rude- Ei.: ãppnv, mâle. 

Devant une Toyelle marquée de ]'esprit rude, une consonne forte est rem- 
placée par une aspirée. Ex. ; 

oO/ riaiis, pas iious (et iion oúx «pEfc). 
ACCEKT TONIQUE 

§ i. Les dilTérents degrés d'élévation ou d'abaissement de Ia voix sur cer- 
taines syllabes sont marquées par trois signes : Vaccent aigu ( '), Vacceni, 
grave ('), Vacceni circonflexe [' ) 

Ce ne sont pas des signes orthographiques; c'est une notation de Tacccnt 
lonique, et Ia première règle de Ia prononciation de Ia langue grecque est de 
faire sentir ces accents. 

Les règles de 1'accentuation grecque ne sont pas aussi simples que celles 
de Taccentuation latine. Onles trouvera exposées dans Ia Gramtnatre complète, 

En laissant de côté les règles particulières, il sufílt de noter ici quelques 
règles générales : 

1° L'accent grave ne se met que sur Ia dernière syllabe; 
2" L'accent circonflexe no se met que sur une sjllabe longue, soit Ia der- 

nière, soit Tarant-dernière; pourque Tarant-dernière aitTaccent circonflexe, 
il faut que Ia dernière soit brève ; 

3° L'accent aigu peut se repórter jusqu'à rantépénultième syllabe; si Ia 
dernière est longue, cet accent ne peut dépasser Tarant-dernière syllabe ; 

4° Dans les décliriaisons, Taccent reste sur Ia voyelle qui est accentuée au 
radical et au nominatif singulier; dans les conjugaisons, il se recule le 
plus loin possible. 

OBTUOGRilPIIE ET POXCTUATIOIV. 
§ 5. L'e7tswiv se marque, cn grec comme en français, par uiiea;?osírop/ie.Ex.: 

àn èftoO (pour «ttò époO). 
En grec, deux raots peuvcnt se fondre en un seul; ce qui s'appelle crase. 

Le signe de Ia crase est Ia coronis, qui a Ia forme d'un esprit doux. Ex. ; 
xàyò) {pour xat èj/m), et nioi. 

..ss bis, La virgule et le point ont Ia même valeur en grec qu'en français. 
Mais, au lieu des deux points, les Grecs se contentaient d'un point en haut {•); 
et, dans leur écriture, un poinl el virgule (;) équivalait à notre point d'inter- 
rogation. lis ne connaissaient guère le poiní d'exclamation: on trouve cepeii- 
dant ce dernier signe de ponctuation dans quelques éditions. 

CHAPITRE II. 

DES MOTS ET DE LEURS ELÊMENTS, DES GENEES ET DES NOMBKES. 

DES IHOTS < RACIIKE, BABICAJL, AFFIXES, 
DÉSIIVEIVCES. 

§ 6, Dans Ia langue grecque, plus que dans toute autre langue, il importe 
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de distinguer les éléments dont se coraposent jes mots. 
Tout mot est simple ou composé. 
Pami les mots simples on distingue les moís primitifs, qui ne sont forméj 

d'aucun autre mot, et les mots dérivés, qui viennent d'un mot primitif. Ex.: 

fovoç, meurlre, mot simple primitif. 
yovsúw, massacrer, mot dérivé (vieiit de yovoç). 

Les moís composés sont formés par Ia réunion de deus mots simples et 
quelquefois de plus de deux. Ex. : n«yofovi«, magophonie ou massacre de» 
mages (composé de páyoí et de yovo;). 

Les éléments qui entrent dans Ia composition d'un mot simple sont Ia 
racine, le suffixe, Ia désinence : 

1° On appello racine une syllabe brève et invariable, qui exprime une idée 
distincte, et commune à un certain nombre de mots qu'elle sert hformer. 

2° On appelle su/jfíaíe un élément secondaire qui se met après Ia racine, plus 
ou moins modiíiée, pour former un mot. 

Le suffixe, joint à ia racine, donne le radical du mot. Le radical est donc 
distinct de Ia racine. Cest proprement ce qui reste d'un mot quand on en re- 
tranche Ia désinence; c'est Ia partie du mot qui en indique le sens, 

3° La désinence s'ajoute au radical pour marquer les diílérentes formes de 
Ia déciinaison et de Ia conjugaison. Par Ex. : 

Dans les mots Séuiç, aclion de placer, õeroj, qui est ou peut être placé, Ia 
racine est ©E, qui indique l'idée de placer; 
les radicaus sont: 

Qta-í (racine 0e, — suffixe ai), 
OtTo ( — — — to) ; 

ç, dans déai-ç, 0sTo-f, est Ia désinence du nominatif singulier, 

Les désinences, dans les substantifs, les adjectifs et les pronoms, marquent 
les nombres et les cas ; elles sont dites désinences casuelles. Dans les verbes, 
elles marquent les nombres et les personnes; elles sont dites désinences per- 
jonnelles. 

§ 7. La langue grecque distingue trois nombres : le singulier, le pluriel et 
Io duel. Ce dernier nombre, qui est peut usité, indique qu*il est spécialement 
question de deux personnes ou de deux choses. 

§ 8. Ily a en grec, comme en latin, Irois genres : le masculin, le féminin 
et le neutre. 

Remarque.— Pour les §§ 9-15, voyez Ia Grammaire complete. 



LIVRE II. 

DÉCLINAISONS. 

GUAPITRE I. 

DE LA DÉCLINAISON EN GÉNÉRAL. 

§ 16. La déclinaison consiste dansTunion du radical avec 
les désinences qui sont les signes des cas. 

II n'y a en grec que cinq cas iisités : le nominatif, le voca- 
tif, le génitif, le datif et Vaccusatif. 

§17. La langue grecque compte trois déclinaisons. Les 
deux premières sont parisyllabiques, c'est-à-dire ont le méme 
nombre de syllabes à tous les cas ; Ia troisième est iraparisyl- 
labique. 

Plusieurs espèces de mots se déclinent: Tarticle, le substan- 
tif, Tadjeclif, le pronomet le participe. Cest dans les substan- 
tifs que se manifeste toute Ia variété des déclinaisons. 

CHÁPITRE II. 

ARTICLE. 

§ 18. L'article a les trois genres. II suit pour le masculin 
et le neutre Ia deuxième déclinaison, et Ia première pour le 
féminin. 

N. B. — Dans les tableaux des déclinaisons et des conjugaisons, les 
désinences casuelles, quand ellcs sont distinctes, sont toujours présentéet isolé- 



SUBSTANTIFS. 

ment. 11 arrive quelquefois qiCune diphthongue se trouve ainsi coupêe en deux 
par un petit trait; elle rien doit pas moins être prononcée en une syllabe. 

N. 
G. 
D. 
Ac. 

Mascuün. 

TOÜ, 
tS), 
TÓ-V, 

SIKGULIER. 

Féminin. 

íl, 

ti. 
TVÍ-V, 

Neutre, 

tó, le, Ia, le. 
xoi;, du, dela, du. 
tÇ), au, à Ia, au. 
TO, le, Ia, le. 

N. o-t {prononcez oí), 
G. TWV, 
D. TO-TÇ (/Jz-oTZoreeez TOTÇ), 
Ac, Toú;, 

PLURIKI.. 

a-t {prononcez aí), 
TÍÕV, 
Ta-Tí [prononceziaiii), 
tá-ç, 

■cá, les. 
Twv, des. 
To-íç, aux. 
xá, les. 

N. Ac. v&. Tw et Ta, TM, les deur. 
G. D. To-iv (prononcez votv, to-ív et ta-ív (prononcez vxlv), to-ív. 

GIIÁPITRE III. 

SUBSTANTIFS. 

I. PREMIERE declinaison 

( PARISYU, ABIQUE ) . 

üifcLirrAisoir en a (mots a badicaüx termines en «). 

§ 19. Lapremière déciinaison, qui répond à Ia première et 
à Ia cinquième des Latins, cotnprend : 

1° des noms féminins dont le radical se termine en a, 
voyelle qui s'allongeen vi dans certains noms et à certains cas; 

2° des noms masculins, qui difierent des autres noms de 
cette déclinaison en ce que, au nominatif et au gcnitif du sin- 
gulier, ik prennent les désinences de Ia deuxième déclinaison. 
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§ 20. 1° Noms fémlnlns. 

t. Noms i radical en a 2. Noms à radical en a 3. fToms oü Ta da radical 
précédé d'an p, oa en a par, précédé d'une consonne autre s allonge en ir). 

SINGULIER. 

N. %Épaj le jour. íi -(luxiatí. Ia langue. 
V. •^[j.Épa. 
G. TT); ÍKAéoa;. tr); 
D 'ílK-ípV 
Ac. TTiV íuxÉpa-v. TÍJV ■(kbxsaa.-v. 

xeçetXií, Ia tête, 
XE(pa).5Í. 

T7Í; xsoaXrjç. 
XEçaX^, 

•tíiv xsçoíXií-v. 

PLURIEL. 

N. at V^pnt-t.lesjonrs.ai xEoaXa-í, les têtes. 
V. íiuépa-i. ilMnca-i. xetpaXa-í. 
G- Twvfi(t£píõv. 
D. Taiç^uiÉpot-tç. 
Ac. TÒç fifispa-f. 

TÍÕV •^Xtaaaíãv. 
tuT; 'iXiacaa-iít 
TÒÍÇ ylúaaa-í. 

Twv XEçaXtõv. 
Taiç xEçaXa-"ç. 
xàç xEtpaXá-ç. 

DUEL. 

N. V. Ac. Víp«. deux jours. deux langues. xEçaXá, deux têtes, 
G. D. •^(XE'pa-iv. yXúaaa-tv. 

Déclinez ; 

Sur Y^waoa, 

XEcpaXa-ív 

Sur TÍ[AÍpa, 

?8pa, siége. 
6úpa, porte, 
olxta, maison. 
oToá, portique. 

et les noiu3 contrastes de Ia 1" déclinaison, corame pãa-ã, mine, gén. põe. 

§ 21. S° Noms masculina. 

Só^a, gloire. 
[Aoüíjo, muse. 
fíija, racine. 
6otXa!jiia, mer. 

Sur x£<pa>.TÍ, 

xó^AK), chevelure. 
tpwvió, voix. 
Ti[irí, honneur. 
veçÉXvi, nue. 

í . Noms à radical en a précédé d'un p, oa 
en a por, c.*à-<l. précédé d'uae Toyelle. 

[Radical veavia.] 
SINCDLIER. 

N. 6 vEavíx-;, le jeune homme. N. 
V. VEavía. V. 
G. Toü vsavíou. G. 
D. "tÇ ^^ícr^ícL. D. 
Ac. tÒv vsavÍK-v. Ac. 

2. Noms oà. Ta du radical $'aIIoDge 
en 1} à quelques cas. 
[Radical ffo>iTa.) 

ô TtoXÍT»]-;, le citoyen. 
TToXiTa. 

TOÜ TtoXÍTOU. 
TÇ TCOXÍT»). 
TÒV TZoVlTft-V 
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PLURIEL. 

N. ot v£avía-i,les jeuneshommes. 
V. vsavta-t. 
G. tSJv veaviôív. 
D. TOTÇ víofNÍa-i;. 
Ac. TOOç <£avía-ç. 

N. oí iroXtTa-i, les citoyens 
V. :toXíTa-i. 
G. tíõv TUOXITSV. 
D. Totç TOXÍxCI-tí. 
Ac. Tobc itoXíta-ç. 

DUEL. 
N. V. Ac. 
G. D. 

vsavía, deux jeunes hommes. N. V. A. 
vsavla-tv. G, D. 

TtoXÍTa, deux citoyens, 
TtoXkx-iv. 

Déclinez 

Sur veavía-ç, 

Taafa-;, questeur, 
[iovía-ç, solitaire. 
ôpvt0o6>5pa-ç, oiseleur. 
IIuSaYOfa-;, Pylhagore, 

Sur tco>.ít7i-í, 

TtoiKiTiís) poete, 
te/vÍtt,-;, artisan, 
vaÚTr)-ç, pilote. 
(jia0j)T7Í-ç, disciple. 

II. DEUXIÈME DECLINAISOIN 

(PAKISTLIÍABIQUE). 

DÉCLINAISON EN O (NOMS A EAD1CA.I, TEEMINÉ EN o) 

§22- La deuxième déclinaison, qui répond à Ia deuxième 
déclinaison latine, comprend des substantifs des trois genres. 

La déclinaison des noms féminins est de tout point Ia 

même que celle des noms masculins. 
Les noms neutres ont toujours trois cas semblables : le 

nominatif, le vocatif et Taccusatif. 

NOMS MASCULINS Oü FEMININS. 
[Rad. XoYO.] 

NOMS NEUTRES. 
[Rad, 2(i)po,] 

SINGULIEB, 

N. 6 XáYo-ç, le discours. 
V. XcÍYÍ. 
G. Toü Xóyou. 
D. T(ü XÓY<{>. 
Ac. tÒv Xóyo-v. 

N. 
V. 
G. 
D. 
Ac. 

Stõpo-v, le présent. 
Swpo-v. 

toü Stópou, 
T(õ S(óp(0, 
TÒ SíõpO-V, 
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N. oí 16yo-i, les discours. 
V. láfo-i. 
G. TCJV XÓYWV. 
D. Totç Xoyo-iç. 
Ac. Totiç Xóyouí. 

DÜEL. 
N. V. Ac. Xóyw, deux discours. 
G. D. Xóyo-IV. 

Declinei 

N. Ti 
V. 
G. TWV 
D. TOIÇ 
Ac. tÍ 

N.V.Ac, 
G. D. 

Sur Xóyo-ç, 
5 xúpto-í, le seigneur. í) Ia route. 
5 S^jxo-ç, le peuple. ^ píêXo-;, le livre, 
ô ov6pt!)7to-:, 1'liomrae. vyjíio-í, l'ile. 
ê oSeXijo-ç, le frère. fi v6ao-ç, Ia maladie. 

Swpa, lesprésents. 
8(úpa. 
Stópwv. 
Sdópo-i;. 
Swp«. 

Súpo), deux présents. 
Swpo-tv. 

Sur ^íõpo-v, 
rh êpyo-v, Toavrage. 
TÒ òévSpo-v, l'arbre. 
tò fóòo-v, Ia rose. 
TÒ íwo-v, Fanimal. 

§ 23. Noms contractes de Ia S' déclinalson. 

N. 6 
V. 
G. toí; 
D. T(õ 
Ac. tÒv 

HOMS MASCÜLINS OU FEMINIiNS. 
[Rad. itXoo.] 

SINGULIEB. 
6 (itXóo-ç) TtXou-í, Ia navigation. 

(TIXÓ-E) TtXoü, 
irXoü. 
ttXÜ). 

(itXóou) 
(itXow) 
(7tXoO-v) 

N. 
V. 
G. 
D. 
Ac, 

ol (irXóo-i) 
(itXóo-i) 

Twv (ttXÓiúv) 
toT; (TtXóo-iç) 
Toííç (TTXÓOUÇ) ITXOÜÇ. 

■j:Xot, les navigations. 
TcXot. 
TtXíõv. 
ttXOTÇ. 

WOMS NEUTRES 
[Rad. ÔSTEO.] 

N, TO (állÉO-v) álTOÜ-V, Tos. 
V. (áíTTSO-v) Ô(7T0Ü-V. 
G. TOÜ (uUTEOu) áíTTOÜ. 
D. Tw (áiTéw) ouTw. 
Ac. tÒ (áuTEO-v) á(TTOÜ-V, 

N. rèc (ôatsa) òatã, les os. 
V. (áaT£») ôffTã. 
G. TWV (ádTÉWv) ádTWV. 
D. toT; (á(iTÉo-i;) áuTo"?. 
Ac. tÍ (ÔCTTÉa) áuTã. 

N.V. Ao. (irXótú) itXw, deux navigations. N.V.Ac. (áuTÍto) á(jTá,deuios- 
G, D. (tcXóo-iv) itXoTv, G. D. (ásTÉo-iv) 8otoív. 

Déclinez : 
Sur òcTeo-v, Sur TuXóo-;, 

6 (vóo-;) voü-;, 
h (fóo-ç) poZ-í, 
ò (xyóo-!;) 5(voü-;, 

1'esprit. 
le flux. 
le duvet. 

TÒ (itovÉo-v) xavot^v, Ia corbeille. 

iV. B. Voir, p. 186, le Tableau des conlractions. 
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Noms de Ia %' déclinaison dériincs attiqnement. 

§ 24- Un certain nombre de noms de Ia deuxième décli- 
naison se déclinent dans le dialecte attique de Ia manière 
suivante : 

r o s'allonge en w, qui se maintient à tous les cas, se 
conabinant avec les désinences de ces autres cas^ mais reje- 
tant Tu du génitif et Toe du pluriel neutre. 

2° L'iota se souscrit au pluriel et au duel comme au datif 
singulier. 

3° Le vocalif singulier était toujours semblable au nomi- 
natif, ce qui est une exceplion dans Ia déclinaison en o-;. 

4° L'accusatif singulier masculin et féminin pouvait ne pas 
prendre Ia désinence v. 

KOMS MASCULIHS OU FÉMIIflMS. 
[Radical vsu.] 

NOMS NEUTRES. 
[Radical àveoyso)*] 

N, ê ve(ó-ç, le temple'. 
V. Vtti-Ç. 
G. TOU Vító. 
o. TÜ veS. 
Ac. tÒv vetó-v et veto. 

SINGULIER. 
N. TÒ áviÓYetú-v, Ia salle à manger. 
V. áv(ÓY£w-v. 
G. TOU ávwYeo). 
D. TW àvtÓYEIl). 
Ac. tò áviÓYetd-v. 

N. ol veió, 
V. v4. 
G, tSv veSv. 
D toTç vswç. 
Ac. ToilÇ Y£tóç. 

les temples. 

PI.ÜRIEL. 

N. 
V. 
G. 
D. 
Ac. 

DUEL. 

tÍc ivtóysu), les salles à manger. 
áv(ÓY£to. 

TÍTIV ávtüYEíov. 
Toí; àviófeiaç. 
xà ávtÓYew. 

N. V. Ac. v£Ú), denx temples. N. V. Ac. ãviáysii), deux salles à manger 
G. D. V£<j}V. G. D, àvúysífV, 

Déclinez sur vecó; : 

5 XeíÓ-ç , le peuple. íj iXto-ç, Taire. 
ô XaYió-ç, le lièvre. \ l'aurore. 
ô Tacó-ç, le paon. 

1. La forme de Ia langue oommune estvaé;, vaoü, comme celle de Xsiój Mt )aó{, Xaou. 
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Noms Irréguliers de Ia 2* déclinaison. 

§ 25. Quelques substantifs diffèrent de genre aux difíerents nom- 
bres. Ex. : 

ÍEiTjjió-ç, lien, fait au pluriel SEdjiá. 
Táprapo-ç, Tartare, — Taprapa. 
Xú/vo-;, flambeau, — Xú)(^va (en poésie). 
ÇuYÓ-ç, joug, — Çuyó. 
aito-f, aliment, — triTa. 

III. TROISIÈME DECLINAISOK 

(DÉCLINAISON IMPABISYLLABIQUE). 

§ 26. Cette déclinaison, qui répond à Ia troisièmeet à Ia 
quatriéme des Latins, comprend des substantifs des trois 
genres, dont le radical est termine soit par des consonnes, soit 
par les voyelles i, u, o, <o, soit par des diphthongues, et qui 

ont toujours o; pour désinence du génitif singulier. 
Le génitif singulier est très-important à retenir, parca que 

c'est à ce cas que le radical est le plus apparent. 

§27. Les désinences sont faciles à reconnaitre à tous les 
cas des substantifs non contractés, excepté cependant quel- 
quefois au nominatif, 

Les noms masculins se déclinent comme les féminins. II n'y 
a de différence que pour le neutre, qui n'a pas de désinence 
au nominatif. 

NOMS MASCULINS Oü FEMININS. NOMS NEÜTRES. 

4® Avec Ia désinence ; 
aa nominatif. 

[Radical. :^p(0.] 

le héros. 1'aninialsauvage. 
6 vjpw-ç. ô Oííp. 

V. ■5ípw-ç. 6:íp. 
G. TOÜ ^pW-OÇ. TOU 6r]p-<{í. 
D. tÇ ^p(ü-i. T^ 6y)p-£. 
Ac. tÒv ^pio-a. tÒv 0^p-a. 

2" Sans [e sigma 3* Avec allongement 
du nominatif. compensatoíre aa 

nominatif. 
[Radical ÔTjp.] [Radical ^TQTOp.] 

SINGULIER. 
Toraleur. 

6 fíjTíüp. 
^ÍÍTOp. 

TOU ^VjTOp-OÇ. 
TM flÍTOp-l. 
TÒV ^IJTOp-a. 

4<* Sans désinence 
an nojoinatif. 

[Radical oaxpu.] 

Ia lartne. 
TÒ Sáxpu, 

Sáxpu. 
TOÜ Sáxpu-oç. 
Tw 8á*pu-i. 
TÒ Sáxpu. 
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leshéros. les animauz 
N. ot •í5pto-eç. oí 0rip-eç. 
V. íípw-Eç. 65ip-sç. 
G. tSv lipid-WV. TWV flYjp-tüv. 
D. toTç íjpcú-dt. toTç ÔTlp-oí. 
Ac. tou; ^pw-a;. touç 6ríp-aç. 

PLURIEL. 

les oratears. 
ol fl^TOp-EÇ. 

flÍTOp-Sí, 
TWV ^TlT(íp-(ÚV. 
TOT; flÍTOp-Sl. 
ToílÇ ^lÍTOp-aç. 

deux héros. 
N.V. Ac. í)pto-e. 
G. D. -^pw-oiv. 

DUEL. 

deux animaux. deux orateurs. 
ôíjp-e. pi^TOp-e. 
Onjp-oTv. fTJTÓp-OtV. 

Déclinez : 

les larmes. 
tà Scíxpu-a. 

So!xpu-a. 
TÍlv Saxpú-(ov. 
toTç 8áxpu-<ri. 
tJc Sáxpu-a, 

deux larmes. 
Sáxpu-E. 
Saxpú-oiv. 

(En tenant compte desRemarques qai suÍTent, rclativement anx dWers ca», 
SDrtout au datif pluriel. Volr § 28, p. Í6) 

Sur TÍptó-;, Siir Svíp, Sur pvÍTwp, 
í Xa(iLitá;, gén. Xau-iráS-oç, 6''EX^Tiv,gén.'EXXriv-o;,6 TOt[iiív, gén. Ttotutév-oi;, 
le flambeau. 

6 xópaÇ, 
le corbeau, 

Ô TETTlÇ, 
Ia cigale. 

^ TtaTpí;, 
Ia patrie. 

^ fíí, 
le nez. 

le Grec. 

xópotx-oç, 6 ffWTI^p,  (JWTíip-Oí, 
le sauveur. 

TÉTTtY-OÇ, 

— ícarpíS-oç, 

  ftv-óí. 

le berger. 

i ai9)íp, — 
1'éther. 

5 ■fiyeij.ióv, — 
le général. 

Ô XÉíúV, — 
le lion. 

ai0E'p-o;, 

ÍÍYE[X(!V-OÍ, 

Xeovt-oç, 

§ 28. La plupart des mots qui précèdent et leurs sembla- 
bles ne présentent aucune difficulté pour Ia jonction de Ia dé- 
sinence casuelle avec le radical. Mais il n'en est pas toujours 
de même, comme on le verra par quelques-unes des remar- 
ques suivantes : 

Nominatir singulier maseulin et féminin. 

Remarque I. — Le radical, toujours apparent au génitif 
singulier, est souvent altere au nominatif singulier. La dési- 
nence de ce dernier cas, dans les noms masculins et fétninins, 
est 
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Remarque II. — Ce Iorsqu'il subsiste, amène diversas 

combinaisous : 

1° Qiiand le radical se termine par une labiale ou une 
gutturale, il en resulte une lettre double, t];, Ex, ; 

l» Laiiales. í* Gutturales. 
r) Ia veine, gén. çAí5-o;. ^ <pXó$, Ia flamme, gén. çXoy-oí. 
6 Aiôíoi}, l'Ethiopien, — Ai0ío7c-o;. ^ aí$, Ia chèvre, — alY-ó;. 
6 tpúXaÇ, le gardien, — (púXax-oç. ^ [xouti?, le fouet, — [/.áa-cif-oí. 

2° Qiiand le radical se termine par une dentale, cette lettre 

est supprimée. Ex. ; 

gen, itarpíS-o;, 

XannáS-Oí, 

gen. 

ia6rÍT-oí, 

Sm-c-ÓÍ, 

^ SaU, 
Ia torche. 
5, fi Ópvií, — 
l'oiseau. 

^ vú?, 
Ia nuit, 

Sat5-oç, 

Ópvi9-oç, 

— vuxT-o;, 

fi iratpíç, 
Ia patrie. 
íj XajXTtá;, 
Ia lampe. 

íaflií;, 
le vêtement. 
í] Saí;, 
le repas. 

Dans toCí;, gén. iuo5-ó;, Ia suppression de Ia dentale du 
radical entraine allongement. 

3° Quand le radical se termine par v, vt ou v6, ces lettres sont 
en general supprimées, ce qui amène un allongement de Ia 
finale du radical: ev et evTse changent en Ia diphthongue ei; 
ovT se cliange ordinairement en Ia diphthongue ou'. Ex. : 

gén. ^cv-óç, XuOeíç, gén. XuOsvt-o;, 
délié. 

— áSoú;, 
dent. 
Soúç, 
ayant donné. 

í) fíç, 
le nez. 

ô ylfai;, 
le géant. 
6 XTEÍÇ, 
le peigne. 

  XTEV-OÇ, 

áSovT-o;, 

oovT-o; 

4° Quand le radical se termine par une voyelle brève, cette 
voyelle s'allonge. Ex. : -ò xiSú-ç, pudeur, gén. (aíW-o;) aí^ouí. 

4. OVT ne »e cbange en ou que lorsque le ç subsiste; quaud le ç disparait, ovx dcvient «v. 
Ex.: Xétov, p» >iovT-;. 

5. A cause de Ia srmUitude des furmes, il y a lien de mêler auz substantifs les participes 
€omme Xv0eU> Soúc, etc. 
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Remarque III. — Mais souvent, surtout dans les radicaux 
lerminés par v ou p, le ç du nominatif se retranche. 

Alors, 1 ° si Ia voyelle qui précède le v ou le p est longue au 
radical, elle na aucun changementàsubir.Ex.: 

Ô ôlíp, 
Tanimal sauvage. 
6 "EXXrjv, 
le Grec. 

gén. 0íip-ó;, 

— "EXXniv-oç, 

6 àfwv, gén. à^Slvoi:, 
le combat. 
6 [itÍv, — [Ar,v-óç, 
le móis (lat. mensis). 

2° Si cette voyelle est brève, elle s'allonge en remplacement 
du Ex. : 

7) jf^eXiSoiv, 
rhirondelle. 
^ áriSiüv, 
le rossignol. 
6 7C01[JI.TÍV, 
le berger. 

gén. jííXiSóv-oi;, 

— àif)Sóv-oí, 

— icoijxÉv-oç, 

ô fiítíop, gén. fvÍTop-oç, 
Torateur. 
6 TtaTiíp, — Tcatip-Oít 
le père. 
6 XÉiov, — XéovT-oç, 
le lion. 

Nominatif singalier nentre. 

Remarque IV. — Au nominatif singulier neutre, il n'ya pas 
de désinence, mais Ia fin du radical est souvent altérée : 

1° Une dentale ne pouvant terminer un mot grec, si une 
dentale se trouve à Ia fin du radical, soit seule, soit précédée 
d'une gutturale ou d'un p, cette leltre ou ces lettres sont en 
general supprimées (à Texception du p). Ex. : 

le corps, TO <jti)[xa, 
tÒ Trpãyfjta, Ia chose, 
•tò TcoírifAa, le poême. 

gen. 

TO ovo^a, 
XÒ 
tÒ SÉXeap, 
TÒ ^tap, 
TÒ ^péap, 

le nom, 
le lait, 
Tappât, 
le foie, 
le puits, 

(i<i)|/.aT-oç. 
Ttpá^fxaT-o;. 
TOníuaT-o;. 
3vó[jiaT-0í. 
YoíXaxT-o;. 
SEXíat-o; (pour SsX^apT-oi;). 
r)itaT-oí (pour íÍTrapT-o;). 
çféaT-oí (pour cppsapT-Oí). 

2* Quelquefois Ia dentale finale se change en ç. Ex. : 

■cò xÉpaç, Ia corne, gén. xÉpat-oç 
Tb TÉpaç, le prodige, — T£paT-o<. 
TÒ çüí, Ia lumière, - çwt-óç. 
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Vocatil singultcr du masculin et da féminin. 

Remarque V. —Quand il y a une voyelle longue au radical, 
le vccatif efí^toujours semblable au nonAiatif. Ex. : 

ò *E>.>.viv, le Grec, — voe. "ET^V/iv. 

On excepte le mot cw-rnp, sauveur, et les noms propres • 
\'K6Xkwi et Ilooet^wv, dont le vocatif est ffwTep, "a.ttoXXov et nócEiSov. 

11 est aussi, en general, semblable au nominatif, quand ce 
cas est termine par un ç. Ex. : 

ô ripu)-;, le héros, vocatif íípu)-i;. 
5 xóXaÇ, le flatteur, ■— xó}.a5. 
íj XajATtá;, Ia lampe, — Xaixitáç. 
^ vú?, Ia nuit, — vú5. 

IIeuíbqde VI. — Quand un mot, au nominatif, a un allon- 
gement ^ compensation de Ia perte du ç, il perd cet allonge- 
ment au vocatif. Ex. : 

9 6 Sxífxtov, 
6 ^Yefjitúv, 
5 Y^pwv, 

le démon, 
le chef, 
le vieiliard, 

vocatif SaTfiov. 

— YEpOV. 

üccasatif siognlier. 

A Nomt à radical termÍDÓ par les lettre>~t et u suiries d'ane dentale. 

Remarqüe VII. — Les substantifs dont le radical se termine á 

par les lettres t et u, suivies d'une denlale, et dont Ia dernièfe 
syllabe n'est pas accentuée, ont une double forme d'accusatif 
singulier: 1° oubien, selon Ia règle, Ia désinence a s'ajoute à 
leur radical, Ex.: êpiS-a, j^ápiT-a, 3pvi0-a, ;cXeTà-oc, 3tópuO-K, etc.; 
2° ou bien (et c'est Ia forme Ia plus usitée) Ia consonne finale 
du radical disparait, et Ton ajoute un v au radical ainsi dimi- 
nué. Ex. : êpi-v, J^ápi-V, opvt-v, xXeT-v, xópu-v, etc. 

Quantaux substantifs à radical terminé en iS etuS, qui sont 
accentués sur Ia dernière syllabe, ils gardent à Taccusatif le 
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S du radical: Ex.: TcaTpíç^ acc. TcaTpíS-oc; èXtuíç, acc. íkTtí^-x. 
Les mots contractes en i et en u forment leur accusatif sin- 

gulier en ajoutant v au radical (voyez § 30). 

• •% Datif pluriel. 

Remarque VIII. — Au datif pluriel, Ia désinence <n produit 
• à peu près les mêmes combinaisons qu'amène au nominatif 

ia désinence ç. (Voir plus haut Ia Remarque II, p. 13). 

Mais Ia suppression de v et de S n'entraine pas, au datif pluriel, Tallon- 
gement du radical. Ex. : 

noüç (/>. TtoS-ç), dat. plur. ito-oí; xteÍ; (/?. plur. xxe-aí. 

La suppression de vt n'eniraine même pas allongement dans l'adjectif 
Xapíei?, qui fait au datif plur. masculin et neutre j^apíect. 

NOMS COXTRACTES DE LA TROI8IÈME DÉCUIVAISON. 

§ 29. Quelques noms de Ia 3° déciinaison sont*sujets à 
contraction; ce sont: _ 

r Ceux oü Ia jonction du radical et de Ia désinqpce amène 

une rencontre de voyelles; 
2° Ceux oü une consonne se supprime à Ia fin du ramcal, 

suppression qui amène une rencontre de voyelles. 

I. NOMS CONTRACTES 

PAR RENCONTRE DE VOYELLES A LA FIN DU RADICAL. ^ 

1° Noms ã radicaux terminés en ( et u. 

(déclinaison íttique). 

§ 30. Plusieurs des nonis dont le radical se termine en 
i ou en u changent Ti ou Tu en e devant les désinences 
autres que celle du nominatif. Cet g se contracte avec les 
désinences commençant par une voyelle brève; mais il ne sp 
contracte pas devant les voyelles longues et les diphthongues^ 
o'est-à-dire devant les de'sinences du génitif pluriel et du génitif 
et du datif duel, ni devant Ia désinence du génitif singulier 
qui, d'après Ia déclinaison attique, est allongée de o; en w?. Ex.: 
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N. B. On trouvera entre parenthêses les formes antérieures à Ia con- 
traciion, formes inusitées et qui ne servent qu'à expliquer les autres, 
Voir, p. 186, le Tableau des contractions, 

A. Radicaux en i. 
[Radical itoXl.] 

■\ SIKCULIEB, « 
N. toXi-;, Ia cité. 
V. itóXt. 
G. T^í (ttoXi-oç, TcóXe-oç) hoXe-Uí;. 
D. (tióXi-i, itoXe-t) TtóXe-i. 
Ac. TTjV TIoXl-V. 

PLÜRIEL. 
N. aí (toXc-e;, itoXe-eç) iroXeiç, les cités. 
V. (toXI-E; , toXE-EÇ) TTOXEU. » 
G. tÍÕv (r:oXí-(üv),7tóX£-iov. 
D. raiç (itóXi-di) , TCÓXEai. 
Ac. xàç (ítóXi-a;, TtóXs-aç) ttÓXeiç. 

DÜEL. 
N.V.Ac, (mh-e) toXe-e, deux cité». 
G. D. (iroXí-oiv) TtoXÉ-oiv, 

Dcclinez sur ttqX-i;. 
6 |jiívT-ií, le devin, géuitif [íoÍvte-ok. 
jj (pÚTt-;, Ia nature, — çuse-wc. 
^ vue, — Óij/E-co;. 

B. Radicaux en u. 

NOMS MASCULINS OU FEMJNINS. NOMS HEÜTEES. 
[Radical i:e),e)iu.] [Radical àoTU.] 

SINGULIEB. , 
N. 6 uéXexu-ç, Ia liache. N. tò «stu, Ia ville. 
V. uéXexu. V. á(jTu. 
G. TOÜ (TTeXÉxE-OÇ) TtEXÉXE-WÇ. G. TOÜ. (ásTE-Oç) ÒíaTE-tl); 
D. Tiõ (::eX£Xe-V) irEXÉxs-t. D. tS (ádTE-t) otcrrE-i. 
Ac. tÒv ttÍXexu-v. Ac. tÒ ácxu. 

PLURIEL. 
N. o{ (itEXEXE-Ei;) •:r£X£XE-ií. N. ti (áoTE-a) àsTr,. 
V. (ireXíxE-Eç) tteXÍxe-iç. V. (áfuTS-a) asTirj. 
G. TWV ITEXEXE-OJV. G. tJÍV a<JTE-(>)V. 
D. TOlí 7tEÀÉxE-(Jt. D. TOtÇ a(JT£-<Tl 
AC. TOUÇ (TTEXiXt-aç) itEÀExa H, AC. Ta (ÓTTE-O) ãuTii). 

% 
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íf, V.Ac. 7Ce)iEXS-6, 
G. D. TTSXEXÉ-OIV. 

N. V. Ac. á<jTe-e. 
G. D. àoTs-oiv. 

Déclinez : 

Sur Tziktiíu-ç. 
0 

ò ic%u-c:, Ia coudée, gén. -nri/t-iúi. 

Sur dcffTu. 

TTÍüü, troupeau, gén. wt-nn. 

Remarque I. — Les niols dont le radical est termine par u 

ne suivenl pas tous Ia déclinaison attique. Nous en avons déjà 
vu un exemple daus le mot íáxpu (§ 2T, p. 11). D'autre3 
gardent Tu devanl les désinences, comme ^ájcpu, mais admet- 
tenl des contr^tions au pluriel. Ex. : 

/ 
Sl^GULIEa. 

ie poisson 
N, 6 
V. 5/.9Ú. 
G. toZ iy_6ú-(jç. 
D, TS) 1/6Ú-Í. 

[Uudicül 

n-URIEI,. 

les poissons, 
]X. oí iyJiZç. 
V. (i/Oú-Eç) h/rfíZí. 
G. Tíõv i/Oú-iov. 
D. TOTÇ 

Ac. tÒv 1/6Ú-V. Ac. Touç (i3(^6ú-aç) !yOíj;. 

Déclinez sur íyÔú-j. 

DUEL. 

deux poissons. 
N. ty0ú-£. 
V. %9ú-e. 
G. íj(0ú-oiv. 
D. t;(0ij-oiv. 
Ac. Í3(^6ú-£. 

6 jjtü-ç, le rat; génitif (xu-óç. 
ô pÓTpu-ç, Ia grappe de raisin; — porpu-oç. 
ô v£)iu-ç, le cadavre; -- véxu-oí. 
í) ^ü-í, lâ cliêne; - Spu-ó?. 
rj 7CÍTU-Ç, le pin; — tcÍtu-oç. 

Uemarque II. — Le nom ó íanguille, se decline au 
singulier sur í^Oú-í {gén. ÈyyéXu-oç, etc.), et au pluriel sur 

■KÍliYM-i: (èyyjle-si) èyyélíi;^ etc. 

Remarquk lll. — Tous les noms masculius ou féminins à 
radical en u et en i ont pour désiuence de Taccusatif singulier 

uu V au lieu d'un a. 



TROISIÈME DECLINAISüJí!NOMS CONTRACTES. 19 

S° Noms ã radical terminé en o. 

§ 31. Ces noras ne sont contracles qirau singulierj ou ils 
suivent Ia 3'déclinaison. Leur vocatif singulier se conlracte 
en ot. Ils sont de Ia 2° déciinaison au pluriel et au duel. 

í* Avcc an ç au nomlnatif singulier. 
[lladical atSo.] 

2* Sans c au nominatif siagulier. 
[Radical 

SmüULIER. 
N. aIStó-ç, Ia pudeur. 
V. aiSot. 
G. T^; (aíòó-oç) aiSoü;. 
D. (a!So-í) aiSot. 
Ac. t})v (alSóa) al8(ó. 

p 
N. V. alSo-í. 
G. TÍõv alSSv., 
D. ■ Taíç aiSo-Tç. 
Acc. xà; aiSouç. 

Nom. V. Acc. atStó. 
Gén. dat. aiSo-ív. 

DUEL. 

N. l'écho. 
V. (^XÓ-s) ÍX®'- 
G. ttÍí (íixó-oç) vixouç. 
D. t? Oatí-v) Tòx"'- 
Ac. TÍiv (iòxó-a) ^X*"- 

N. V. í,xo-í. 
G. TWV 
D. xaTí •^x°~"<* 
Acc. Ta; í);(OÚç. 

N. V. AvJC. Ti/já, 
Gcn. dal. ^j^o-Tv. 

Déclinez ; 

Sur aí^w-{, 

^ i^íó-ç, gén. {r\6-o<Cj ^oüç, 
l'aurore. 

Sur 

í TCEiSú, gén. (Tteiôó-o;) tieiôoüí, 
Ia' persuasion. 

3° Koms à radical terminé par Ia diphthongae eu. 

§ 32. Dans ces noras, Tu est supprimé devanl les dési- 
nences commençanl par uue voyelle. Il en resulte une con- 
Iraction, excepté au génitif sing. qui suit Ia déciinaison attique 

[désinence à raccusatif singulier, au génitif pluriel et à 
tous les cas du duel. ( 

[Radical pauiXtu.] 
SINGULIER. 

N. 6 paai>.EÚ-ç, le roi. 
V. paffiXtu. 
G. toü (paaiii-o?) paaiX£-tüi. 
D. Tw (paaiXÉ-í) paoiXet. 
Acc. tÒv PadiXÉ-a (contraction inusitée : 
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N. ot (padiXí-Eç) paiiXsTç. 
V. (paniXé-sç) paatXíTi. 
G. TÍÜV paoiXÉ-tüv. 
D. TOti; pa<;i)v£Ü-oi. 
Acc. Toí/ç (paaiÀÉ-aç) paotXet;. 

DUEL. 
N. V. Acc, paatXs-e, G. D. potoiÀá-otv. 

Déclinez de méme : 

i Ppaêsú-í, l'arbitre, gén. ppaêÉ-wí. ô Í£peú-ç, le prétre, gén, ttps-wç. 
i (povsú-ç, le meurtrier, gén, çové-ioç. ô ítitteú-ç, le cavalier, gén. ÍTiTts-to?. 

II. KOiMS CONTRACTES 

PAR SUPPRESSION DE CONSONNES A LA FIN DU RADICAL. 

1° Noms à radicaux en ax 
(terminaison dii nominatif ; a(). 

§ 33. Plusieurs noms à radical termine en ar perdent le 
T devant les désinences qui commencent par une voyellej 
attendu que le t se supprime souvent entre deux voyelles : il 
en résuUe des rencontres de voyelles, et conse'quemment des 
contractions. Les noms de celte classe sonl lous des noms 
neutres qui, au lieu de perdre le t au nominatif, vocatif et ac- 
cusatif singulier, comme owjia, TZfSif^Locy etc., le cliangent en 

[Radical x£p«T.] 
singdlieh. 

N, V. Acc. xepaç, Ia corne. 
G. toü (xÉpaT-oç, x£pa-o<) xÉptoç. 
D. Tw (xÉpat-i, xÉpa-í) xÉpa. 

PLURIEL. 
N. V. Acc. tÒc (xÉpat-a, xÉpa-a) xipa. 

G. TÍõv (xepáx-atv, XEpoí-tdv) XEptõv. 
D. Toiç (xc'paT-<jc) xÉpast. 

DUEL, 
N. V. Acc. (xÉpaT-e, xÉpae) xepa. 

G. D. (xEpotT-oiv, xípáoiv) xepwv. 
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Dèclinez de méme : 

TÒ xpéa;, Ia cliair. tò yípa?, Ia recompense, 

vò Tépa;, le pródiga. tò yíp'*?» vieillesse. 

Noms â radicaux en ta 

(terminaisons da nominatif : y]; ct o;). 

§ 34. Les mots dont le radical se termine en ta subissentde 
nombreuses et graves altéralions : 

1° L'e dans les noms masculins et féminins devient vi au no- 
minatif, allongement qui represente le ç, désinence du nomina- 
tif ; cette désinence se supprime après le s du radical Ex.: 

TpiTÍpVi; (poiir Tp'.-/ip6<7-;). 

2° L'e, dans les noms neutres, se change en o aux nomi- 
natif, vocatif et aceusatif du singulier. Ex. : 

Têijroç (pour Tet/eç). 

3® Dans les uns et dans les autres le a se supprime entre 
deux voyelles, ce qui amène des contractions. 

NOMS MASCULINS ET FÉMININS 
en vií 

[Radical TpiTipei.] 

N. #( Tpiifpniç, Ia galère. 
V. Tpííjpe;. 
G. (rpiiípsu-oç, TpiTÍpe-oj) rpi^^pou;. 
D. (xpilípEÍT-l, Tptiípe-í) Tpiiípst. 
Acc. Triv (Tpnjpíd-a, Tptiípe-a) Tpnípij. 

PLUKIEL. 

N. at (rpiiípsíT-eç, xpníps-sç) Tpi>ípetç. 
V. (xpiiípeo-Eç, Tpivíps-s;) xpirípsiç. 
G. TWV (TpirjpÉd-ÍOV, xpiTlpE-Wv) TpiKlpíõv. 
D. Taií (xpiTÍpEu-CTi) Tpir'pE<ri. 
Acc. tíç (Tp[Y5p£<r-aç, rpi^íps-ac) Tpi^pei?, 

SINGULIER. 

NOMS NEUTRES 
en o; 

[Radical 

TO teT/_oç, le mur. 

TOÜ (T£Í)^e(T-0;, TEÍJ^S-OÇ) TSÍJ^OUÍ. 
TÍõ (Teí;^ea-i, Teíj^e-t) 
tb XBiytpí. 

Tà (reí-^sír-a, teíj^s-a) Ttlyrn. 
{xiíxí<s-a, TEÍx£-a), Tsfxil. 

Twv (tei^st-wv, Tei)^é-(uv) TttySv. 
ToTç (TEÍj(E5-<ri) Teí)^S<Il. 
TÍI («í;i(£<j-a, TEÍ^E-a) T£ÍX,ii. 



22 SUBSTANTIFS. 

DUEL. 

N. V. Acc, (xpiiípec-e, xpiT^pE-s) Tpiiíp»). (reíyttf-í, wíxs-e) Tsfx»). 
G.D. (tptuipeV-oiv, TpiTipÉ-oiv) Tptíjpotv. (T£i}(!(7-oiv),Tei3^é-oiv) wxoTv. 

Declinez : 
Sur Tfivípvi;. Sur Tei^^oç. 

SojxpáTrii:, gén, Stoxpátou;, Socrate. gén. ^évouç, race. 
Ay,[jioTe£vr|!:, gén. Ariuoaôívouç, Démosthène. ^po;, gén. ípouç, moDtagne. 

Rem, I. Le ç du radical se supprime au datif pluriel sans allongcment. 
Rem. II. L'acc. sing. des noms propres se fait aussi en ^jv. Ex.: Scdxpáryiv. 
Rem. III. Dans les noms propres en il y a au nominatif une contrao- 

tion: vlftí est pour z>£)jç (x^eso^f). Le génitif est en x^eouj (pour xXseo-of, xJito;), 
le Tocatif en tit (pour Tacc. en Aix (pour vlczu-a., xleca), 

NOSIS IRRÉGULIERS DE LA TROISIÈaiE DÉCLINAJSOJV. 

1° Noms ã radicaax en ep 

(terminaison dn nominatif: Tjp). 

§ 3b« Les mots a radical termine en ep, ont le nominatif 
singulier terrainé en np (pour sp-g), et Ia plupart d'entre eux 
rejettent l'e au génitif et au datif singulier. De plus, au datif 
pluriel, le radical subit une permulation de voyelles (de t en a) 
et une métathèse ou déplacement de lettres. 

[Radical nocTep.] 
SINGULIER. PLURIEL. 

lí. 6 Traxvíp, le pòre. N. oí iraTêp-e;, les pères. 
V. TOTep. V, 7r5<TEp-!{. 
G. TOU (itaTíp-oç) rarpó;. G. tSv iraTep-ow. 
D. T(o (uaTEp-i) mxTpl. D. toTç (TraT£p-iii,7caTáp (jt)itaTpá-!H 
Ac. tÍv TraTsp-a. Ac. toÍi; TrarÉp-aç. 

DUKL. 
N. V. Ac. TtatEp-E. G. D. iraTE'p-otv, 

Declinez de même: 

•h p.yÍTvip, gén. (prep-o;) pTpóç, Ia mère. 
■h yadTTip, gén. (yaaTep-Oí) yaoTpo?, l'estomac. 

Remarqük I. — Les substantifs Ouyáryip, fdle, et AnjAvímp, 
Céres^ peuvent rejeter Te méme à Tacc. singulier (ôúyaTpa, A-*í- 
(iTiTpa : ondit aussi au nom. et à racc. plur. ôúyaTpe;, OúyaTpxç. 
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Remarque II. — Le mot ávvíp, homme, rejeite Te à tous ies 
cas, sauf au vocatif singulier : il le reraplace à ces oaa 
par un 8 euphonique, comme les mots français tendre, genãre 
ont remplacé par un d Ia voyelle e des mots latins tener, ge- 
ner. Ce S euplionique subsiste au datif pluriel, qui se termine 
en úai, comme celui des autres mots en yjp. 

[Radical àvEp.] 
SINGULIER. PLCBIEL. 

N. 4 ávvíp, rhomme. ot (àvép-sç) ávSps;, les homnics. 
V. ÒívEp. (áv£p-Eç) ávSpEÇ. 
G. TOli (àvép-o?) ávSfóç. Twv (àvép-wv) ávSpíõv. 
D. Tw (ávsp-t) àvSpí. to"; (àvép-ct, áváp-gi) ávSpá-Tt. 
Ac. tÒv (ávÉp-a) avSpa. tou; (ávÉp-aç) ávSpaç. 

DUEL. 
N. V. Ac. (ávE'p-e) ãvSpe. G. D. (àvép-oiv), àvòpotv. 

9" IVoms ã radical eu au et ou 
(tcrminaisons da nominalif : ocuç, eu;). 

§ 36. Les noms à radical termine par les diplitbongues 
au et ou ne subissent pas autant de contractions que ceux dont 
le radical est termine en eu' : bien que Tu soit supprimé à 
prestpie tous les cas devant les voyelles, il n'y a contraclion 
qirà Tacc. pluriel. Ex. : 

[Rad. Yfoíu.] [Rad. pou.l 
SINGULIEH. 

N. ^ Ypaü-ç, k vieille femme. N. 5 poü-;, le boeuf. 
V. ypoiS. V. Poü. 
G. TTÍ; Ypa-ó?. G. toü po-ó;. 
D. Ypa-Í. D. TÔí po-í. 
Ac. xíjv YP^ü-v. Ac, TÒv poü-v. 

PLURIEL, 
N. at pó-Eç, les boeurs: 
V. YP«"'í- . Po-£ç. 
G. TWV YP«~<^V. G. TWV Po-íõv. 
D. Tai; YP'*"~®Í. D. toT; pou-dí. 
Ac. tàç (Ypaü-«ç) Ypaüç. Ac. tcAç (j3o-a;) foOt 

4, Yoyez plus baut, § 33, p. 19, 



24 SUBSTANTIFS. 

N. V. Ac. deux vieilles femmes. N. V. Ac. pá-s, dcux boeufs 
G. D. ypa-olv. G. D. po-oiv. 

Le mot vaíi-; se decline en prose attiqueinent (voy. § 30) : il cbange de 
1 lus a en £ devant les voyelles longues, a en y) devant les voyelles breves " 

SliNGULIEK. 

N. fj vaü-í, le vaisseau. 
V. vau. 
G. T^í V£-tóc. 
D. vri-í. 
Ac. tÍjv voü-v. 

PLURIEL. 

N. aí les vaisseaux. 
V. vrí-Eç. 
G. tôív ve-Sív. 
D. TttT; vau-(jí. 
Ac. tÍç vaü-{. 

DUEL. 

N. V. Ac. v5)-£, deux vaisseaux. 
G. D. vc-oTv. 

3° IVoms dont le noininatif est sans rapport apparent 
avcc le radical. 

§ 57. Quelques mols ont, aii nominatif, une forte contrac- 
lion ou une lerminaison sans rapporl apparent avec le radical, 
comme : 

ij yuvví, Ia fenime, gén. yi/vaix-ój (<lii rad. yuvaj*) 
TÒ yovu, le genou, Qén. yóvocT-oí ( — yo^jocr ) 
TO Sop\)i I0 bois de lance, QCfi. SópuT-oç ( — dopaz ) 

ò Zeúç, Júpiter {p. A:Ú;), gén. At-oV ( — <?' ) 
ó zOwv, le chien, voe. xOav, gén. xuv-ó; ( — zuv ) 

TÒ ouf, Toreille, gén. ut-ó;, ( — wt ) 
TÒ xipa, Ia tête, gén, xpaz-óç, ( — xupoír) 
TÒ ú5w^, Teaii, g'eVi. ú5«t-oí (pour íSa^T-of) ( — vSxpx) 

GtTAPlTRE lY. 

ADJECTIFS QUALIFICATIFS. 

§ 38. Les adjectifs suivent tous, pour le masculin, le fe'- 
rninin et le neutre, une des déclinaisons du substantif. 

Les adjectifs se divisent en quatre classes ; 1" et 2' classe. 
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comprenarit ceux qui suiveh/les deux déclinaisons parisylla- 
biques (Ia 1" et Ia 2®) ou Ia déclinaison imparisyllabique (Ia 

3'); 3® classe, comprenant ceux qui sont mixte^ (imparisylla- 
biques au masculin el au neiitre, parisyllabiques au férainin). 

Dans une qualrième classe peuvent sie ranger quelques ad- 
]'ectifs d'une déclinaison irrégulière. 

Adjectifs qui suivent Ics déclinaisons parisyllabiques (l" et 8*). 

§ 39. Celte classe, qui est de beaucoup Ia plusnorabreuse, 
comprend des adjectifs qui correspondem aux adjectifs latins 
en MJ, a^um (bônus, bona, honum^.^ls siiivent Ia première et 
quelquefois Ia deuxième déclinaison au féminin, Ia deuxième 
déclinaison au masculin et au neutre. 

PREMIÈRE CISASSE, 

SINGULIER. 

Masculin. 
[Ilad. àyaõo]. 

N. áyaOó-i;, bon. 

Féminin. 
[Rad. àyaOa]. 
á^ttOví, bonne. 

áya6^. 
áyaSví-v. 

Neutre. 
[Rad. á^aSo], 
áyaõo-v, bon. 

V. áyaOs'. 
G. áyaOoü. 
D. ayotflíõ. 
Ac. àya0ó-v. 

N. àyaOo-í, 
V. àyaOo-£. 
G. áyaôôlv. 
D. áyaQo-Tç. 
Ac. àya9oúç. 

FLURIEL. 

àya6a-í. 
áyaôa-í. 
(xyaOSjv. 
áya9a-t; 
áyaôá-?. 

àya9á. 
áyaOá. 
àyaôSv. 
àya9o-Tí. 
ày«9á. 

N.V.Ac, áyaôti. 
G. D. áya0o-Tv. 

DÜEL, 

àyaGá. 
àyaOa-Tv. 

Déclinez cie méme : 

ijoifó;, ií, (!v, savantjsage. xaXóç, lí, óv, beau.' 
SXo?, 1], ov, toutentier. xouói, óv, mauvais. 
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§ 40. Les adjectifs de cette classe qui ont un p, un £ ou un c 
avant Ia lettre finale du radical, forment leur féminin en a. Ils 

ne diffèrent des autres qu'au singulier féminin, qui se decline 
sur iò(jiépa. Ex. : 

aís^pd-ç, aiay^pd, alü'/pó-v, honteux. 
Féminin sing, : N. V. alr/^pá, G. ala/^pxç, D. a!a)(pã, Ac, altrjípá-v. 

8í)caio-ç,8ixa(a, Skato-v, juste. 
Féminin sing. : N. V. Sixaía, G. Sixaíac, D. Sixaía, Ac. Sixa!a-v. 

Declinez de méme : 
(xtxpóf, «, ov, petit. aTspsò;, a, óv, solide. ãyioç, a, ov, saint. 

§ 41. Quelques adjectifs de Ia première classe, particuliè- 
rement les adjectifs dérivés et composés, ont au féminin Ia 
même terminaison qu'au masculin. Ex. : 

üinxoíí o?) Iranquille. áfiávarof, os-, o», immortel. 
§ 41 bis. D'autres se déclinent aitiquement, comine vsáç, au masculin et 

au féminin; comme àváysav, au neutre. (Voyez § 18). Ex.: 
cuysoiç, suyseof, svyeav, fortile. 

§ 41 ter. D'autrcs encore sont contracles, et se déclinent en général comme 
les noms contractesdela 1" et à Ia 2°déclinaison. (Voyez § 20 et 23). Ex.: 

Xpxiaíoç-aovç^ j^pú<T£ov-(roOv. 
DEUXIÊaiE CLASSE. 

Adjectifs qnl saivent Ia dcclinaison iniparisyllabiqne (3*décl.). 

§ 42. Les adjectifs de cette classe ont tonjours le féminin 
semblableau masculin; le neutre a une terminaison distincte, 
mais seulement aux nominatif et accusatif du singulier et 

du pluriel. Ex, : 
SINGULIEB. 

[Rndical euSaii{Jiov.] 
Masculin et féminin. Neutre, 

N. 
V. 
G. 
D. 
Ac, 

N. V. 
G. 
D. 
Ac. 

EÍiSaffxtov', 
£Í5Sa(((jiov, 
eôSa(jjiov-oç, 
£uòaí[xov-i, 
íOSafjXov-a, 

£ÔSa{(iOV-sç, 
eô8at|j.óv-<rtv, 
EÚSaíj/O-HTt, 
eu8«i(A<ív-«í, 

heureux, heureu^e, siJSatjiov. 

I pour les trois genres. 

£ÍÍ5at(í.ov. 
PLUBIEL. 

siSaíuiov-a. 

I pour les trois genres. 

euSaíjjiov-a. 

I. Ponr c08oí|iov-?- 
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DUEL. 
N.V. Ac. tuSaíjxov-s, 
G. D. euSai[x(5v-otv, 

Declinez de méme : 

pour les trois genres. 

ffwfppwv, tov, ov, 
òttppcov, tüv, ov, 
á^^yiv, riv, ev, 
aTCaTtop, ojp, op, 
siíxaptç, i;, i, 
òíxapiç, i;, i, 
oíSotxpu;, u;, u, 

dióçpov-oç, 
— atppov-oç, 
— áp^sv-o;, 
— ÒTcaTop-oç, 
— siXSÍptT-oç, 
— à/áp(T-o;, 
— áSáxpu-oç, 

voe. (Twtppov, sensé. 
— acppov, insensé. 
— áp^Ev, mâle. 
— áTraTop, privé de son père. 
— sü/^apt, gracieux. 
— sans grâce. 
— òESaxpu, sans larme. 

Adjectíls contractes de Ia 3° ciasse. 

§ 43. Les adjectifs de cette classe, dont le radical se ter- 
mine en eff, perdent le s devant les désinences commençant 
par une voyelle : il en resulte une rencontre de voyelles, et, 
par suite, une contraction. Le raasculin et le féminin de ces 
adjectifs se déclinent sur zpi-npyií, le neutre sur tsíx«s (radical 

xeixeç). Ex. : 

SINGUUER. 
[Radical àXíjOsu.] 

Masculin et féminin, 
N. àXílôv-'?', Yrai, vraie. 
V. áXr)0£;  
G. (áXniOsor-oç, áXviOÉ-oi;) áXniôoüí. . 
D. (áX»10ElT-l, áXvjôt-í) áXir]0£Í . . 
Ac. (á(XY)9£(T-a, áXifiOé-a) àXíjGr). 

PLDRIEI,. 
N. V. (àXTiôss-eç, áXíiSs-eç) áXjjSsTí 

G. (áXrjOÉa-wv, áXvjOs-aiv) àXrjStõv, . 
D. (áXíi0é!7-(Ti), àXrjSÉííi  
Ac. (áXiiôÉíj-aç, áXviOé-aç) áXviOst; 

DUEL. 
N. V. Ac, («Xr,9£ij-£, áXvi0£-£), áXriÔYÍ. . . . 

G. D. (áXifiOéa-oiv, áXrjôé-oiv), àXrjÔoTv. . 

Neutre. 
áXíjÔE;, vrai. 

pour les trois gemes, 

«Xriflíç. 

(áXrjôcVa, áXíi8É-o() .áXi]09) 

pour les trois genres. 

(áXTi0s(7-a, áX>)9£-a) àX-/iO^ 

pour les trois genres. 

4. Ponr àXriOád-ç. 
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Declinez de même: 

ffaçvíç, lí;, é;, clair. euieSííç, lí;, é;, pieux. 
i|/£u5iÍç, iÍí, é;, mensonger, euYsvíjç, ií;, sç, bien né. 

TROISIÊME CLASSE. 

Adjectifs mixtes, 
C.-à-d. Iiuparisyllabiques au masculin ct an neutre (3° décUn.), 

parisyllabiques au féminln (l" déclinaison). 

§ 44. Dans celte classe, comme dans Ia precedente, le 
neutre est sembiable au masculin à presque tous les cas. Sont 
exceptés les nominatif, vocatif et accusatif du singulier et du 
pluriel. £x. : 

SINGULIEB. 
Radlcaux eu v. [Rad. (leXav.] 

Neutre, Masc, 
N. (*£'Xa;S 
V. jxE'Xav, 
G. (i-eXav-Oí, 
D, (AÉXav-i, 
Ac, fiéXav-a, 

Fém. 
(léXaiva, 
fJiÉXaiva, 
fjieXaíVT]?, 
(jiEXaív^, 
[xtXaiva-v, 

N. (<.ÉXav-£{, (jtsXaiva-e, 
V, jjiÉXav-£ç, |ji£Xaiva-i, 
G. |AEXáv-(ov, (jiEXatvíõv, 
D. (AíXa-üt, (jisXaíva-tç, 
Ac. (jiÉXav-a;, (ji.£X«íva-;, 

IxÉXav, no 
fiÉXav. 
[jLÍXav-oç. 
|i.£Xav-t. 
(xÉXav. 

FLUBIEL. 

(jLÉXav-at. 
[xÉXav-a. 
[XEXáv-(ov. 
jxÉXa-(7i. 
(isXav-a. 

DUEL, 

2» Radicanx en VT. [Rad. itavT.] 
Masc, Fém. Neutre. 

TTãç, tout. Ttãia, Tcãv'. 
itãç, Ttãsa, Ttãv. 
wavT-óç, TtádTií, TtavT-ó;. 
ncivr-lf icavT-í. 
itávT-a, itãffa-v itãv. 

TtaVT-EÇ, 
■jravT-£ç, 
itávT-wv, 
^ÔC-ÍTl', 
TtávT-aç, 

7taffa-i, 
Ttã(Ta-i, 

ivauwv. 

itavT-a. 
návT-a, 

Iráv-Tírtv. 
Ttaoa-iç, Tta-ffi. 
Tzáax-f, TrávT-a. 

N. V. Ac. (iÉXav-£, 
G. D. («Xáv-otv, 

jxeXaívot, (jiE'Xav-£. 
u.EXoíva-iv, [jiEXáv-ocv. 

Declinez : 

TtavT-e, Ttaaa, tovt-e. 
TtávT-oiv, Trá(ja-tv, itávr-oiv. 

1" Siir |A£Xaç, 
TaXaç, TdíXaiva, táXav, malheureux, g-ere. -caXav-oi;, TaXaívr)?, TaXav-o:. 
TÉpYiv, TÉpíiva, T/pgv, tendre, — TspEv-oç, -CEpeívri;, T£'p£V-oç. 

4. Püur jxÉXav-ç. 
J. Pour TravT, attendu qae le x final se supprime toujours. itã; est poar Tcavr-;. 
!• Pour 7iavT-aí. 
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2° Sur Tíãç, 

Ixúv, íxoüffa, íxóv,qui agit depleingré,gert. IxóvT-oç, íxoú(jr);, IxÓvt-oç. 
^(^apíeií, lafUaoa., gracieux, gén. x,apÍ£VT-o;, /«ptésffriÇ, )(^apiévT-oí. 

§ 45. Les adjectifs dont le radical se termine en u admet- 
tenl une conlraclion au datif singulier du masculin et du 
neutre, ainsi qu'aux nominalif, vocatif et accusatif du mascu- 
lin pluriel. Dans ces adjectifs, Tu du radical se change en e 
devant les désinences commençant par une voyelle, devant Ia 
terminaison la du féminin et ia désinence ci du datif pluriel. 

Cest la même déclinaison que pour toXez-j; et pour auxu, 
moins les formes altiques du génitif et la contraction des nomi- 
natif, vocatif et accusatif du pluriel neutre (Voir p. 17). Ex.: 

Adjectifs contractes de Ia 3e classe. 

[Radical f)Su.] 
Masculin. 

SINGULIER. 
[Radical i^Ssia.] 

Féminin^ 
[Radical :^Su.] 

Neutre. 
N. íiSi:-?, 
V. fjSÚ, 
G. íjSÉ-oç, 

f,Se'a, 
Tlêela, 
íjSsíaí, 
ÍjSEÍix, 
íjSsTa-v, 

íiSú, agréable. 
■fiSú, 
•^Sé-oí. 
(íjSÉ-i) -fiSti. 
íjSú. 

D. (í8É-í) íiStí, 
Ac. fiSú-v, 

PLDRIEI.. 
N. V. (^SÉ-eç) íiSeT;, 

G. íjSÉ-wv, 
D. fjSé-ai, 
Ac. (^Se-a;) ■fiStU, 

ílScTa-i, 
viSsitòv, 

riSsía-í, 

ílSs-a. 
■íjSé-(üv. 
íjSe-ffi. 
fjSi-ct. 

DUEL. 
N. V. Ac. 

G. D. ^Sé-otv, 
íiSsía, 
í,Seía-iv, 

■JiSé-E. 
íjSs-otv. 

Déclinez de méme : 
PpaSú-ç, 
PP«xú-Í, 
Pa0ú-ç, 
Y)íUXÚ-Ç, 

PpaSeia, 

paOeia, 
Y^uxEía, 

PpaSú, lent. 
Ppa/ú, court. 
PaOú, profomi. 
Y^uxú, doux. 
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QUATIVIÈSIE CLASSE. 

Adjeetifu irréguliers. 

§ 46. Certains adjectifs présentent des formes en appa- 
rence très-irrégulières. L'irrégnlarité de ces formes tient à ce 

qu'elles viennent de radicaux difTérents : 

l°iTo>.úç, nombreux; 2° [ASYa;, graiid. 

SINGULIER 
Masc. Fém. Neutre. Masc. Féin. Neutre. 

N. TcoXú-<, ttoXXyÍ, ttoXÚ. (xÉya-í, (XE^áXí), 
G. T:OXXOÜ, TtoXX^;, ttoXXOÜ. [jtSYdtXou, [jieyáXifiç, fASYaXou. 
D. TtoXXS, TTCíXX^, TToXXcõ. [XEfáXw, (jiEYaX^, lítfaha. 
Ac. TToXú-v, TtoXXví-v, noÂÚ, (jisYo-v, |JieYáXr]-v, fJiíyoe. 

Le pluriel et le duel se déclinent corame dans áya0o-ç. Ex. 

[Radical |jiey«).o, [iEyaXa, ncyaXo.J 
fityáXo-i, (jieyáXa-i, (jteyáXa. 
(j-E^áXío, [xEyáXa, fJ^^YáX(^). 

[Radical noXXo, TtoXXa, itoW.o.] 
fLURIEL. ■7toXXo-{, uoXXa-í, icoXXá, 
DUEL, TToXXtó, TtoXXá, TtoXXó). 

N. 
V. 
G. 
D. 
Ac. 

N. V. 
G. 
D. 
Ac. 

N. V. Ac. 
G. D. 

3" lífão; ou Ttpão;, doux. 

singulieh. 
Masculin. Féminin. 

irpão-ç, rpaeia, 
TtpêtE, ^rpaEia, 
rrpáou, irpasíai;, 
Ttpáto, TtpaEÍa, 
irpão-v, TcpaEia-v, 

l-LUBJEL. 
7rpSo-t et itpastç, irpaeía-i, 

TcpaÉ-tov, Trpatiwv, 
Ttpáo-ti; et 7tpa£-3t, ■npaeía-tç, 
Ttpoíou; et itpaeTç, 7rpaEÍa-ç, 

DUEL. 
itpaoj, 
Tcpáo-iv, 

npasía, 
icpasía-tv, 

Neutre. 
irpôco-v. 
irpôco-v. 
Tcpáou. 
TCpCCbl, 
7tpão-v. 

rpSEa et ■Kça.i-a. 
TipaíüiV. 

itpáo-t< e/xpaé-ffi 
irpãa et upaE-a. 

TCpáb), 
Tupcío-cv. 
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COMPARATIFS ET SUPERLATIFS. 

§ 47. Le comparalif et le superlatif sont marques par les 
suffixes suivants qui se correspondent : 

1 ° Tepo;, pour le comparalif, raTo; pour le superlatif, (ce 
bont les [)lus usités); 

2° íwv pour le comparatií, ktto; pour le superlatif. 

Saffixes Tepoç, Taxoç.* 

Ces suffixes s'ajoulent au radical du masculin. Ex. : 

Posiíif Comparalif. Superlatif. 
xoticfo-ç, léger, xou!.ó-T£pot, xouço-xaTOç. 
yXuxú-ç, doux, yXuxú-TaToç. 
[jLÉXaç (pour uÉXav-ç), noir, HíÀáv-TEpo;, f;is)iáv-TaTo;. 
tOaEÊYÍç (jjour Eufféêid-í'), pieux, eOatêís-tepoí, eòitêío-Taxoí. 

Riímauqub 1. — Les coniparatifs et superlalifs en xspo;, Tatoç se déclinent 
sur á^aflo;; mais le féminin du comparatif a Ia terminaison a pour tous les 
cas, à cause du p qui précède. Ex. : 

XOUtpÓ-TEpOÇ, X0U-40-T£pa, XOUÇÓ-TEpOV. 
Xouço-Tatoí, xouço-Tatifi, xouçó-taxov. 

Remabque. II. — Dans les adjectifs dont le radical se termine en o, cette 
voyelle s'allonge ordinairement en to devant les suffixes tspoç, TaToç, quand 
Ia syllabe précédente esl brève. Ex. : 

aofá-í, sage, ooçtü-TEpo;, (rotftó-xaTOç. 
Syio-ç, saint, «Ytcó-tepoç, aYiió-xaToç. 

Rcuabque III, — Trois adjectifs rejettent To du radical. Ex.: 

çtXo-í, ami, ipíX-T£po;, çíX-Taroç. 
YEpaió-;, vieux, Y^P'*'"'^^poí» Y^P°''~'^°''fOí' 
■ítaXaió-ç, ancien, iraXat-TEpo;, iraXaí-Taxo;. 

Rsuasque IV, — Les adjectifs dont le radical se termine en vt cliangeut 
Cfcs deux consoiines en <r devant les suffixes Tepo;, Taxo; (d'oü Ia terminaison 
Éctepo;, édxaxo;). Ex. : 

■/apísií (p. y^ocpíevT-i), gfacieux, gén. -/apítvx-oi;, compar. j^apiÉd-Tepo?, 
superlat. 3(api£'a-xaxoí. 

PiEuARQUE V. — La syllabe de liaison ea s'intercale entre le radical et 

4. Se décliuc sur àXjjOiQ; (loir § 43, p. 27). 
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le suffixe TEooç dans Ia plupart des adjectifs dont le radical est en ov ou 
en 00 (par contraction ou). Ex. : 

aãfpaii, prudenl, aoifpov-é^Tepoç- . irwçpjíov-io-TaTOí. 
svSxíjxuv, heureux, evSatjjíOv-érTspiç, evõxiiÁOV-íaraTo:. 
eijvouç, bienveillant, euvojaTcpo; (p. euvoo-idTepoí), euvoÚttoitoç. 
ájrXoü;, simple, áTcXoúuTepoç (p. anloo-iaxspoi;), áTrXoúoTaxo;. 

2° SufHxes ítov (lor en latin), istoj. 

Les adjectifs dont le radical se termine par des voyelles 
élident leur -voyelle devant ce suíBxe. Ex. : 

agréable,-fl^-íuv, (p. r.Ss-ÍMV, etc.). 

x«xó-ç, méchant, Jta)i-íwv, xá/.-K7To; (p. xaxo-ím, etc.), 

Les superlatifs en kjtoj se déclinent sur Kyadóç. 
La déclinaison des comparatifs en íwv est semblable à celle de Tadjectif 

rúSaífíuv (§ 42, p. 26), sauf à raccusallf singulier raasc. et fém. et aux 
Nom. Voe. Acc. du pluriel : il se produit, à ces cas, une contraction par 
suite de Ia suppression de Ia lettre finale du radical (v), qui disparait entre o 
et a, entre o et s. Ex. : 

SINGULIER. 
Masc. Fém. [Radical xaxiov.l Neutre. 

N. xaxíwv (pour xaxíov-;), xdtxiov, plus mauvais, 
V. xájciov, xáxiov. 
G. xaxíov-oç, I 

, > pour les Irois senres. I). xaxiov-t, \ ° 
Ac. (xaxíov-a, xaxío-a) xaxíi», xáxtov. 

PLURIEL. 
N. V. (xaxíov-Eí, xaxío-Eç) xaxíouç, (xaxíov-a, xax(o-a), *axí(0. 
G. xaxióv-(ov ) 
_ , 5 pour les trais senres. D. xaxío-íTt, ) ' ® 
Ac. (xaxíov-a;, xaxío-at) xaxíouí, (xaxíov-a, xaxío-a) xaxíw 

DUEL. 
N. V. Ac. xaxíov-£, ) 
r. rv '1 P"'"' 'róis genres, (i. D, xotxiov-oiv, ) " 

Remarque. — Les adjectifs qui ont une gutturale ou une dentale à Ia 
dernière syllabe du radical changent au comparalif ces lettres en í ou ac, 
et Tt du suffixe ítov passe souvent dans le radicai. Ex. : 

) grand, [xeíÇuv (p. (iEy-ícov), jxéy-kjtoç. 
Ta/u-;, rapide, 6a'(j5(ov (/>. ta^r-íuv), Taj^-iuto;. 
xfEÍffuwv, plus fort, xpár-tdTO; {yennnt de xpátoç, force). 
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CHÂPITRE V. 

ADJECTIFS NUMÉRAUX OU NOMS DE NOMBRE. 

1° IVoms de nombrc eardinaux. 

§ 48. Les quatre premiers se déclinent : 

1 ° eííj un, suit Ia déclinaison des adjectifs de Ia troisièine 
classe, c'est-à-dire des adjectifs mixtes (§ 44, p. 28) : 

Masculin. Féminin. Neutre. 
[Radicauz : iv, |J.ta, £v.] 

Nom. eTç, [Ata, ?v, 
Gén, ív-ói, fiiôci;, ív-ó;. 
Dat. ív-l, fx-tã, ív-í. 
Acc. Iv-a, jAta-v, ?v. 

2° ^úo, deux, se trouve quelquefois invariable à tous les 
cas el à tous les genres; mais plus ordinairement il se decline 
de Ia façon suivante : 

[Radical 5uo.] 
Nom. Acc. 8úo ou Súw, ] 
Gén. 8uo-Tv, ou Sue-Tv, > pour les trnis genres. 
Dat. Suo-iv, ou Su-5Í, ] 

3' Tfítí, trois^ a deux formes au nominatif et à 1'accusatif: 
Tune pour le masculin et le féminin, Ta utre pour le neutre. 

Masc. Fém. Neutre. 
[Radical Tpt.] 

Nom. 'tp£'Çj Tp(-a. 
Gén. Tpi-iõv,) 
Dat. Tpc-<7Í, J P'"''-t^'tro,s genres. 
Acc, Tpí-a. 

4» TsWpe;, quatre, a, de plus que Tperç, laceusalif pluríel 
masculin et féminin distinct du nominatif: 

Masc. Fém, Neutre. 
[Radical tEdírap.] 

Nom. TEdcap-Eç, TÉduap-a. 
Gén. TEíTffáp-tov,) 
„ , , J pour les trois eenres. Dat. T£(j(jap-3t, ) ' t> -f • 
Acc. Téffíjap-aí, tíaaoip-ai. 
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§ Les noms de nombre cardinaux sont indéciinables 
de cinq à cent: 

ttÉvte {quinque), cinq. 
I; {sex), six. 
éittá {septem), sept. 
áxTw (ocíoj, liuit. 
ÈvvÉa inovem) neuf. 
Ssxoc {(lecenz), dix. 
evSexa {unãecinC), onze. 
So>Ssxoc {duodecim), douze^ 
TfEiçxaíSExa et TptaxotíSexa, tx«ize. 
TsuaapíçxaíSExa et TíSdapaxaíSsxa, quatorze. 
•jcsvTExaíSsxa, quinze. 
IxxaíSsxa, seize. 
íjtTotxaíSexa, dix-sept. 
áxTioxatSsxa, dix-huit. 
IvveaxaíSexa, dix-neuf. 
£Íxo<ri (viginlí), vingt. 
Tpiáxovxa {trigintd), trente. 
TscraapoíxovTa ou TETTapccxovTa {quadraginta), quarante, 
TTivTTÍxovTa (quinquaginla), cinquante. 
Í^TjXovTix (sexagínia), soixante. ' 
áêSouiíxovta {septuagintd), soixante-dix. 
ÔYSovíxovTa, (ocloginta), quatre-vingts. 
èveviíxovTa, (nonaginta), quatre-vingt-dix. 
IxaTÓv {centum), cent. 

Â partir de deuxcents,les centaines et les mille se déclinent: 

Siaxóffioi, ai, a, 
Tpiotxóaioi, «t, a, 
TSTpotxódtoi, ai, a, 
TOVTaxomot, ai, a, 
l^axóaiot, Kl, a, 
lirTaxoaioi, at, a, 
áxTaxóato!, ai, tx, 
Ivvaxodioi, ai, a, 
XÍXioi, ai, a, 

at, a, 
Tpi(j)fíXioi, at, a, 
TSTpaxtuy íXioi, at, a, 
^£VTaxi(jj^íXioi, at, a, 
{;axis-/(Xioi, at, .a, 

■deux cents {ducenti). 
trois cents (trecenti). 
quatre cents [ijtiadringeníi). 
cinq cents. 
six cents. 
sept cents. 
huit cents. 

■neuf cents. 
mille. 
deux mille, 
Irois mille. 
quatre mille. 
cinq mille. 
six mille 
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l«Tax[ii)((Xiot, ai, a, sept mille 
áxTaxiuxíXtoi, ai, a, huit mille. 
ÈvvaxKjj^tXiot, ot, a, neuf mille. 
fiúptoi, at, a, dLx mille. 

Remarqoe. — Le suffixe xovta indique les dizaines, le sufGxe xoiioi Ics 
entaines. 

2° IVoms de nombre ordtnaax. 

§ 50. Les noms de nombre ordinaux se déclinent sur les 
adjectifs de Ia première déclinaison. 

xpiõtoç, 7), ov, primus, a, um., 
irpáTtpoç, a, ov, prior, prius, 
SeÚTcpo;, a, ov, 
TpÍTOc:, 7), ov, 
tÉTopiOÇ, Tf), OV, 
i:£[Ji.TtTo;, ■»), OV, 
IxTOÇ, 7), ov, 
?6áopioc, T), OV, 
S-(Soo(, 7), OV, 
IvvaTO;, T), ov, 
SéxaTo;, Tj, ov, 
ívSexaT#;, 7), ov, 
SwSÉxaTOç, 7], ov, 
TpiaxaiSéxaxoi:, v), ov, 
TtuíJapaxatSÉxaTOç, k), ov, 
sixouTo';, íí, o'v, 
íxaTOíTTÓ;, lí, óv, 
SiaXOOlOdTÓí, Ti, o'v, 
^tXto(jTÓ<;, Ti, áv, 
í$axi<T3(iXioaT({{, 5^, óv, 
lJlUptO(JTo'ç, áv, 
SexaxtffjxupiosTiSç, óy. 

premier {entre plasieurs). 
premiar {entre deux). 
second, deuxième. 
troisième. 
quatrième. 
cinquième, 
sixième. 
septième. 
huitième, 
neuvième. 
dixième. 
onzième. 
douzième. 
treizième. 
quatorzième. 
vingtième. 
centième, 
deux centième. 
miliième. 
six miliième. 
dix miliième. 
cent miliième. 
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GHAPITRE VI. 

ADJECTIFS-PRONOMS OU ADJECTIFS QUI PEUVENT 
ÊTRE EMPLOYÉS COMME PRONOMS. 

Adjectifs-pronoms démonstratifs* 

§ 31. Ily a en grec qualre adjectifs ou pronoms démons- 
tratifs : 

1° L'article, qui s'emploie quelquefois isolémeDt en cesens, 
mais, plus souvent, est suivi du suffixe : 

óSe, ce, celui-ci, ceíte, celle-ci, TÓSe, ce, ceci, etc.; 

sa déclinaison est celle de l'article (Voir § 18, p. 6) : le suf- 
fixe reste invariable. 

2°aÒTo-!;, méme{ipse), et, avecrarticle,óauTÓç, lemémeiidem)-, 

sa déclinaison est semblable à celle de á-^aâo-? (§ 39), à part 
le nominatif et Taccusatif singulier neutre, qui n'ont pas Ia 

désinence v. Cependant cette désinerfite se trouve dans le 
dialecte attique, au moins à Ia forme txvzòv (pour tò «íitóv). 

siNOULiEE. pi;,xiniKr,. 

Fém. Neut. Masc. Fém. Neut. 
auTo-í, auta-í, aura. 
auTwv, pour les trois genres. 
auTO-íç, auTa-tç, auTO-Tç. 
auToúç, aurá-í, otÔTíx. 

DUEL. 

Masc. 

N. aÒTÓ-ç, 
G. avTOÜ, 
D. auTw, 
Ac. outÓ-v, 

auTij, 
aÜTr,i:, 
aÕT^, 
auTi^-v, 

Neut. 
9 / a'jTo. 

auTOu. 
auxÇ 
aijTÓ. 

N. Ac. auT(í), 
G. D. auTo-iv, 

auxa, 
aura-Iv, 

auTto. 
auTO-tv. 

3® ouTo ce, celui-ci, qui est forme de l*articie õ et de Tad- 

jectif auTÓ-ç, et dont Ia déclinaison participe des deux: 

PLURIEL. 

N. 
G. 
D. 
Ac. 

Masc, 
oCiTO-Ç, 
toÚtou, 
TOÚT(j>, 
TOÜTO-V, 

SINGULIER. 
Fém, 
aSivi, 
TaUT7]Ç, 

TGeÚT*|-V, 

Neut, Masc, Fém. Neut, 
TOUTO, OGTO-Ij aSra -t, xauTa. 
xoútou, xoÚxwv, pour les trois genres. 
XOÚXW, XOÚXO-IÇ, TOCUXa-ÍÇ, TOUTO-tÇ, 
TOUTO. xoÚtouç, xauTaç, Tawra. 
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nüF.r.. 

N. Ac. TOÚTM, Taúra et toOtw, toútu. 
G. D ToÚTO-tV, TaÚTK-tV Bt TOUTOtV, TOWTO-W. 

4' IxeiMo;, ce, celui-là, qui se decline comme «utó;. 

Ex. : VAilW-i, êXEÍv/l, ÍJÍSIVO. 

S° Adjectlls-pronoms détermlnatiis» 

§ 52. Quelques-uns de ces adjectifs peuvent se grouper 
deux par deux : dans chague groupe, Tun de ces adjectifs 
indique qu'il est question de plus de deux personnes ou 
objets, Tautre, qu'il n'est question que de deux. 

Premier groupe. 

1. ãX)^o-í, ãXky\, ãXko, auíre, quand il est question de plus 
de deux (alius en latin). 

Remarque I. —*A'X>,o-;se decline cotnme «útó-í (§ 51, p. 36^ 

Remarque II. — En se répétant, il forme un autre pronom 
qui indique Ia réciprocité, et qui, pour cette raison, et comme 
ies pronoms réfléchis (§ 59, p. 42), n'a pas de nonrinatif: 

FLUSIEL. 
G. «XWXwv, jíour les 3 genres, Tun de Tautre, les uns des autres 
D. à).>)3),oif, aiç, otç, Tun h Tautre, les uns aux autres. 
Ac. «),>í)>ouí, «f, «, Tun Tautre, les uns les autres. 

DtTElje 

G. D. áXXiíXoiv, oiv, oiv. 
Ac. áXXvíXw, a, to 

2. iTgpo-ç, STápa, erepo-v, autre, quand il n'est question que 

de deux {alter en latin). II se décline sur ocisxpk (§ 40). 

Deuxième groupe. 

1. oúSeíç, ou^epLÍa, ou^áv, et [/.vi^eíç, [xyi§ei/.ía, nul, aucilTif 
quand il est question de plus de deux (jiullus en latin). 
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Kemarqdb. — Oü^eíç et [ati^síç sont composés des négations 
•úíe, ^âí, et de Tadjectif numéral sk, jjUa, iv (§ 48), sur le- 

quel ils se déclinent. 

2.0ü5^Tgfo-ç,ou§£Tépa,oüáéT£po-v et (i.vi§éTepo-ç, [/.Tj^tTepa, [z.y!Í£Tepo-v, 
(]Uãnd il n'est question que de deux {neuter en latin). 

Remarque. — Ou^érepo;, p-Yi^érEpoç sont composés des nega 

tions oíi^á, [lYiÃé, et de Tadjectif mpo;, sur lequel ils se déclinent. 

Troisième groupe. 

1. "ExaffTO-ç, ÉKacTV), exasTo-v, chaque, chacun, quand il est 
question de pius de deux {quisque en latin). 

Remarque. "ExacTo? se decline sur âyaOó; (§ 39, p. 25). 

2. 'Ex-aTepoç, IxaTepa, exatepov, Cun et Haulre^ chacun des deux 
(uterque en latin). 

Remarque. 'ExaTepo; étant un coniparatif, de méme que 

írepoí, se décline comme les comparatifs en Tepoç (§ 47, 
Rem. I, p. 31). 

Quatrième gronpe. 

\. í*[z.(pw, tous les deux ensemble {ambo en latin). 

Remarque. — *A[A(pa) se décline comme íúo (§ 48, p. 33) : 

Nom, Acc. ãiAçw ) , ^ . 
„ , „ ,' { pour les trois senres. 
Gen. Dat. «[aço-ív | 

Comme §úo il reste quelquefois indéclinable. 

2. á[7.(pÓTepo-;, á[jL(poT£pa, áp!.(pÓTepo-v, tous les deux séparément 
{uterque en latin). 

Remarque. — 'A[AcpÓTepoç, comparatif de ã[i.ç<i), se decline 
comme les comparatifs en Tepoç (§ 47, Rem. I, p. 31). 
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3° AdjectUs-pronoios indélinis. 

§ S3. Le grec a deux adjectifs ou pronoms indéfinis : tí;, 
quelqiíe, quelquun, et Sííva, teloa tel; 

singulier. plukiel. 
Masc. Fém, Neut. Masc. Fém, Neut. 

N. tÍc ' t(. uv-éf, Tiv-á. 
G. TIV-ÓÇ. TtV-itíV. 
D. Ttv-í. zi-aí. 
Ac. Tiv-á, t£. Ttv-áç, Tivá. 

duel. 
N. Ac. ttv-E. 
G. D. Tiv-oiv. 

Reuabque. — Les Attiques disent toü p. Tivó;, tÍjÍ pour Ttví, òíttx p. Ttvá. 

Le pronom Seiva, iel ou íel, est ordinairement indéclinable; 
mais il peut se décliuer de Ia manière suivante r 

SINCDUEB. PLUKIEL. 
Masc, Fém. Neut. 

N. Setv-a, 1 SeTv-e;, òsTv-a. 
G. SeTv-o;,( . . , pour les trois senres. „ - > pour les trois eenres. . . . 
D. Seiv-i, I inusite. 
Ac. 5eív-ot, ) SeTv-aç, Ssív-a. 

4° Adjectlfs-pronoms interrogatUs. 

§ 54. Quand il est question de plus de deux, les Grecs 
emploient Tadjectif ou pronom interrogatif tíç, çui, quel (en 

latin^MW, qux, quod); il ale même radical que radjectifindé- 
fini, mais s'accentue toujours sur Ia première syllabe. 

SINGUHEB. PLDRIEL. 
Masc. Fém, Neut. Masc. Fém. Neut. 

N. xíç, tív-£ç, xív-a. 
G. TÍV-OÇ, ) , TÍV-WV, I J , ■ „ j j pour les troisgenres. ^ j pour les trois genrei. 

Ac. tív-«, t£. TÍv-aç, TÍv-a. 
DUEL. 

N. Ac. TÍv-f, V ^ j I pour les trois genres. 

I. «8t ponr Tiv-ç (tiv, radical; et (, djsineiice do nomhiatlCJ. Le» e«t tombé an neatr*. 



40 ADJECTIFS-PRONOMS 

Quand il n'est queslion que de deux, on emploie icáTepo-ç, 
TTOTépa, TtÓTgpo-v {en latin uter, utra, utrum), lequel des deux, 
qui se decline comme les comparatifs en Tepo-; (§ 47, p. 31). 

§ í>3. Les Grecs ont encore trois pronoms interrogatifs : 

TToio-;, TTota^ 1T0Í0-V, de quelle espèce [qualis en latin); 
toW?, TCÓffvi, i;ó(jo-v, combien gr and [quantas, quot, en latin); 
TCV|Xí>co-{, irfikíy.fi, Tivi^úo-v, de quel áge? 

5° Adjectifs-pronoms relatils on conjonctils. 

§ L'adjectif ou pronom relatifest õí,íí, õ, qui, lequel (en 
latin, qui, quse, quod), auquel Tadjectif indéfini tí; se joint 
quelquefois (õçti;, lequel). 'Oç se decline à peu près comme 
Tarticle ; mais il a un ; à Ia désinence du nominatif singulier, 
et il ne remplace à aucun cas Tesprit rude par un t initial. 

Quand il est joint au pronom indéfini ti; , chacun de ces 
mots se decline séparément. 

SINGUHER. 
Masc. Fém. Neut, Masc. Fém. Neut. 

N. 5-Ç, S. N. SüTl-Ç, íjTt-Ç, Sti. 
G. ou, 0&. G. o6t[V-oç, ^;tiv-oç, o&tiv-oç. 
D. D. (})TlV-l, ^TlV-l. 
Ac. í-v, í[-v, í. Ac, SvTiv-a, f[vTiv-a, Õt;. 

PLUBIEL. 
N. 0-í, a-í, S. N. oÍtiv-c;, atii-viç, Stiv-b. 
G. pour les trois genres, G. S)vxi'<M))'í,pour les Irois gcnres. 
D. o-Tç, a-T?, o-í;. D. oí(Ti-at, aí;Ti-íj(, oTçti-oi. 
Ac. ouç, S-ç, ã, Ac. o8{Tiv-a<, S{Tiv-a<, Sxiv-a. 

DUEL. 
N.Ac. to, S eí ú, ú. N. Ac. wTiv-t, Stiv-s, wxtv-!. 
G. D. o-5v, gi oTvtiv-oiv, alvTtv-otv, oTvtiv-oiv, 

6° Adjectils-pronoms eorrélatlfs. 

§ 57- Dans les adjectifs ou pronoms corrélatifs, ainsi appe- 
lés parce quMls marquent des rapports mutueis, les antecedente 
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sont caractérisés par le t initial (ils dériventde Tarticle), les 
relatifs par Tesprit rude (ils dérivent du relatif ó';, •»), o). 

ANTÉCÉDENTS. 
1. TotoÜTO-;, ) 

> tel (talis, en latin]. TOiaUTV), 
TOlOÕTO. 

2. TOffOÜTO-Ç, 
TOiaOtt), 
TOffOÜTO. 

3. T»lXlXOÜTO-Ç, 
TíiXixaÚT/i, 
TYlXtXOÜTO. 

aussi grand, aussi 
nombreux [tantus, 
tot, en latin). 

aussi grand, aussi 
àgé. 

qui, quel (qualis, 
en latin). 

que (quantus, quot, 
en latin). 

íjXíxr), 
^Xíxo-v, 

Les antécédenls se déclinent comme ov-zo-ç (p. 36), et les re- 
latifs comme dyxQòi (p. 25), ou lUaio; (p. 26). 

CHAPITRE TII. 
PRONOMS PERSONNELS ET ADJECTIFS POSSESSIFS. 

i° Pronoms personnels. 

§ S8. Les pronoms personnels ne sont pas distincls selon 
les genres. Ils parlicipent de Ia 2° et de Ia 3' déclinaison, et 
ont des formes spéciales au datif pluriel. 

Première personne. 
N. IfiÁ, je, moi, 
G. l[ioü ou (XOÜ, 
D. — [J1.0-Í, 
Acc. — (ié, 

N. 
G. 
D. íi[ATV. 
Acc. ■fjjjiãç. 

SINGUnE» 

En latin : 
ego. 
met. 
mihi. 
me. 

Deuxième personne, 
<s(t, toi, 
dOÜ, 
(TO-t, 
<si, 

En latin : 
tu. 
tuí. 
abi. 
te. 

PLVniEL. 

DCIX. 
N. A. v5)-í, 
G. D. vS-ív, 

vto, 
vSv, 

nns, 
nobis. 

VOUS. 

6[xTv. 
&[Aãç. 

oipíõ-T, otpw, ffcpá, vos, 
oçCS-tv, dçtíiv, vobis. 

Troisième personne. 

Le grec n'a pas, à proprement parler, de pronom de Ia 
troisième personne. Deux adjectifs en tiennent lieu : 



42 PRONOMS PERSONNELS ET PRONOMS RÉFLÉCHIS. 

1° L'adjectif démonstralif outo-ç (§ 51, p. 36); 
2® L'adjectif «Otij-ç, signifiant lui-même (§ 51, p. 36), qui en 

remplit les fonctions à tous les cas, mais rarement au nominatif. 

%* Pronoius réOéchls. 

§ 59. Les trois personnes forment des pronoms réfléchis 
composés avec leur radical et l adjectif démonstralif aÒTÓ; 

(§ 51, p. 36). Ex. 

Masculin. 
G. IjjiauToü, 
D. tjjiauTw, 
Acc. £[;iauTÓ-v, 

Premiere personne, 

Féminin. 
èixauTTjç, 

Neutre. 
£(iauToü, de moi-même. 

£|iaUT^, IfxauTw. 
l(jLauTií-v, èfiauTO. 

Au pluriel, les deux mots se déclinent séparément : lijAwv 

auTwv, etc. 

G. csauToü, 
D. dEauTw, 
Acc. CEOtUTÓ-V, 

Deuxièrne personne. 

(j£auTV)i;, (jeauTOÜ, de toi-même. 
ueai/T^, 
csauTif-v, (ftauTÓ. 

Au pluriel, les deux mots se déclinent séparément : ú(x.iúv 
aÜTwv, etc. 

Troisième personne. 

SIKGULIEK. 
G. éauToO OU aÚToO, iauTíç OU kútíj, éauToü OU «útoü, de soi-mème. 
D. ÉauTw OU aÚTw, éauTü OU aúrí, íkutw OU «útm, à soi-mêine, 
Ac. iaUTÓ-v OU aúróv, ÉaUTÁ-v OU «útjív, iauTÓ OU «Úto, soi-tnême. 

PLDRIEL. 
G. éuurõrj ou avTMv, pour les truis genres, eux-mêmes. 
D. lauTO-íf ou «ÚTOtí, éxvTa-iç OU «.xiTai;, lavro-rj OU aimlç. 
Ac. ÉKuToúf OU «ÚTOÚf, ÉauTa-f OU (cvTKC, ÉauTK OU kÚt«. 

La 3° personne a aussi un pronom réfléchi simple : 
siNGULiER. En lalin : pluriel. En latin ; 

G. ou, de soi, sui. o-ywu, d'eux-mêmes, sui. 
D. oi, h soi, sibi. nfí.-tTi, à eux-mêmes, sibi. 
Acc.É, soi, se, se, eux-mêmes, se. 
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3° Adjectifs possessifs. 

§ 60' Les adjectifs possessifs se forment du radical des pro- 
noms personnels, par Taddition du sufíixe oç pour ceux du 
singulier, et du suffixe T£po; pour ceux du pluriel. 

Première personne. Deuxième personne. 

Dü SINGULIER. 
èp.ví, è[ió-v, có-ç, rsr\, 

meus, mea, meum^ tuus, tua, tuurrij • 
mon, ma, mon, ton, ta, ton. 

2° DU PLUniEL. 
^flSTSpo- ç, ^ jJtSTÉpa, 7) jxÉTEpO-V, 6(XETEpO-Ç, ÔíXeTÉpa, &[A£T£pO-V, 
notre. votre. 

Troisième personne. 

L'adjectif possessif de Ia troisième personne est inusité en 
prose, et remplacé par le pronom démonstratif auroG (quand 
le possessif ne se rapporte pas au sujet), ou par éauToS (quand 
íl se rapporte au sujet). 

En poésie, on dit pour le singulier: 
èb-ç OU ós, i-n ou 59, éóv ou Sv, son, sa, sou; 

Pour le pluriel : 

aift-zepeí, arips-zspx, (j(fé-xspev, leur, leur, leur. 



LIYRE III. 

CONJUGAISONS. 

CHAPITRE I. 

DE LA CONJUGAISON EN GÉNÉRAL. 

Nombres. — Personnes. 

§ 61. II y a trois nombres dans les conjugaisons grecques, 
comme dans les déclinaisons : le singulier, le pluriel et le 
duel. 

Le singulier et le pluriel ont trois personnes ; dans les ver- 
bís actifs, le duel n'en a que deux usitées, Ia 2° et Ia 3°. 

Voix. 

§ 62. Les verbes grecs se distinguent, par Ia forme et par 
le sens, en trois voix : Vacíif, le moyen et le passif. Le moyen 
et le passif ont Ia plupart de leurs formes semblables. 

Les voix indiquent Tétat du sujet, selon qu'il est ou actif, ou 
passif, ou Tun et Tautre à Ia fois. 

La voix active s'applique aux verbes Iransitifs, c'est-à-dire 

dont l'action passe du sujet sur un complément, et aux verbes 
intransitifs, c'est-à-dire dont l'action ne passe pas sur un 
complément. Ex. : 

Ww, je délie {transiíif); je marche [intransilif). 

La voix moyenne indique, en général, que Taction est réflé- 
chie, c'est-à-dire retourne sur le sujet. 

Ex. : je délie pour moi, eí quelqmfois]e me délie. 

La voix passive, en grec, comme dans toutes les langues, 



TEMPS, MODES. 48 

indique que le sujet ne fait pas Taction, mais Teprouve ou Ia 
subit. Ex. : 

>,úo-(Aai ÚTCÓ Tivoj, je suis délié par quelqu'un. 

Tcmps. 

§ 65. Les temps indiquent les divers moments dela durée; 

ce sont leprésent, le futur, le parfait. 
A ces temps, dits temps principaux, se joignent les te^nps 

secondaires, qui indiquent diverses nuances du passe. Ce scnt 
Yimparfait, Yaoriste, le plus-que-parfait, Les temps secondai- 

res se distinguent des temps principaux par leurs désinences 
et par Taddition d'un augment (voir § 67, p.47). 

11 faut ajouter le ^utur anterieur, qui est propre au passif, 
et qui, parlicipant du futur et du parfait pour Ia forme comme 
pour le sens, a les désinences des temps principaux. 

Remarque. — L'aoriste, d'après sen nom (àópwTo;, indéfini), 
semblerait devoir répondre à notre parfait indéfini, landis 
que notre parfait défini répondrait au parfait grec. Cest 
plutôt le contraire qui a lieu. Ex. : 

Parfait, parfait indéfini, 
Aoriste, eXura, parfait défmi, je déliai. 

II faut noter que Taoriste n'exprime vraiment Tidee du 
passe qu'à Tindicatif et au participe : aux autres modes, sur- 
lout à rimpératif et à Tinfinitif, il indique plutôt, conformé- 
ment à son nom, un rnoment indéterminé de Ia durée. Ex. : 

Impér. aoriste, >.u(70v, aie délié, cest-á-dire délie, 

Infin, aoriste, Wsai, avoir délié, c'est-à-dire délier, 

Modes. 

§ 64. Les modes indiquent les différentes manières (modus) 
d'envisagerraction marquée par le verbe. Ce sont; i'indicai/f, 

Vimpéraíif, le subjoncíif, Yopíatif, Vinfinitif et le participe. 
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Adjectifs verbaax. 

§ 63. Aux verbes se rattachent en grec deux formes qiii 

sont des espèces de participes, et qu'on appelle adjectifs ver- 
baux. Ce sont : 

1" L'adjectif verbal en tój, qui correspond, pour Ia forme et 

en partie pour le sens, au participe passe en tus du latin, et 
qui indique une action faite ou possible Ex. : 

'K\rz6-<;, >.uTví, Xutó-v, qui est ou peut étre délié [solutiis). 

2° L'adjectif verbal en teo-ç, qui indique une obligation, et 
et correspond, pour le sens, au participe latin en dus, da, dum. 

Ex.: >.vtTéo-;, "XuTEa,'XuTÉo-v, qui doit étre délié (sohendus). 

Les adjectifs verbaux se rattachent aux modes de Ia voix 
passive. 

Les suffixes tó-; et Téo-; s'ajoutent au radical verbal, dont 
nous allons parler. (Voir § 66.) 

Uadicanx et dcsinences. 

§ 66. Au radical verbal est attacbée Tidée spéciale qu'ex- 
pritne le verbe (Ex.: rad. verb. idée de délier). 

Les temps sont marquês par des lettres ou syllabes qui en 

sont les caracferistiques, et qui viennent s'ajouter au radical 
verbal. Ces lettres ou syllabes caractérisent les temps, qui ont 
des radicaux particuliers : radical du présent, du parfait, du 
futur, etc. 

Les modes sont également marques par certaines lettres ou 
caractéristicjues qui s'insèrent entre les radicaux de chaque 

temps et les désinences'. 
Les voix, les personnes et les nombres sont marquês par les 

désinences. 

\. Pour ne pas retenir trop longtemps Tesprit dans des préliminaires et des absto^cdon^, 
noas renyoyons aux Hemarqaes sur Ia conjugaison de XOo) (§ 73^ p. 54] les notioos gé&é- 
rales sor Ia formation des temps et des modes, qai sembleraient aroir icl leur place. 
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Angmént et redoublement. 

I. Augment. 

§ 67. Les temps secondaires prennent tous un augment, 
c'est-à-dire mettent un s devant le radical, si le radical com- 

mence par une consonne; s'il commence par une voyelle, cetle 

voyelle s'allonge. Mais Taugnient ne sort pas de Tindicatif. 
1° Quand le radical commence par une consonne, i'addition de cet s 

forme une syllabe et s'appelle Vaugment syllahique. Ex.: ?-Xu-ov, je déliais 
[de Xúto). 

2° Quand le radical commence par une voyelle, cette voyelle s'alIonge, ce 
qui produit Vaugment temporel, ainsi nommé parce que Ia voyelle lorigue ou 
Ia diphthongue résultant de Tallongement dure plus longtemps que Ia voyelle 
brève dans Ia prononciation. 

En général a se change en ti, s en tq ou en ei, o en <>>. Ex. : ^p/ov^ je 
commandais {de ap^w); v)6e)iov, je voulais (de lôIXo)); j'avais {de £)("); 
wptÇov, je limitais {de 6píÇio). 

La plupart des yerbes qui commencent par une longue ou une diph- 
Ihongue ii'ont pas de signe de raugment. 

11. Redoublement. 

§ 68. Le parfait et le futur antérieur des verbes qui com- 
mencent par une consonne ont toujours un redoublement. 

On appelle ainsi ia répétition de Ia consonne initiale, sui- 
vie d'un e. Ex. ; 

lé-Xmx, j'ai délié. 
j'aurai été délié. 

Le redoublement se conserve à tous les modes. 
Le plus-que-parfait prend Taugnient et le redoublement. 
Quelques verbes prennent un redoublement méme au pré- 

sent. Le redoublement du présent diffère de celui du parfait 
en ce que Ia lettre initiale, qui se répèle, est suivie d'un i au 
Heu d'un e. Ex. : 

TÍ-ôíi-pii, 8í-Sw-|it, jAC-jjivíí-crxct), yi-fttíi-axbi, 
je placa. je donne. je rappelle. je connais. 

(Sur raugment et le redouWerafíní» Toir au Supplémezit, p, <87,) 
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RESU9IÉ 

DE LA THÉORIE GÉNERALE DES VERBES GRECS. 

§ 68 bis. Pour conjuguer un verbe grec, il faut bien se 
rendre compte de qualre éléments; car chacun d'eux (nous 
Tavons vu, § 66, p. 46) a une signification parüculière. Ces 
quatre éléments sont : 

r Le radical verbal^ qui indique Ia forme générale et le 
sens du verbe; 

T Les radicaux des temps, formes par le radical verbal et 

par raddition des caractéristiques des temps; 

3° Les caractéristiques des niodes, qui s'ajoutent achaque 
radical de temps; 

4° Les désinences, qui indiquent Ia personne, le nombre et 
Ia voix de chaque verbe. 

Afin de faciliter Ia connaissance de ces quatre éléments, nous les distin- 
guerons dans les modèles de conjugaison que nous donnerons plus loin : 
chacun de ces éléments sera séparé des aulres par un trait, du moins à 
rindicatif; aux autres medes, les radicaux de temps seront séparés des 
caractéristiques de medes et des désinences. 

Remarque. — Les prépositior.s, en entrant dans Ia compositíon des ver- 
bes, donnent lieu à quelques règles, qui seront exposées au § 156, p. 149. 

CONJUGAISON EJV Q 

ET CONJUGAISON EIV ML 

§ 69. Teus les verbes peuvent se ranger dans deux conju- 
gaisons : Ia conjugaison en w et Ia conjugaison en j^i, 

La conjugaison en [At est Ia plus ancienne : elle a cela de 
particulier qu'elle peut unir immédiatement les désinences 
personnelles au radical verbal. Ex. : 

íi-|AÍ (pour èff-iAÍ), je suis. — (pm-p (pour foc-^í), je parle. 
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La coiijiigaison eii w, qui est Ia plus freqüente, unit, par !p 
moyen de Ia voyelle o, les désinences personnelles aii radical 
verbal. Ex. : >^ú-o-[ji.ev. 

Celte voyelle s'allünge à Ia 1" personne du singulier : 'Xú-w. 
Elle se change en e à plusieurs personnes du singulier, du 

pluriel et du duel. Ex. : W-e-tç, W-s-i, 'Xú-e-Te, 'Xú-t-Tov. 

GIIAPITRE II. 

VERBE EIMI. 

§ 70. Bien que le verbe ílixí appartienne à Ia conjugaison 
en jjLt, nous le donnons à part, et nous eommençons par ce 

verbe, parce qu'il est le plus important et le plus usité de tous, 
et parce qu'il sert quelquefois d'auxiliaire aux autres verbes, 
par exemple au subjonctif et à Toplatif du parfait passif. 

Remarque I. — Le verbe tí[/.í est incomplet: il n'a ni 
aoriste, ni parfait, ni plus-que-parfait. 

Rejiarqüe il — Son présent etson imparfaitappartiennent 
à Ia voix active^ son futur à Ia voix moyenne. 

Remarque IIL — Le participe présent wv, oucra, ô'v, se decline 
comme les adjectifs de Ia 3® classe (Voir § 44, p. 28). 

SINGULIER. PLURIEL. 
Masc. Fém. Ncut. Alasc. Fém. Neut. 

N. wv, ousa, áv, ÓvT-sç, oüffa-t, ávT-a, 
G. ÓvT-oç, oüluri;, óvT-oç, 2vt-(üv, ousíõv, óvT-tov, 
D. ÔVT-l, ouu^, OVT—l, o3(7I, OUÍTa-tç, OUUl, ■ 
Ac. ovT-a, oOia-v, õv. Svz-xí, oCua-í, 

DCEL, 
N.Ac- ÓvT-s, oúaa, íÍvt-e. G. D. ovT-otv, oufja-iv, ovt-oiv, 

Le participe futur se decline, comme tous les participes 
semblables, sur àjxdóí, ■/), ov (§ 39, p. 25). 

N. B. — Pour tusage du tableau qui suit et de ceux qui suivront, il faul 
oòsurvcr gu^ils doívent être lus et appris horizontalement, de manière à ce 

voie successifement c/ia^ue iemps dans ses divers modes, 
i 
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INDICATIF. 

je suis, tu es, 
I S. Eí-íxí, sT-ç 
) plus usltê 
jP. èc-y-iv, èj-tÉ, 
; D. èa-róv. 

, et, h 
úté, si, J 

il est. 
Ic-Tt, 

EICÍ, 
IC-TÓV. 

2 D. 

.i'étais, tu étais, il était. 

S. et,plus 
usilê, v)v, 

P. ^-UEV, r-T£Oit^a-TE,yi-<jav, 
•Í-Triv, 
■r(7-TrjV. 

rj-TOV, 
ÍO-TOV, 

je serai, tu serás, il sera. 
/S. E-(jo-[Aai, É-cri, È-u£-tat,«, 

g I plususitáji-ü-^m, 
g 1 P. È-ffó-|j.s6a, l-a£-trÕ£, s-ao-vrat, 

\ D. £-(tÓ-[JI.£G0V, E-ÍJE-aOov, È-C£-!7ÍJ0V. 

raiPERATIF. 

sois, qu'il soit. 
t(j-0i, £(r-Tio, 

la-TS, £(j-T(oaav, 
Ét-tov, la-Ttov. 

SüBJOKCTIF. 

que je sois, etc. 
r T 

'> Tl-í> í» 

(0-(Jl£V, Ví-T£, 
:^-TOV,^-TOV. 

CHAPITRE III. 

VERBES EN 

§ 71. Les Averbes en w sont ceux qui unissent, par le moyen 
de Ia voyelle o, les désinences persoiinelles au radical verbal 

Parmi les verbes de Ia conjugaison en w, il faut distin- 
guer : 

1 ° Les verbes en w pur non contractes, c'est-à-dire les verbes 
dans lasqueis w est précédé d'une voyelle autre que Ta, I s et 

To (verbes en í-w ou ú-w). Ex. : 

TÍ-w, j'honore; 'Xú-tó, je délie. 

2" Les verbes contractes, c'est-à-dire les verbes qui, ayant le 
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OPTATIF. INFINÍTIF. PARTICIPE. 

que je fusse, ou puissé-je ôtre ! 

t-íri-v, 

e-ír)-u,£v et E-i-ix£v, e-h-rs, e-Ík-soiv et s-Í-ev, 
e-iTj-Tov, 

átre. 
tT-vai. 

étant. 
M. WV, ÍVT-OÇ, 
F. ouça, oíeijí, 
N. OVj ÔvT-OÇ. 

que je dusse être ou eussé-je été I 
laO-í-jJLTlV, Éuo-t-o, l(JO-£-TO, 

lio-t'-(ii£0a, Ico-i-vTo, 
èao-í-fAEÔov, Èdo-i-sôov, I(io-í-(j0v]v. 

devoirêtre. 
í<7s-adat. 

devant ètre. 
.VI. Èaó-fjtEvo-;, ou, 
F. Ico-^aávT), 7]ç, 
N. Icó-fjievo-v, ou. 

radical verbal termine par un a, un e ou un o, contractent ces 
voyelles avec To de liaison. Ex. : 

(TijAa-w) TijAw, j'honore. 
((ptTiÉ-w) (pt>.ü), j'aime. 

(Sviló-cú) SvtXS), je monlre. 

3" Les verhes à radical termine par une consonne. 

4° Les verbes a suffixes. 

PREMIÈRE CLASSE. 

VERBES EN Q PUU NOIV C0NTRACTE8 (EN 'I-Q ET TQ). 

§ 72. Exemple : W-w, je délie. — Radical verbal Xu. 
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voix 

INDICATIF. IMPERATIF. SUBJONCTIF. 

Xfí 
K P* 

je délie. 

S.l"p. W-w, 
2" p. Xú-e-i;, 
3' p. Xú-E-i, 

P.l"p. XÚ-0-UL5V, 
2' p. XÚ-E-TS, 
3' p. Xú-o-u(Ti (pronon- 

D. [cez Xúouct), 
2° p. XÚ-E-TOV, 
3° p. XÚ-E-TOV. 

délie, 

XÚE, 
Xui-TW, 

Xúe-TE, 
Xué-Tioííav omXu-ó-vtwv, 

XÚE-TOV, 
XuÉ-T(OV. 

que je délie. 
Xúw, 
WlTi-Ç, 
Xúri, 
XÚtO-(AEV, 
XÚYI-TE, 
XÚw-ÍJt, 

Xurj-Tov 
Xúr|-TOV 1 

IM
PA

RF
AI

T,
 

je déliais. 
S. l"p. £-Xu-o-v, 

2' p. É-Xu-E-Í, 
3« p. £-Xu-E, 

P.l"p. l-Xú-o-[xev, 
2« p. I-XÚ-E-TE, 
3° p l-Xu-o-v, 

D. 
2* p. E-XÚ-E-TOV, 
3° p. l-Xu-É-T71V. 

FU
TU

R,
 

je délierai. 
S. l"p. Xú-trw, 

2® p. Xú-ie-tç, 
1 3' p. X'J-C£-l, 
IP.'l"p. XÚ-ffO-[JlEV, 

2® p. XÚ-5E-TE, 
j , 3' p. Xú-ao-u(jE {pronon- 
' D. \cez Xúffousi), 

2" p. XÚ-CE-TOV, 
3° p. Xú-ae-Tov. 

AO
RI

ST
E.

 

je déliai. 
S.-!"p. E-Xu-oa, 

2® p. E-Xu-(ja-í, 
3' p. I-Xu-SE, 

P. 1 ■■ ® p. 1-Xú-aa-u.ev, 
2' p. E-XÚ-CTOt-TE, 
3« p. l-),u-cra-v, 

D. 
2' p. l-Xú-aa-TOv, 
3° p. l-Xu-tJcí-TlQV. 

délie. 

Xtjuo-v, 
Xucá-TW, 

XÚ(7a-T£, 
Xuaá-Ttoffõtv^ ou XvHjá-VTWv, 

Xúaa-Tov, 
Xu^á-TWV. 

que je délie, 
Xústú, 
Xúa^-ç, 
XÚST], 
Xúcrw-fxev, 
XÚciri-TE, 

Xúorj-Tov, 
XúaYi-TOV. 
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AOTIVE. 
l 

OPTATIF. INFINITIF. PARTICIPE. 

que je déliasse ou puissé-je délier! 
Xóo-i-ixi, 
XÚo-l-Çi 
Xúo-i, 
XÚo-t-[i,EV, 
XÚ0-l-T£,^ 
XÚ0-l-£V, 

XtjO-t-TOV, 
XU0-Í-T71V. 

délier. 
XÚE-IV. 

déliant. 
M Xúcov, 

XÚoVT-OÇ, 

F. Xúouca, 
Xuoú«»i<;, 

N. Xíov, 
XúovT-oç 

que je dusse délier. 
Xú<jo-i-(xi, 
Xúso-l-í, 
XÚffO-t, 
XÚffO-l-jXtV, 
XÚaO-l-T£, 
XÚ5o-i-ev, 

Xúao-i-TOV, 
Xu!IO-{-T*lV. 

devoir délier, 

Xótjt-ív. 

deyant délier. 
M.Xúffwv, 

XÚtJOVT-Oí, 

F.Xúffouda, 
Xusoúffniç, 

N. Xõaov, 
XÚOOVT-OÇ. 

que je déliasse ou puissé-je délier. 
Xúia-t-(jii et Xi5(i£-t-a, 
Xú<ja-t-t Xú(j£-t-a-ç, 
Xúaa-i Xú(j£-t-£, 
Xúja-i-|ji£v XusE-í-a-fiev, 
Xúaa-t-TE Xúíje-í-a-TS, 
Xú(ra-i-tv XúffE-t-a-v, 

Xúaa-i-TOV XuuE-í-a-TOv, 
Xü<ya-(-TTlV XuSE-l-á-TTjV. 

délier. 
Xüffa-í. 

ayant délié. 
M.Xúaaç, 

XúcavT-O;, 

F. Xúijatra, 
Xusáarií, 

N. XüiToev, 
XÚffaVTrOç. 



CONJUGAISON EN fl. 
voix 

INDICATIF, IMPÉRATIF. SUBJONCTIF. 

H 
5 b (S 
b 

j'ai délié. 

S. l"p. XÉ-Xu-xa, 
2* p. Xí-Xu-xa-ç, 
3" p. XÉ-Xu-xs, 

P.l"p. Xe-Xú-xo<-(xtv, 
2'ip. Xe-Xú-xa-re, 

1 3" p. Xe-Xú-xa-ffi, 
D. 

2' p. Xe-Xú-xa-TOv, 
3* p. Xe-Xú-xa-TOV. 

aie délié.. 

XAuxe, 
XeXuxé-T<i), 

XeXúxe-re, 
XsXuxé-^Wíjav, 

XeXúxe-Tov, 
XeXuX^-TírtV. 

quej'aie délié. 
XeXúxü), 
XeXúx^-ç, 
XeXúxr), 
X£XÚXÜ>-(«V , 
X£Xú:(»l-Tt, 
XeXúxiú-ffi, 

XeXÚXYl-TOV , 
XtXijxi]-^Qv. 

5 h rS ■< h 1 H P a 
IA P l-I P< 

j'avais délié. 

S. 1" p. í-Xs-Xú-xse-v, 
2' p. è-Xe-Xú-xets, 
3* p. l-Xe-Xú-XEi, 

P d"p. È-Xe-XtJ-xei-fxev, 
2* p. l-Xe-Xú-xei-TE, 
2' p. É-Xe-Xú-XEi-aav et 

D. IXsXúxeíJav, 
2' p. l-Xe-Xú-xEi-TOv, 
3° p. l-Xe-Xu-xeí-niiv. 

REMARQUES 8UR LA VOIX ACTIVE 

DES VERBES EN W ET EN PAHTICULIER DES VERBES EN tO PUR (íü) ET Útií-). 

1° Temps. 

§ 73. Reiviarque 1. — Radical verbal et radicaux des temps. 
Toutes les formes des temps dérivent du radical verbal. 

Remarque. II. — Radical du présent {et de Fimparfait). 
1°Le radical du présent, dans les verbes en w, ajoute entre 

le radical verbal et les désinences une kttre de liaison, qui 
est o à Ia 1"et à Ia 3° personne du pluriel, devient w à ia t"du 
sing. (par suite de Ia suppression de Ia désiuence), et se 

change en « aux autres personnes. 
2° Le radical de Timparfait est le méme que celui du pré- 

sent : rimparfait ne diffère du présent que par Taugnient et 
les désinences, qui sont celles des temps secondaires. 



VERBES EN ü PUR (Ifí ET YQ). — VOIX ACTIVE. S5 
ACTIVB {suite). 

OPTATIF. INFIIÍITIF. : PARTICIPE, 

que feusse déliéou eussé-jepu délíer. 
XEXÚXO-I-^I, 
XeXúxo-t-ç, 
XeXúxo-t, 
X£XijXO-l-[Jl£V, 
XEXÚxo-I-TS, 
XsXÚxO-l-EV, 

XsXÚXO-l-TOV, 
XEXuxo-(-Tir)V. 

avoir délié. 
XeXuxé-vai. 

ayant délié.-. 
M.XfiXuxoj;, 

XSXUXÓT-OÇj 

F. XeXuxuTaiy 
XeXuxuíaç, 

N. XEXUXÓÇ, 
XSXUXÓT-OC;. 

• 

y 

Remarque III. — Radical du futur. Le radical du futur se 

forme en ajoiilant, entre le radical verbal et Ia désinence, Ia 
syllabe co. Ex. : W-co-jxev. L'^o y subit les mêmes changements 
qu'au présent. 

Remarque IV. — Radical de Caoriste 1"'. Le radical de 
Taoriste l^se forme en ajoutant, entre le radical verbal et les 
désinences, Ia syllabe ca. Cet a se cliange en e à Ia 3® per- 
sonne du singulier, qui, comme Ia 1 % a perdu sa désinence. 
Ex. : e->.uíya, — ê-Xiice. 

Le radical de Faoriste est, de plus, précédé d'un augmení 
à rindicatif, mais seulement à Tindicatif. 

Remarque V. — Radical du parfait et du plus-que-parfait. 
Lc radical du parfait se forme en ajoutant devant le radical 

i. L'aoriste ainsi appelé par opposition à im autre, qai est n!^í^c seulement daii;. 
qaelquet Tcrbes^ et qui est dit aorúte second. (Voy. plus loío^ § -103.) 
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verbal un redoublement, et, entre ce radical et les de'sinences, 
ia syllabe xa. Ex. : >.£>,ú)ca-jji.ev. Gomme à raorisle, Va se cliange 
en e à Ia 3° personne du singulier, 

A ia différence de raugment, le redoublement fait partie du 
radical, et subsiste à tons les modes. 

Le radical du plus-que-parfaitest lemême que celui du par- 
fait; seiilement le plus que-parfait prend Taugnient et les dési- 
nences des temps secondaires, et change en ei ia de Ia fin du 
radical du parfait. 

REaiAEQDE VI. — Presque tous les modes ont différents 
signes caractéristiques. 

Remarque VII. — Indicatif. A Tindicatif aoriste, il y a un 
augment qui n'appartient pas proprement au radical de ce 
temps; car, à Ia différence du redoublement, il ne passe pas 
aux autres modes. 

Remarque VIII. — Impératif. L'impératif n'est caractérisé 
que par ses désinences (voir plus loin, § 75, p. 59), 

Remarque IX. — Subjonctif. Le subjonctif est caractérisé 
par Fallongement de Ia voyelle qui termine le radical des di- 
vers temps à Tindicatif : u et vi remplacent To et Te de Tindi- 
catif présent, ainsi que Ta et Te qui terminent le radical de 
Taoriste et du parfait. Ex. : 

Indicatif présent. Ws-iç, Subjonctif. 

Hoíles. 

§ 74. Caractéristiques des modes, 

Xús-t, 

XÚO-[J(,£V, 
Xúe-TE, 
Wouci, 

Aoriste I". e-Xu<Ta, 
— £-Xu(7a-ç, 
—■ t-Xuoe, 

XúoTj-;, 
Wcrij, 



VOIX ACTIVE. MODES. 57 

XÚffYl-TÊ, 

y.ík6y-(ú, 

>.eXúx7), 

etc. 

Parfait. 'kthjYM, 
■XáXuJCa-ç, 
\é\uy.e^ 
etc. 

Remarqüe X. — Optatif, 1''L'optatif est caractérisé par Tin- 
sertion d'un i entre chaque radical de temps et les désinences. 
Cet t forme diplithongue avec Ia voyelle qui termine ce radical. 

(L'a de rindicatif parfait se change en o devant Tí de Top 

tatif.) 
2° L'optatif de Taoriste ajoute quelquefois au radical, non- 

seulement i, mais la. De plus, il change Ia du radical en e, et 
supprime la désinence de la 1" personne; la 1" personne 
est du reste peu usitée. De là les formes ; 

Wae-ia, >.úaê-ie, etc. 

Remarque XI. — Infinitif. L'infinitif est caractérisé par 
les désinences suivantes : 

1° êv, et (par contraction avec un e précédent) tv, qui s'a- 
joute au radical du présent et du futur, et devant qui To de ce 
radica] se change en s. Ex. : We-iv, >.ú(7s-iv (pour Ws-ev, Tiúue-ev); 

2° i, qui s'ajoute au radical de Taoriste. Ex. : Xúua-t; 

3° vai, qui s'ajoute au radical du parfait, et devant qui Ta 
de ce radical se change en e. Ex. : >.£^uxé-vai. 

Remarque XII. — Participe. Le participe se forme en ajou- 
tant au radical du temps auquel appartient ce mode des 
formes déclinables, de tout point semblables à celles des 
subslantifs et adjectifs. 

La déclinaisoü du participe présent est semblable àcelle du 

Optatif du présent 
— de Taoriste W(ja-t-[j(,i, 
— du parfait 
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partícipe du verbe eíjiií, laquelle a lieu d'après Ia conjugai- 
son en w. Ex. : 

wv, gén. SvT-oç, oúoa, g^n. ouovií, ov, õvt-oç, 
Tiuwv, — WovT-o;, Wouffa, — ^uouffriç, Wov, — 'Xúovt-oç. 

Le participe aoriste (Waaç, "kúsxca., Wcav), et le participe par- 
fait 'Kíkxív.ái;, Itluxmoí, >.ê)iuxó?), se déciinent, ainsi que le parti- 
cipe présent, comme les adjectifs de Ia 3° classe. 

3* Déslnences personuelles. 

§ 73, Les temps principaux et les temps secondaires de Ia 
conjugaison en w ont plusieurs de'sinences distinctes. Ce sont 
les suivantes t 

TEMPS PRINCIPAUX 
A l'indicatif. 

TEMPS SECONDAIRES 
A l'indicatif. 

Sing. 4'"pers. Pas de désinence, mais allong«- 
ment de Ia lettre finale du 
di^al du présent et dn futnr 
(XeXuxa, XOto, Xújto). 

2* — tç au présent et au fut., çau parf. 
3« 1 au présent et au futur; pas 

de désioenceau parfait (Xve-i, 
Xijae-i, XéXyxe). 

Plur, 3® — fft (XOouiTi, Xúcouai, XeXÚKa- 
(Ti). Cette désinence ai e&tune 
altération de Taiicienne dési- 
nence VTI. De là vient Pu 
qui s'ajoute au radical du 
présent et du íutur : 

Xvou<yi e«t pour Xúo-vTt. 
XÚcOUOn — XÚffO-VTU 

[Les formes Xúovxi, XúcrovTi se 
retrouvcnl dans ledialecte do- 
ríen. Elles correspondent aux 
dcsinences de Ia 3* personne 
dn pluriel des verbes latins 
ama-nt^ legu-nt ^ etc.] 

Duel 3« — Tov (Xúe-TOv, XOce-xov, XeXO- 
xa-Tov). 

Pas de désinence à 1'aoriste (êXuaa), v à 
rimparfait et au plus-que-parfait (D.yo-v, 
êXsXúxei-v). 

ç (sans lí)Ta); ex. : C-Xvê-ç. 
Pas de désinence (l-Xue, è-Xuas, èXe- 

Xúxei)* 
V à rimparfait (l-Xuo-v), et à l'aoristo 

(l-Xvaa-v), 
<yav au plus-que-parfait (èXeXOxti-ffav 
oa mieux èX£Xúxe-(7av. 

TYiv (IXy£-TYiv, èXuffá-rnv, iXsXuxsí- 
TYjv). 

Les désinences de Ia V et de Ia 2' pers. du plur. (jjigv, ts) 

et celles de Ia 2® pers. du duel (tov) sont les mêmes dans les 
teoips principaux et dans les temps secondaires. 



VOIX ACTIVE. DÉSINENCES. S9 

1. Le subjonctif 3l les désinences des temps principaux. Ex. : 

3* pers. sing. >.ÚTp (pour L'twTa est souscrit), 
3* pers. plur. 1ú<ú-cl, 
3* pers. duel 'Xúvi-tdv, >.úcy)-Tov, >>sWx7i-tov. 

2. Voptatif, à Ia 1" personne du singulier, prend Ia désinence 
du présent de Tindicatif des verbes en p. 

Ses autres désinences sont semblables ou analogues à celles 
des temps secondaires. Ex. : 

3° pers. plur. : >.úo-t-sv, 'Xúffo-t-ev, "kisx-i-zv, >.e'Xúx,o-i-ev. 

3° — duel : 'Xuo-í-tv)v, ■Xuuq-í-tviv, 7.uGa-í-f>)V, 'XsJ^uxo-t-Tviv. 

3. Vimpératif a quelques désinences qui lui sont pro- 
pres. Ex.: 

2° pers. sing. : Dans les temps principaux, pas de dé- 
sinence (>>úe, >.6>^U)Cê). 

A Paoriste^ temps secondaire, Ia désinence de Ia 2° pers. 
de Vimpératif est v, et Ta du radical se change en o (>.íj5o-v). 
Les troisièmes personnes ont toujours un to à Ia désinence. Ex. r 

3° pers. sing. : tw (T^ué-tw, \wí-xm, T^eTiuxá-Tw), 

3' — plur. : Ttúffav (Xuá-TWffav, >.uffá-Twcav, 'Xe^.uxé-irtúdav). 

3° pers. duel.: twv (>.us-twv, >.o(7á-Tuv, 

VOIX MOYENNE. 

§ 76. La voix moyenne a en commun avec Ia voix passive 
toutes les formes de temps. sauf le futur et Taoriste. 



60 VERBES EN Q PUR (Ifí ET TQ). § 70. VOix 

INDICATIF. IMPÉRATIF. SUBJONCTIF. 

g H 
tu 

' Je délie pour moi (ou sur 
moi) ou je me déüe. 

S. l"p. X'j-o-(jiat, 
2* p. Xú-T), 
3' p. Xú-£-Tai, 

P. l"p. Xu-á-[iLs6a, 
2' p. Xú-E-a0£, 
3' p. Xú-o-VTai, 

D. l"p, Xu-ó-|jie0ov, 
2" p. Xú-£-a0ov, 
3' p. Xú-£-o9ov. 

Délie pour toi ou 
délie-toi. 

Xúou, 
Xu^-o6<ú, 

XÚE-<j0e, 
Xu£-ff0<üfltav ou 

[XuÉ-O0(l)V, 
Xúe-«0ov, 
XuÉ-oôiov. 

Queje délie pour moi 
ou que je me délie. 

XÚCü-(i«l, 
Xúi), 
Xúi)-Tat, 
Xuúl-|Jl£0«, 
XÚ1I1-Í70E, 
Xúíü-VTai, 
Xutó-fiEÔOV, 
Xúr,-<i0ov, 
XÚT1-50OV. 

IM
PA

RF
AI

T.
 

Je déliais pour moi ou je 
me déliais. 

S. l"p. ^-Xu-ó-jxriv, 
2' p. E-XÚ-OU, 
3° p. á-Xó-E-TO, 

P. l^^p. l-Xu-&-(xE0a, 
2" p. £-Xú-E-a0E, 
3° p. £-XÚ-0-VTO, 

D. 1" p. £-Xu-Ó-(i£0OV, 
2' p. È-Xú-E-aôov, 
3' p. £-Xu-£-CT0yiv. 

FU
TU

R.
 

Je délierai pour moi 
ou je me délierai. 

S. l"p. Xú-(;o-|Aai, 
2' p. XÚ-(J7), 
3' p. Xú-cTE-tai, 

P. l"p. Xu-(ró-(jiE0a, 
2' p. Xú-(j£-c;0£, 
3' p. Xú-<jo-VTat, 

D. i" p. Xu-(I()-jAE0OV, 
2' p. XÚ-<JE-O0OV, 
3" p. Xú-a£-00ov. 

■ 

AO
RI

ST
E.

 

Je déliai pour moi. 

S. l"p. £-X<í-(rá-jjiT|V, 
2* p. l-Xú-uw, 
3' p. l-Xú-aa-To, 

P. 1" p. i-Xu-cá-fiEÔa, 
2" p. l-Xú-(7a-a0E, 
3' p. È-Xú-ua-VTO, 

D. l'°p. l-Xu-(JC<-[Jl£0OV, 
2° p. l-Xú-<ja-a6ov, 
3' p. E-Xu-oá-oõriv. 

Délie pour toi. 

Xü(7a-i, 
Xudá-iOto, 

Xúcfa-JÔE, 
Xuijá-(j0&)3av ou 

[Xu7cí-(j0(>)v, 
Xij(ja-(j0ov, 
Xuffá-dõtov, 

Que je délie pour moi. 
Xú(iu)-(xat, 
XÚTJ], 
Xúcrri-Tai, 
Xucw-jAEOa, 
Xúijyi-i;0£, 
Xú(Tu>-vtai, 
Xuaoí)-|iE0ov, 
Xuarj-aSov, 
XÚ|J1I1-50OV. 



MOTENNB. VOIX MOYRNNE. G1 

OPTATIF. INFINITIF. PARTICIPE. 

Que je déliasse pour moi 
ou que je rae déliasse. 

XuO-f-LHjV, 
Xúo-i-o, 
XÚO-t-TO, 
XuO-í-|Jl50«, 
X'jo-i-<i9£, 
XÚO-I-VTO, 
Xuo-í-flíSov, 
Xúo-t-<j9ov, 
XUO-Í-COtiv. 

Délier pour soi ou 
se délier. 

Xút-oOat. 

Déliant pour soi ou se 
déliant. 

Masc. Xi<()-fi2voç, 
XU0-[XEV0U, 

Fém. Xuo-jjiÉvr), 
XuO-[iÉvi()ç, 

Neut. Xuó-[Jtsvov, 
XU0-(A£V0U. 

Que je dusse délier pour 
moi ou me délier. 
XuTO-í-JJUlV, 
XÚ<T0-l-0, 
XÚffO-l-TO, 
Xucro-í-[X£Oa, 
Xúuo-i-oOe, 
XÚ(JO-t-VTO, 
XuiJO-{-|XE0OV, 
XÚSO-t-ÍJ0OV, 
Xuio-í-aOriv. 

Devoir délier pour soi 
ou se délier. 

XúffE-aÔat. 

Devant délier pour soi 
ou se délier. 

Masc. Xuaó-|ji.£voi:, 
Xuao-ijiÉvou, 

Fém. Xuao-|/£vif), 
Xuao-fjtévr)?, 

Neut. Xuaó-[jiivov, 
Xuao-fjiÉvou. 

Queje déliasse pour moi ou 
puissé-je délier pour moi! 

Xu(ia-í-(xr,v, 
Xúaa-t- 0, 
Xúaa-t-TO, 
Xuaa-{-(jie6a, 
Xúaa-t-(j9e, 
Xúaa-t-VTO, 
Xuaa-t-[ji£9ov, 
Xúaa-t-aOov. 
Xuaa-í-aÔTjv. 

Délier pour soi. 
Xúaa-aôai, 

Ayant délié pour soi. 
Masc. Xuact-fjLEvoç, 

Xuaa-nsvou, 
Fém. Xuaa-jxÉvr), 

Xu<ra-|jiÉvTi;, 
Neut. Xuaá-[jtEvov, 

Xuaa-ji^vou. 



62 VERBES EN £1 PUR (IÍ2 ET Y£2). 
VOIX 

INDICATIF. IMPÉRATIF. SUBJONCTIF. 

PA
RF

AI
T.

 

J'ai délié pour moi 
ou je me délie. 

S. 4"p. XE'-Xu-[Aai, 
2' p. XÉ-Xu-ffai, 
3' p. XÉ-Xu-tat, 

P, l^^p. Xe-)jj-(jte6a, 
2' p. XÉ-Xu-S0£, 
3' p. XÉ-Xu-vxai, 

D. l™p. Xe-Xú-jAESov, 
2° p. Xe-Xu-ctGov, 
3' p. XÉ-Xu-a0ov. 

Délie pour toi ou 
délie-toi. 

XÉXu-oo, 
XETiÚ-OÔÜ), 

XÉXu-ffÕs, 
XEXtj-(j6iü(jav ou 

[XEXÚ-OÕÍOV, 
XEXU-OOOV, 
XEXÚ-O0OUV. 

Que j'aie délié pour moi 
ou que jemesoisdélié. 

XEXu-asvoç 5, 

- 
XEXU-IÍEVOI 

— 
  

XeXu-[;ilvü) ^-Tov, 
  ^-TOV. 

PL
US

-Q
UE

-P
AR

FA
IT

. 

J'avais délié pour moi 
ou je m'étais délié. 

S. l"p. £-XE-Xú-[Ar|V, 
2' p. E-XÉ-Xu-dO, 
3e p. è-Xe-Xu-to, 

P. ^"p. È-XÊ-X>j-(ji£Oa, 
2° p. È-XE'-Xu-a6:, 
3° p. e-Xe-Xü-vto, 

D. l"p. £-X£-Xú-[jieOov , 
2' p. E-XÉ-Xu-uOov, 
3° p. £-XE-Xú-aOriv. 

REMARQUES SUR LA VOIX MOYENNE 

jOES VERBES EN O) ET EN PARTICULIER DES VERBES EN lú PUR (íco ET Úto). 
1° Temps. 

§ 77. Remarque I. —Les radicaux des temps sontles mémes 
à Ia voix moyenne qu'à Ia voix active, excepté pour le parfait: 
àla voix rnoyenne,le radical du parfait se comjiose uniquemeut 
du radical verbal précédé d'un redoublement. Ex. : láXu-fzat. 

Le pliis-que-parfait a de plus un augmeut; et, au lieu des 
désinences (xat, aai, Tai, il a les désinences [ativ, ao, to, etc. 

Remarque II. — Dans quelques verbes, les désinences fiaie* 

jAviv sont précédées d'un c. Ex. : 
síLíJio, je sauvc, céoio-ir-ixai (eí íjé!;(ü-(ji.at), l-dedtó-tJ-jAYiv, 
ypítt), j'enduis, xÉ/,pi-<j-[Aa[, l-XE^pí-(j-(jLif)v, 
xXeÍw, je ferme, xáxXEi-c-jjiai, È-X£xXEÍ-(i-fir,v, 
áxoúirt, j'entend>, rixou-<r-(ji.at, ■^xoú-íj■ ixvjv^ 
TEXEWwjje terinÍBe,TSTE'Xe-ff-!ji.ai, á-TETEXs-ff-jxriv. 



REMARQUES SUR LA VOIX MOYENNE. 63 
MOTBNNB (mite). 

OPTATIF. mriNiTiF. PARTICIPE. 

Que j 'eusse délié pour moi, que je me fusse 
délié, ou eussé-je pu délier pour moi ou 

Xe).u-(x£'voç EÍrj-v, [me délier! 
  £Í71-Ç, 

XtXu-[ji£Voi etr)(xev, 
  £171TE, 
— tíriuav, 

XtXu-fXEVtO ElTjTOV, 
— íi^r/jv. 

Avoir délié 
pour soi, 

ou s'ètre délié 
XEXií-oôai. 

Ayant délié pour 
soi,o« s'étant délié 
Masc. XEXu-fisvoçj 

Xf^U-flÉvOU, 
Fem. XeXu-jjlÉvt), 

XEXU-íjievkjç, 
Pfeut. XeXu-jaÉvov, 

XeXU-IIÉVOU. 

Ce o disparait devant les désinences qui ont cette let- 

tre. Ex. : 

PABFAIT (iNDICATir), 

?,*ou-crat, 
'^xou-<J-Ta(, 
iÍxoú-<j-|ji.£9a, 
rixou-aôe, 
f,xou-CT-(Asvoi tiul. 

PARFAIT (iNFIKITir). 

PABFAIT (participe). 
fiXou-(j-|i£Vo;. 

PABFAIT (IMPÉRATIF), 

jjjCOU-dO, 
"iJxoú-oOiü, 
»ÍxOU-(I6£, 
ijxoú-ííâiüíjavj 
jj*ou-aOov, 
íjXoú-oOwv. 

ÍLDS-QUK-PARFAIT. 
íjXOÚ-C-JXTlV, 
^XOU-ffO, 
Í5X0U-(T-T0, 
i?|xoú-(7-jji£6a, 
>ÍX0U-(J9£, 
:^xou-a-(iívot ?[(T«v. 



64 VERBES EN O PUR (líi ET YÜ). 

9° Blotles. 

§ 78. Resiarque III. — Tes caractéristiques des modep 
sont les mêmes au moyen qu'à Taclif. 

Vimpératif est aussi caractérisé au moyen par les dési- 
nences (Voyez plus loin § 79). 

Le participe se forme en ajoutant aux radicaux des divers 
temps le sufflxe [^evoç, [Aevov, qui se decline comme les ad- ^ 
jectifs de Ia 1" classe (Voyez plus haut áyaOó;, áyaG^n, àyaôóv). 

3° Dcstnences perHonnelles. 

§ 79. Remarque IV. — Ce sont surtout les désinences qui 
font ladifíérence entre Ia voixaclive et Ia voix raoyenne. 

Celles de Ia voix moyenne sont les suivantes : 

TEMPS PRINCÍPAUX. TEMPS SECONDAIRES. 

Sing. 4"pers. jjLat, 
2® — caiy au parfait; de mêrae orJginaire- 

ment à ríndicatif prcseat et au 
futur, mais le <7 est supprimé, 
et il y a contraetion entre Ia 
voyelle fínale du radical et ce qui 
reste de Ia désinence. Ex.: 
cai, Xutriji (pour >ve-(7at, 
Xúe-ai, ~ Xúae-ai), 

3* — tai, 
Plur. 4'® pers. jieOa, 

2- — ff0e, 
3® — vTat, 

Duel. 4'* — {jLeOov, 
2® — aOov, 
3" — 

[XTjV, 
ao, au plus>que-parfait; de m^me à 

rímparfait et à Tindicatif de 
Taoriste, mais le <s est suppri- 
mé, et il y a contraetion entre 
Ia Toyelle fínale du radical et ce 
quirestedeludésin. Ex.: èXéXv- 
<70, èXúou (p. èXÚ£-üo, eXueo); 
&Xv9eo (p, iXOaa-ffo, éXO^ao); 

TO, 
(jL£Ôa, 
c6s, 
VTO, 
(isQov, 
<r0ov, 
OÔl^V, 

Comme à Ia voix active, le subjonctif a les désinences des 
temps principaux, et ro/Jteí//"celles des temps secondaires. Ex.; 

2' pers. sing. subj., ^ rontracte pour Xúr,-(jai, Xúr,-ai), 
— — opíat,, o(Xtjoi-o, Xúoaí-o, pour Xúoi-(jo, Xúiat-oo). 

Dans Tun et dans Taiitre cas le <r est supprimé, 
comme nous venons de le voir au tableau précédent pour 
Tindic. du prés., de Timparf,, du futur et He Taor, moy. 

3* pers. duel subj., aOov (Xú-yj-côov), 
— optat., o6r|V (Xuo-Í-oOtiv). 



VOIX MOYENNE. — VOIX PASSIVE. CS 

Vimpératif du présent emprunte aussí aiix temps secon- 
daires Ia désinence de Ia 2' personne singulier (oo), qui se 
contracte également avec Ia voyelle finale du radical, Ex. : 

Wou (contracte pour We-oo, We-o). 

impératif est de plus caractérisé par Tw aux troisièmes 
personnes du singulier, du pluriel et du duel. Ex. ; 

3' pers. sing., sOto (Xu^-oOio), 
3* — plur., oStouav et sOwv (Xut-50to5ov, Xué-oSwv), 
3* — duel, (jOiúv (Xué-uSojv), au lieu de Ia de'sinence oOov des temps prin- 

cipaux et (tOtiv des temps secondaires. 

Enfín Ia 2' personne du singulier de Vimpératif aoriste a 
pour désinence i à Ia place de Ia désinence primitive 6i. Ex.: 

XO(ya-i (pour >.ú(Ta-6t), forme qui se trou ve élre, à Taccentuation 
près, Ia méme que celle de Tinfinitif aoriste actif (Wçat), et de Ia 

3" personne du singulier de Toptatif aoriste actif (XúaoíC). 

N. B. Une remarque générale à faire sur res désinences du moyen, c'est 
Ia fréquence du 6. — Nous verrons, dans Ia voix passivo, cetfe leltre deve- 
nir un signe du futur et de l'aoriste 1". 

VOIX PÀSSIVE. 

§ 80. La voix passive n'a que trois temps qui lui soient 
propres : 

Le futur^ Yaoriste, le futur antérieur ou futur passe. 

Elle emprunte tous les autres temps' à Ia voix moyenne : 

4* Volr pour ccs temps U voix mojrenne (p, 59 et suít.). 

5 



VERBES EN íi PUR (lÜ ET Y£í). 
VOIX 

INDICATIF. 

je suis délié. 

W-o-fjiai. 
ij; \ j'étais délié. 
S ) £-Xu-ó-u.r|V. 

je serai délié. 

1"''^ p. )vu-6ií-ao-[Acti, 
2' p. Xu-Ôví-av), 
3' p. Xu-Oví-T£-Tal, 

/ P. l"p. Xu-Onj-có-jJtEÔa. 
2' p. h}-(lr-(!i-aOe, 
3' p. Xu-Gií-iro-vTai, 

D. i"p. Xu-9ri-aó-[Ji£0ov, 
2® p. Xu-Oví-(j£-aOov, 
3® p. )vu-0r|-aE-(j6ov. 

D. 

je fus 
1" p. I-XÚ' 
2' p. í-16- 
3° p. £->.Ú 

I-Xú 
~ P 
3« 
1" 
2° 
3" 

l-Xú 
È-XÚ' 

l-li- 
t-Xu- 

délié. 
-07)-V, 
M-i, 
-Ot], 
-9fr[J-ev, 
-Oii-Te, 
■Or,-(jav, 

■Orj-Tov, 
■6ví-Tr|V. 

i'ai élé délié. J 

XÉ-Xu-fX-ai. 

3 'a\ais été délié. 

£-Xe-XÚ-[JIV1V. 

fS a 
H 2 •íd 

S. 

i), 

j'aurai été 
1" p. Xe-Xú- 

Xe-XÚ- 
Xe-Xi- 
Xs-Xu- 
Xe-XÚ- 
Xe-Xú- 
Xe-Xu- 
Xe-XÚ- 
Xe-XIÍ- 

2« p 
3" p 
l"p 
2« p 
3' p 
l"p 
2' p 
3" p 

délié. 
■co-|xai, 
■cr), 
CTE-Tal, 
cd-piEÔOt, 
-aí-sbt, 
■(jo-vcai, 
■cÓ-[JL£6OV, 
(JE-dOov, 
as-sOov. 

IiAlPERATIF. 

sois délié. 

Xúou. 

sois délié. 

XúOvj-tt, 
Xu0yí-T(o, 

XÚ9r;-TE, 
XuO»í-rw(7«v OU 

XvOÉVTWV. 
XÚOl^-TOV, 
XuOíí-TtOV. 
aie été délié. 

X£'Xu-ffO. 

SUBJONCTIF. 

que je sois délié. 

Xúto-|j.ai. 

que je sois délié. 
Xu9(õ, 
Xu9^-ç> 
Xu6^, 
XuOw-|Jl£V, 
Xuô^-Tt, 
XüOw-iji, 

Xu0y)-TOV, 
XuSÍ-TOV. 

quej'aieété délié. 

XEXU-(X£'vOÇ (O. 

Adjectifs vcrhaux. 



VERBES EN fl PUR. VOIX PASSIVE. 6"? 
PASSIVE. 

OPTATIF. INFINITIF. PARTICIPE. 

que je fusse délié 
ou pnissé-je étre délié! 

Xuo-í-[jir|V. 

être délié. 

XÚE-ffOai. 

étant délié. 

XuÓ-lXEVOC, 1^, OV, 

que je dusse òtre délié, 
oadussé-jectredélié. 

Xu6r,(io-í-(jiriv„ 
XUGTÍIO-I-O, 
)iu6r,ao-t-T0, 
XuGiidO-í- fitOa, 
Xu6)í<ro-t-(j0£, 
XoOjídO-l-VTO, 
Xu6»)(jo-í-[xe9ov, 
Xuôríao-t-ffOov, 
XuSr,(ro-i'-ij(j»iv. 

devoir être delié. 

XuOiídE-oôai. 

devant étre délié. 

M. Xu8if)aó-(iEvo;, 
Xu6r,(jo-|jiÉvou, 

F. XuBíido-fiÉviri, 
Xu6T,(T0-|/.Évr]ç, 

N. XuGri(j(í-[ji£vov, 
XuGrjffo-jxÉvou. 

que je fusse délié. 
XuOs-i»i-v, 
XUOE-ÍK)-?» 
Xu6e-{ri, 
XuOe-iVfJisv, 
Xu6£-íyi-T£, 
XuOe-írj-aav, 

XuOs- íyj-rov, 
XU6£-IIÍ-TY;V. 

êlre délié. 
XuQ^-vat. 

ayant été délié. 
M. XuÔ£Í;, 

Xu0£VT-O;, 
F. XuG£"(7a, 

XUOEÍOY]?, 
N. XUGEV, 

Xu0£VT-O{. 

1 
que j'eusse été délié, 

ou eussé-je été délié. 
X£Xu-U£VOÇ £Ír,v. 

avoir été, être délié. 

XsXtj-ffOat. 

délié. 1 

XfXu-fji/voç, 1), ov. 

quej'eusstídüétre delié 
XíXodO-í-fiVlV, 
XEXÚIO-I-O, 
XEXúuo-I-TO, 
XeXuoo-í-uEOa, 
X£Xij(jo-t-59e, 
XeXúcro-t-vTo, 
X£Xuao-í-(;iEOov, 
XEXÚÍÓ-I-COov, 
XEXuao-t-uOyiv. 

avoir dú étre délié. 
XEXtJUE-oSai. 

ayant dú être délié. 
M. XE>U(TO'-(JI£VO-;, 

XEXuao-[ji.£vou, 
F. XEXvH70-[X£VÍ1, 

XEXuaO-jXEVTJ-Ç, 
N. XEXu50'-(Jt£V0-V, 

XEXu(ro-(x£vou. 

Xu-tÓ;, lí, áv, qui est ou peut être délié, 
Xu-téo{, a, ov, qui doit étre délié. 
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REMARQUES SUR LA VOIX PASSIVE. 

§ 81. Remarque I. — Futur passif. Le radical du futur 
passif dilTère de celui du futur moyen par Ia syllabe ôn, signe 
du passif, qui precede Ia syllabe co, signe du fulur. 

Les formes des modes et les désinences sont du reste les 
mêmes que pour le futur moyen. 

Remakque II. — Aoriste \" passif*. Le radical de Tao- 
riste 1" passif se borne à ajouter au radical verbal Ia syllabe ôvi, 

L'indicalif de Taoriste ajoute au radical de ce lemps un 
augment et les désinences des temps secondaires. 

11 est à remarquer que ces désinences sont, à tous les modes 

de Taoriste passif, celles des temps secondaires de lactif. Ex. : 

è-WÔY)-v, XuQw, )^uGí-vai, etc. 

Remarque 111. — Remarque supplémentaire au sujet du 
futur et de íaoriste passifs. Dans quelques verbes Ia syllabe 6vi 
du fulur et de Taoriste passifs est précédée d'un a. Ex, : 

Fut, actif. Fut, passif. Aor, pass, 
j'cnduÍ3, ypí-otü, jrpi-u-OiíiTojjtat, £-xp(-(r-0riv, 

*Xs£-to, je ferme, xXsí-ffto, xX£i-<r-0r'(jo[ji.ai, l-xX£Í-ff97)-v, 
àxou-o), j'entends, Put. moy. áxoú (101x0(1, (*xou-(T-9ií(io,aai, íjxoú-sÔri-v, 
TfXf-co, je termine, teXé-ow, T£X£-5-6^(io[jiai, £-t£X£-(í-0ii)v. 

Ce sont, en general, les mémes -verbes qui ont un cs de- 
vam Ia désinence du parfait moyen et passif (voir pius haut 
§ 77, Rem. II). Cependant quelques-ims ont un c au futur et 
à Taoriste, sans Tavoir au parfait. Ex. : 

|jLV(í-0[X(xt, je me souviens, (j.vr,-o-0rí(jo(xai, £-jjivií-(j-0Tiiv, fxÉ-(i.vTi-jjLíxi 
naj-w, je fais cesser, ■nau-d-Oiíaojji.ai, i-naú-a-Oniv, icÉ-Ttau-jjia! 

Remarque IV^ — Futur antérieur. Le radical de ce temps 

est le méme que celui du parfait, mais aveo addition de Ia 

UaorUta 4*' est alnsi appelé par opposition à ud aoriste 2 {'sssif dont il sera parle plus 
loin (voir § 104)» mais qui n'existe pas dans les Terbe6 eo ü> pur. 
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syllabe co, signe du futur. Les formes de ses modes et de ses 
désinences sont celles du futur. 

Rejiarqüe V. — Participes de Ia voix passive, Le participe 
du futur et du futur antérieur se déclinent sur áyaOó; comme 
tous ceux de Ia voix moyenne. Le participe aoristepassif se de- 
cline sur les adjectifs de Ia 3° classe (§ 44, p. 28); mais, à Ia 
différence des adjectifs termine's en siç, il a le nominatif 
féminin en etua et le datif pluriel masculin et neutre en sí<ti 
(au lieu de ecaot, eut). Ex. : 

N. 
G. 
D. 
Ac. 

N. 
G. 
D. 
Ac. 

Masculin, 
XuOsí;, 
XuôévT-oç, 
Xu0ÉvT-l, 
XuOÉvT- a, 

XuÔ£VI-£í, 
XuôévT-wv, 
Xu6ei-ai, 
XuôÉvT-a;, 

N.Ac.Xu9£VT-e, 
G. D. XuOévT-oiv, 

SINGULIEB. 

Eéminin. 
XuOeTsa, 
XuOeítjri;, 
XuOtíur), 
XuOtTua-v, 

PLUKIEL. 

XuOsIaa-t, 
XuOEtawv, 
XuÔsíaa-iç, 
XuOsíua-;, 

DUEL, 

XuõsííT-*, 
Xuôsíaa-iv, 

Neutre. 
XuPsv, 
XU6svt-OC, 
XDÔSVT-I, 
XuOsv. 

XuOjvT-a, 
Xu0£VT-(l)V, 
XuOei-it, 
XtiôévT-a. 

XuOÍVT-í, 
Xu9svt-oiv, 

Remauqüe VI. — Jdjectifs verbaux. Aux modes de Ia voix 

passive peuvent et doivent se rattacher les adjectifs verbaux, 
qui se forment en ajoutant tó; ou teo; au radical verbal. 

Le premiar correspond par Ia forme et en partie par le sens 
au participe passé en tus des Latins; le deuxième au participe en 
dus, da, dum. 

Ex. ; XuTÓ-í, XuTií, XuT(í-v, solutus, soluta, solutum. 
XuTeo-ç, XuTsa, XuteVv, solvendus, solvência, solvendum. 
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RÉSUMÉ DES CARACTÉRISTIQUES ET RADICAÜX. 

CARACTÉniSTlQUES 1)E TEMPS. 
Caractéristique du futur ata, au raoyen ao-jjiai, 

— de l'aurisle <sa, au iiioyen <sá-^r{v (et I'augment à 
[i'indicatií), 

— du parfait actif xa (et le redoublement), 
— du futur passif Qr,-(so-y.au, 
— de l'aoriste passif 6r,-v (et Tauginent à Tindicatif), 
— du parfait passif fiai (et le reiloublement). 

CASACTÉniSTlQUES DE MÚDES. 
Caractéristique du subjonctif w ou kj, 

— de ro])fatif la, Í7)-v et 
— de 1'iníiuitif iv (pour ev), i, vai et c9ai (Xé^e-iv, Xúja-i, 

XuO^-vai, Xúe-oôai). 

vehbb ^úio. 
Lo radicui verbal cst Xv. 

Le radical du présent est aux trois voix. . . . Xuo, 
— du futur est à l'actif et au moyen. . luao, 
— de l'aoriste est à Taclif et au moyen. Xuaa, 
— du parfait actif XsXuxa, 
— du parfait moyen et passif. XeXu, 
—- du futur passif JvuOijdo, 
— de Taoriste passif JíUÔt), 
— du futur antérieur XcAikjo. 

Sur Xúto se conjuguent les verhes suivants : 

Ind. prés. tiriíif 
Xoú-<o, 
TzaiSii-o), 

j'estimej 
je lave, 
j'instruis, 
je crois, 

fut. -cisb), 
— Xoú-aw, 
— TratSsú-gw, 
  ITKITEÚ-CU), 

parf. .T€-Tl-Xa, 
Xi-Xou-xa, 

7rç-T;íffT«ü-x«. 
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DEÜXIÈME CLASSE DES VERBES EN n. 

TEUBES CO\TRACTES. 

§ 82. Quand le radical verbal ílnit par une des trois voyel- 
esoE, e, o, ces voyelles se contractent avec To et Te de liaison 

qui s'ajoutent au radical verbal pour former le radical du pré- 
sent et de rimparfait. Aussi les contractions n'ont-e!les lieu 
qu'à ces deiix temps des diverses voix. 

La voyelle qui termine le radical verbal s^allonge, en gene- 
ral, devanl les caractéristiqiies des autres temps, c'esl-à-dire 

devant les syliabes aa et 9vi<7o des fiiturs actif, moyen et passif, 

(7a de Taoriste aclif, Gyi de Taoriste passif, xa du parfait actif, 
xítv du plus-que-parfait actif, comme devant les désinences 
(lat et (JI.71V des parfait et plus-que-parfait du moyen et du 
passif, etc. 

1° Vcrbcs contractes en ábi. 

§ 83. Règles de contraction parliculières aux verbes en áw: 

ao, átó, áou se contractent en w, 
«01   íi), 
as, «71 — a, 
«£t, «71 — a. 

En d'autres termes : quand Ta est suivi de o ou w, Ia con- 
traction est en w; 

Dans les autres cas, elle est en a. 

L'i se souscrit; Tu se retrancbe. 

Ex, : (Ttjxáw) y/ionore, f estime. 

Radical verbal : TtjAa. Ce radical est le même que celui du 

substantif Tip, honneur^ dont est derive leverbe tijaíÍu-s. 
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I. VOIX 

INDICATIF. 

j'honore ou j'estime. 

TljJLÜ), 

•ciuõí;, 

Ti[xã, 

S. (tt[Aá-to) 

1 (xti/á-e-iç) 

I 

. ,P. (tijxá-o-jxev) Tifiwixev, 

\í (tifjiá-e-Te) TtjjiãTe, 

(Tl[ilá-0-U(Il) Tll/Wfft, 

D 

(■n[<.á-e-TOv) 

(Tl[xá-E-TOv) 

tijaStov, 

TtjJlãTOV. 

IMPERATIF. 

honore. 

(xífjiae) 

(Tljias-Tw) TlfxáTCü, 

(Tij/iás-Te) Tiixã-tEf 

(TtjjiaÉ-TWffav) Tijxátwaav, 

ou 

(tCJJiaÓ-VTtOv) TtJJltüVTWV, 

(TlJAcíe-TOv) Tl|JlãTOV, 

(Tt(xaÉ-T(Ov) TljJláTWV. 

SUBJOKCTIF. 

S. (l-TÍjxa-o-v) ítÍjawv, 

(l-TÍjia-e-í) èTÍí/.ai;, 

(£-TÍ|j.a-£) Iríjjia, 

P. (Í-Tl[xá-0-(Jiev) tTt|JLU)(AEV, 

K ( (l-Tt[Aá-£-TE) iTlflSu, 

(l-TÍjia-Q-v) ItíjJltúV, 

D. 

(l-Tl[xá-£-TOv) tTllAÔÍTOV, 

(l-Tijji.a-é-Tr|v) iTipdtTriv. 

FUXÜR,. Ti(jnrí-(Jto. 

AOBISTE. l-Tijjtvi-aa. 

PARFAIT. T£-TÍ[lVl-Xa. 

Pl.-q.-Parf. l-T£-Ti[jirí-x£t-v. 

TlfXUlOO-V. 

T£Tl(/,ll)xe. 

que j'honore. 

(Ttpáu)) Tl[<.(õ, 

(Tt[iár,-ç) TtfAÕí, 

(T([jiár)) f!'-?» 

(Ttjxátú-|J.Ev) TljxíõjJttV, 

(Tl(X.álll-TE) TlJJLÔCTe, 

(Tijtáw-at) Ti(jiw(jt, 

(Tij;Láii)-Tov) TIJASTOV, 

(tt|jiá7)-Tov) ■cijj.ãzov. 

TtJXVÍUU). 

ACTIVE. 

que j'honorasse 
ou puissé-je honorer! 

(xiLiao-i-ai) Tt,u^jxt, 

(Ti[jiáo-i-;) ttfiííç, 

(Tt[/.áoi) tljJlW 

(Tl[iláo-l-JJI.Êv) TtfJlWJJlEV, 

(Tl|Jláo-l-T£) Tl[Jl(j)T£i 

(Tl[xáo-l-Ev) Tl|JlSj£V, 

(Tl|xá0-l-T0v) tljJLWTOV, 

(Tijji.ao-(-Triv) Tt|jttÓTriv. 

OPTATIP. 

Tijiiíoa-i-jii. 

honorer. 

(TlUaS-Ev) Tl[JlãV. 

11 y a une double con- 
íraction : 

1° Tijjiáe = tt(xã, 
2° Ti(ji«-ev = TtfAccv. 

INFINITIF. 

Tiuii(ra-i. 

TETI[XÍ1X£-Vai. 

PARTICIPE. 

honorant. 

IM. (TlJAatüv) TlJ/lüJV, 

(TtfiáovT-oç) tií>,wvtoí;, 

F. (xijjidcoüffa) Ttjxfcao!, 

(tmoíoiarfi) Ti(ji.(tíeniii;, 

N. (tlfjlítov) TljJlSv, 

(ttlJláoVT-O;) Tt(/.WVTOÇ. 

Ti,uvÍ!7tov, (jíuaa, dov. 

Tifiíjaa;, caia, aav. 

T£Tl[JI.YlXti)i;, xuta, XOí. 

2 3 4 5 6 7 8 9 10 11 12 UneSp'^ 15 16 17 18 19 20 21 22 23 24 25 26 
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II. VOIX 

INDICATIF. 

a Ed X/i "tí ( rt * 

'j'honore (pour tnoi, ou â part 
moi), j'estime, j'apprécie. 

S. (Ti[jtá-o-(jiai) 
• (Tl(Aá-7l) 

(Tiijiá-£-Tai) 
P. (Ti(xa-ó-(x£6a) 

(TijjLá-£-ij6e) 
(Ttjiá-o-VTai) 

D. (Ti(xa-ó-[ji£9ov) 
(Tt[/.á-£-o9crV) 
(Ti(/.á-s-(r0ov) 

ttuiojjtai, 
Tl|Aã, 
TijjtãToie, 
tijaiÓIAESK, 
•ri|j.ôE(iDí, 
TljJlbjvTai, 

TlIJWÓjXíOoV, 
Tijiãaôov, 
TifxôcaÕov. 

S. (l-Ti(jia-o-[jiriv) ÍTifttó(jir,v, 
(l-Tifjiáou) iTtfXW, 
(l-TljJlá-e-To) ETtfHÓtTO, 

P. (l-Tijjia-ó-fiE9a) ItifjiojpieSa, 
I (È-Tt|jiá-e-(j6£) iTifiãaÔE, 

(I-Ttjiá-O-VTO) £Tt[JlWVTO, 
D. (l-Tlfia-Ó-JXEÔOv) £Tt[J.tü|Jl£ÔOV, 

(l-Ti;jiá-£-a6ov) ÍTifxãiõov, 
(È-Ttjji,a-£-a6/|v} £TtjjiáaO/,v. 

Fütub. Ti,u.r-!70-[xat. 

Aobiste. £-Ti[jni-(rá-[ji.riv. 

Parfait. T£-TÍ(ji.r|-(i.ai. 

PL.-(l.-PARr. I-T£-T((X1^-[J171V. 

IMPERATIF. 

honore (pour toi), 
ou estime. 

(rijjiáou) 
(Ti(iias-(j0w) TtjjiáoOd), 

(Tt|A0(S-ff9i) TljJlãoSí, 
(■ttjAae-cOwsav) TtjiiáuOwffav, 

ou 
(tifJtaé-oOwv) «[iáijOwv, 

(Ti[xá£-a0ov) Ttfjiãaõov, 
(Tifji.a£-o0(i)v) Ti(i.á(j0wv. 

Ti(jiri(7a-t. 

T£TlJJlYl-(70. 

SUBJONCTIF. 

que j'honore (pour moi), 
ou que j'esiime. 

y 

Tt(xáti)-[Aeíi) Ti[í(õiJiai, 
(■tijxaT)) Tijiã, 
(Tc^jiári-rai) Teixaiat^ 
(Ti[x.aw-(x£0a) ■n[xw(it9a, 
(xtixaíj-íTÔs) Ti[ji,ã!r0Ê, 
(tijAáw-VTat)'' TijjiíõvTat, 

(tluató-fJLEOov) Tt(Jl,ló[XE0OV, 
(Tifiárj-íjfiov) Tt[Aã'j9ov, 
(Ti[ji.ári-o9ov) ■tijji.ãaôov. 

JIOTENNB. 

Tiurjaco-(xai. 

T£TI|JLY1-|JL£V0; O). 

OPTATIF. INFINITIF. PARTICIPES. 

que j'honorasse (pour moi), 
que j'estimasse, o« puis- 
sé-je honorer, estimer! 

(Tl(/aO-{-|Jllllv) TtJJwijJlíiV, 
(Tl(xáo-t-o) Tlfitüo, 
(Tt[Jláo-l-TO) Tl[iMTO, 
(TifJiao-í-(x£9<x) Ttf«ó[iiE9a, 
(Ttu.áo-i-<i9£) TijiSíaOs, 
(Tl(Jláo-l-VTo) TlfJlíõvTO, 

(Tl|JiaO-í-[iE9ov) TljJlW|A£9oV, 
(tifxáo-i-ffôov) Ti(ji,S)(i9ov, 
(Ti(jtao-í-o9riv) Tt|x<^a07iv. 

honorer (pour soi), 
ou estimer. 

(Tijxáe-o9ai) Ti(/.ôc®9at. 

honorant (pour soi), 
ou estimant. 

M. (TlfXaÓ-fXEVOj) Tt[X(ó|iEVOí, 
(Tt|Xa0-|;l£V0u) Tt[/(i)(iÉVOU, 

F. (tI[J10(O-[JI£V1Ii) Tt|JltOfiÉvTl, 
(Ti(xao-(i£vri;) TiiJi.ti)[í.£'vy)ç, 

N. (TtfXaÓ-jJlEVOv) TlfXWtXEVOV, 
(Tl|JiaO-(JI.£VOu) Tl[XCO[/.ÉV0U. 

Ti}tr,(7o-í-jjLr,v, Ti[/TÍ(iE-s9ai. Ti[Ji7j(jó-[X£yoç, rj, ov. 

Ti[jL7^<ra-(i9at. Ti[jtr)ffá-(ji£vo;, »), ov. 

TETi[Ar|-|ji£vo; £ÍT,V. T£Ti[xrí-a9at. T£TljJtri-(A£VOi:, 7), ov. 

• 

2 3 4 5 6 7 8 9 10 11 12 UneSp'^ 15 16 17 18 19 20 21 22 23 24 25 26 



76 CONJUGAISON EN íí. 

ni. voix 

INDICATIF. 

Pbésent. Comme au moyen. 
Imparfait. — 
Paefait. — 
PL.-Q.-PASF. — 
FÜTUB. TijAnj-ôií-co-aai. 
AORISTE. È-TljXví-ÔTj-V. 
FuT, ANT. TE-TljAví-ffO-jJiai. 

IMPERATIF. 

Comme au moyen. 

TCjAlí0T)-Tl. 

ADJECTIFS VERBAÜX. 

SUBJONCTIF. 

Comme au moyen. 

VERBES CONTRACTES EN Eft. 

pASSIVB. 

OPTATIF. 

Comme au moyen. 

Tt(xri9Ti(r(>-£-(tTiv. 
Tiu.r)6e-í»i-v. 
TeTijjirjao-{-(A7iv. 

INFINITIF. 

Comme au moyen. 

TtiJir)6iía£-c6ai. 
Ti[xiii-6rj-vat. 
TSTljAVÍtJE-OÔai. 

PARTICIPE. 

Comme au moyen. 

TijjmjQriffó-iJievo;, rj, ov. 
Tt(tr,6££ç, 6et<;a, 6év, 
TETljXri-íjÓ-jJLtVOÇ, 1), ov. 

TljATj-TOÇ, 7), OV, 
Tl(Ay)-T£OÇ, a, ov. 

Conjugues sur (Tt[íá-ío) TijjiG) ; 

(á^airá-tü) «Ya^tS, j'aime, 
(à7taTá-(o) je trompe, 
(èf(.)Tá-(o) ípirirS), j'interroge, 

(v(xá-to) vtxS, je vaincs, 
(itriSá-w) itíiSG), je saute, 
(ToX(xá-ti)) ToXjjLtd, j'ose. 

3° Verbes contractes en tt». 

§ 84. Règles de contraction particulières aux verbes en éw ; 

e s'élide devant les voyelles longues et les diphthongues; 

ti se contracte en ei; 
£0 se contracte en ou. 

Ex. : (çi>>éü)) <pi>.õ, j'aime. 
Radical verbal çiXe. Ce radical correspond à (pt>.o, radical 

du substantif (píXo-ç, ami, dont est dérivé le verbe çiWm-w. 
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I. voix 

INDICATIF. 

j sume. 

S. (çiXÉ-t») 

(çiXÉ-E-l;) 

(çiXe-e-i) 

I |P. (çtXÉ-O-fiEv) 

(cpiXÉ-S-Ts) 

((flXé-0-U5l) 

D. 

(íptXé-e-TOv) 

(tpiXé-e-Tov) 

çiXS, 

çiXett, 

fxltX, 

(ptXou|iev, 

oiXeiTs, 

çiXoüsi, 

çiXeiTOV, 

(fiXeiTOv. 

j aimais, 
S. {i-!p(Xe-o-v) IçíXouv, 

(l-çíXe-e-í) lípíXEiç, 
(È-tpíXE-t) £oíXet, 

I |P. (e-çiXi-o-fiEv), lçtXoü|Ji.ev, 

(È-çtXá-e-Te) IçiXetTE, 

(í-çíXe-o-v) IçfXouv, 

D. 
(Í-ípiXE'-E-TOv) IçiXtÍTOV, 

(l-tpiXE-É-^Ylv) ícpiX£ÍTr,V. 

Futur. ÇIXY5-<7(Ú. 

AoRISTB. l-tpíXY)-(Ta. 

Parfait. jcE-ç{Xr,-xa. 

PL.-Q.-PAM. t-Trs-tptXví-XEi-v, 

IMPERATIF. 

aime. 

((píXEE) 

(<piXsé-TU)) 

(tpiX^E-TE) 

çiXê(tw, 

(ptXEtTE, 

(tpiXEE-TCüaav) ÇtXEÍTtúffOÍV, 
ou 

(iptXeÓ-VTÍOv) ÇlXoÚVTWV, 

(tptXÉE-TOV) 

(cplXEE-TWv) 

çiXeItov, 

^IXEÍiuv. 

çíXruro-v. 

TCEtpíXTIX 

SUBJOTíCTlF. 

que j aime. 

(çtXÉo)) 

(ijiiXE'^-?) 

(cpiXE'íl) 

(çiX£'(0-[/.Ev) 

(çiÀé>i-te) 

(çtXE'&)-ffl) 

(l{ltX£'í)-TOv) 

(çtX£r,-to>i) 

ÇlX^QffíO. 

EÇlXlíxW. 

çiXcõ, 

çiX^ 

ÇlX^, 

(ptXâ)|i£V, 

(piX^xe, 

ÇlXÍÕTl, 

ÇlX^TOV, 

çiXtjtov. 

VERBES CONTRACTES EN E£2, ACTIF. 79 
ACTIVB. 

OPTATIF, 

que j aimasse 
ou puissé-je aimer! 

(cpiX£0-t-(Jtl) çtXoTjti, 

(çiXÍO-t-í) 
((piXÉo-t) 

(çiXÉO-l-fASv) 

(çiXéo-i-te) 

(<piXí9H-tv) 

(tptXÍO-l-TOV) 
(çiXEO-í-triv) 

çiXot;, 

ipiXou 

ÇIXOTjxev, 

ÇtXoÍTE, 

ÇlXoiEV. 

ÇIXOITOV, 
(ptXoÍTTlV. 

Ç!Xiíiy&-i-;jii. 

çiX)í(ja-i-|jii. 

1t£(fl'.XYÍxo-l-|Xl, 

INFINITIF. 

aimer. 

(çtX^E-ev) çiXeTv, 

II y a une double con- 
traction : 

çiXse = çrXet, 
2» ipiXel-ev = ifiXEiv. 

ÇlXvjUE-tV. 

çiX?5(ra-i 

1t£ÇtXíJX£-Vai. 

PARTICIPE. 

aimant. 

M. (çiXÉtov) 

(<piXÉ0VT-0í) 

çiXíóv, 

(piXoüvT-oç, 

F. (fiXÉouíja) çtXouua, 

(çiXeoúu»)!) <ptXoÚlT»)Ç, 

N. (çiX£ov) (piXoüv, 

(yiX£'oVT-0(;) çiXouvT-oç. 

çtXvícrtov, (jouffa, <rov. 

(piXi^uaç, íraaa, uav. 

TOyiXnixió;, xuTa, xóç. 



80 CONJUGAISON EN ü. 

n. voix 

INDICATIF. 

j'aime (pour moi), 
ou je m'aime. 

S. (çiXÉ-o-(jiai) 
((ptXs-í) 
(iptXÉ-E-Tai) 

P. ((piXs-ó-fjLEÔa) 
(iptXí-E-aSs) 
(çiXÉ-o-VTat) 

D. {iftXE-ó-|jis6ov) 
(cpt)i£-£-50Ov) 
(çtXe-E-aOov) 

fiXoufioti, 

(piXctTai, 
çiXoújxEÔa, 
ipiXíTaOe, 
(ptXoüVTat, ■ 

ipiXoú[X£0ov, 
(plXEÍÓOoV, 
yiXstaSov. 

IMPERATIF. 

aime (pour toi), 
aime-toi. 

SUBJONCTIF. 

J'aimais (pour moi) 
ou je m'aimais. 

S (£-<pi).£-<)-[Jl7]v) £<piXoÚ[J1.71V, 
(t-tptXÉou) IçtXotí, 
(l-ÇlXÉ-E-To) EÇIXETTO, 
(£-cpiX£-ó-[i£9a) lçiXoú|jt£9a, 
(È-BlXÉ-£-(J0£) IçptXEtaOe, 
(l-IptXÉ-O-VTo) ItpiXoCvTO, 

D. (InytXE-ó-fjieSov)£(j)iXoú|jt£9ov, 
(l-çtXÉ-E-ffOov) IçiXEtaSov, 
(£-çtX£-^-<;6viv) loiXEÍoÔrjV. 

? p. {l 

(iflXÉou) 
(ipiXEs-aSto) 

(çtXÉE-ffÔE) 
((ftXsE-uôwffav) 

ou 
(ÇIXEÉ-UOüiv) 

(tpiXÉE-oflov) 
((piXEÉ-aOtúv) 

(piXou, 
CpiXEÍaÔM, 

ÇtXEtffÔE, 
(piXEÍcôwuav, 

ÇIXEÍCÕWV, 

ÇIXETSGOV, 
çiXeísôwv. 

FuTua. (piXví-(70-(Aai. 

Aobiste. l-cptXT,-crá-(jiv]v. 

PARFAIT. Tte-çíXyj-fjiai. 

Pl.-Q.-PARF. E-TTE-ÇtXví-JJiyiV, 

çíXr,a-a-l. 

(<ptX£'w-jjiai) 
(<piXE^) 
(çiXÉKJ-Tai) 
(çiX£tó-(ji.EOa) 
((piX£'ri-o6£) 
(<piXÉM-VTai) 

(çtXECÓ-fJltôOv) 
(cpiX£>l-50Ov) 
(<j>iXE'ri-<r0ov) 

flXüfJlOK, 

çtX^Tat, 
çtXcój/Efla, 
ÇlX?ílI0£, 
çiXSvTai, 

tpiXw[jie6ov, 
ÇlX^50OV, 
(piX^O0OV. 

çiXií(iío-[ji,ai. 

TTEÇÍXlIj-IJO. X£ÇtXl)-[Jt£VOí; W. 

que j'aime (pour moi), 
ou que je m'aime. 

VERBES CONTRACTES EN Eü. MOYEN 81 
MOYBNNB. 

OPTATIF. 

que j'aimasse (pour moi), 
que je m'aimasse, 

oU puissé-je aimer, 
puissé-je m'aimer! 

(yiXEO-í-uíjv) 
(çtXi'o-t-o) 
(çiXÉo-l-To) 
(çiXEO-í-|ji.£0a) 
(fi}.éo-i-(jds) 
(tpiXÉo-t-VTo) 

<piXoí[/.yiv, 
çtXoTo, 
ÇlXoiTO, 
tptXoíaeSa, 
çiXoí(i0i, ' 
ÇIXOÍVTO, 

(çiX£o-í-[XE0ov) (ptXa(iJi.E6ov, 
(^iX£o-t-íi9ov) ^iXoíoôov, 
(ç[XEo-í-(j0yiv) çiXoí(i6»iv. 

INFINITIF. 

aimer (pour sei), 
ou s'aimer. 

(iflXÉE-OÔal) ÇlXEtdôOIl. 

çiXKido-í-jjtyjv. 

ÇiXrjia-í-jjiiiiv. 

TtEÇlXíJ-jJlÉvOÇ EllfJV. 

ffltXiíuE-ffOat. 

çiXiíaa-ffOat. 

TTEÇtXrj-oSai, 

PARTICIPE. 

aimant (pour sei), 
ou s'aimant. 

M. ((piXEO-|X£VOç) ipiX0IJ|Jl,£V0Ç, 

(ipiX£0-(J.£V0u) ÇlX0U[JI.£V0U, 

F. (cpiXso-jAÉvri) çiXou[A£vri, 
(çiX£0-|X£'v7l;) ÇtXoUJJLEVrjÇ, 

N. (çiXEá-HEVOv) ÇtXoÚfiEVOV, 
(^iXEO-[X£VOU) !piX0U|A»>^-, 

IflXriffÓ-flEVOÇ, 7), ov. 

çcXriaá-fiEvoç, tj, ov. 

7rE9tXr,-jX£V0;, rj, ov. 
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82 CONJUGAISON EN Q. 
in. VOlx 

INDICATIF. 

Présent. Comine au moyen. 
Impakfait. — 
Pahfaxt., — 
Pl.-q.-Parf. — 
Futur, 
A-ORISTE. l-cpi^ví-6ji-v. 
Fut. ant. 

IMPÉRATIF. 

Coiume au nioyen. 

SUBJONGTIF. 

Coiume au mojen. 

(pi^r]0(ú. 

Adjectifs -verbaux . 

Conjuguei sur (çiXé-w) çiXS : 

(TTOié-w) itoiw, je fais (itoXEfuÉ-to) iroX£|ji.w, je fais Ia guerre, 
(àoxé-w) àdxü, j'e£er(:e, (pojfiQs-w) ponifiSj, je porte secours. 

VERBES CONTRACTES EN Oü. 83 

pASSIVB. 

OPTATIF. 

Comme au moyen. 

ÇtXr|6Tl(T0-(-(inQV. 

7te<f tXT,(ro-£-(jiYiv. 

INFINITIF. 

Comme au moyen. 

çiXuOiífft-uOoti. 
tpiXr|6^-vat. 
TO<{ltXYÍ(J£-(I0at. 

PARTICIPE. 

Comme au moyen. 

(piXriOrjuó-fjievoç, »), ov. 
çiXvíOeÍ?, tiaa, év, 
Trs^iXrjac-fASvo;. 

iptXri-TÓç, TÍ, (iv, 
(piXTj-csoç, a, ov. 

3° Verbcã coatractes en Sw, 

§ 83. Règles de contraction parliculières aux verbes en ów ; 

05, 00, oou, se contraclent en ju; 
OY), o'a), — en w; 
OTj, oet, 001, — en oi. 

En d'autres termes : 
Quand To du radical est suivi des breves e, o, ou de Ia 

diphtbongue ou, Ia contraction se fait en ou; 
Quand l'o est suivi des longues vi, w, Ia contraction se fait 

en w; 

Quand Ia syllabe qui suit To contient un i conserve ou 
souscrit, Ia contraction se fait en oi. 

Ex. : (Syi>.o'w) ^YiXS, je montre. 

Radical verbal SyiXo. Ce radical est le méme que celui de 
Tadjectif évident^ dont est dérivé le verbe 5yiXo'w-m. 

10 11 12 unesp 15 16 17 lí 19 20 21 22 23 24 25 26 



84 CONJUGAISON EN ü. 

INDICATIF. 

je montre. 

a 
l( 

S. (SrjXo-tü) 

(SriXó-e-iç) 

P. (SrjXc^o-fAev) 

(StjXO-E-te) 

(SviXo-o-ust) 

(5r,Xó-e-T0v) 

(8VI)iO-£-TOV) 

SrjJtõ, 

Sr,XoTí, 

SrjXoT, 

5r))voüi/.ev, 

SyjXoÕTS, 

Sr|),oü(7t, 

ííjXoÜTOV, 

Sr|X0üT0V. 

S. 

E« 
5 P. 

D. 

Futuh. Sr.Xw-ffíi). 

Aoeiste. l-Sí^Xtü-ca. 

1. VOIX 

je montrais. 

(l-òiíXo-o-v) ISiíXouv, 

(l-SííXci-E-;) ISiíXou;, 

(i-SiíXo-s) ISvíXou, 

(È-SviXo-o-j/iev) eSriXoüjjLsv, 

(l-Sr,Xá-s-Ts) eStiXoutí, 

(l-SiíXo-o-v) ISi^Xouv, 

(l-SriXó-E-Tov) ISTIXoutov, 

(£-^riXo-£-Tr,v) ISTJXOÚTTiV. 

Pakfait. òe-CYjXíu-xa. 

PL.-q.-PARF. l-Se-SíjXíü-xít-v, 

IMPÉRATIF. 

montre. 

(SiíXoe) Si^Xou, 

(SriXoé-Tw) SriXoúw, 

(Sr,X($£-TE) SvjXotxe, 

(SY)Xo£-Tt<)(jav) SrjXoÚTWoav, 

(Sy)XÓ£-TOv) SriXouTov, 

(StiXoe-TCOv) SrjXoÚTMV. 

SUBJONCTIF. 

que je montre. 

(SrjXów) 

(SriXo^s), 

(SíjXÓYl) 

(SrjXow-fAEv) 

(5riX({7)-T£) 

(SvjXáuwi) 

(SrjXÓYJ-TOv) 

(SyjXóvi-Tov) 

SrjXw, 

SyiXOTÇ, 

ár,XoT, 

SriXwjxív, 

Sí]XwTe, 

STJXÍÕiji, 

STIXCtov, 

SyiXíõtov. 

6iíX(o-i 

SESIÍXio-XE. 

SrjXw-sti). 

SESyiXÚ-XW. 

VERBES CONTRACTES EN Oíí. — ACTIF. 85 
active. 

OPTATIF. 

que je montrasse, 
ou puissé-je montrer! 

(ST|Xoo-i-f*i) STJXOTíai, 

(SrjXóo-t-ç) 

(S7)Xoo-i) 

8i)XoT;, 

S)i)XoI, 

(SyjXÓo-t-fiEv) SíjXoTjAEV, 

(STIXOO-I-TE) íriXoÍTE, 

(S)]XOO-|-EV) SriXoÍEV, 

(SYIXOO-T-TOV) SkjXOTTOV, 

(SriXoO-í-TTjv) STJXOÍTJIV. 

5>lX(óao-i-(ji[. 

SíiX(ü(ja-i-jxi. 

S£SriXwxo-i-(it. 

INFINITIF. 

montrer. 

(Sr}}^e-ev) SijXouv, 

II y a une double con- 
tracUon: 

i ' ^vlXoE = SyjXou , 
2^ iSyjXotí-ev := SíjXoõv. 

PARTICIPE. 

StjXÜ 

5if)XS(ja-(. 

5£Sr,X(ox£-vai. 

montrant. 

M. (árjXáwv) òrjXwv, 

(SriXooVT-oç) 5r,XoCvT-oç, 

F. (S-if)Xóouí7a) SrjXoüíja, 

(SrjXooúdH);) 8r]Xoú(jv]ç, 

N. (S»)Xoov) SrjXotív, 

(Sl]XÓ0VT-0ç) Sl)X0ÜVT-0Ç, 

SrjXiiaíüV, ffouaa, oov. 

Sr^Mcaç, aaaa, uav. 

SsSuiXtoxú;, xuTa, xoç. 
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8G CONJUGAISON EN ü. 

n. voix 

indicatif. 

Je montre pour moi, 
ou je me montre. 

S. (SíiXá-o-jjiott) 

(S/iXó-i-Tai) 

•S (P- (òriXo-ó-fAsõa) 
(Slf)XÓ-£-(j9£) 
(ST|Xó-o-VTai) 

SíiXou[Jiat, 
SrjXoT, 
ÍTiXoUTat, 
Sy]Xoú(ji£63(, 
SílXoüaôs, 
SjjXoCvTai, 

D. (òj]Xo-<)-[/,£0ov) STjXoúaeOov, 
(SriXó-£-<T0ov) SujXoüaôov, 
(SíjXó-E-CTÕov) SyjXoíjírôov. 

Je montrais pour moi, 
ou je me montrais. 

S. (l-5r)Xo-á-f«.v)v) 
(I-òtjXÓou) 
(£-SriX(>-£-To) 

(p. (l-SriXo-ó-fXEÔa) 
(£-SrjXó-£-(r9s) 
(l-Sí]XÓ-0-VT0) 

D. (£-5/IXO-(>-[X£0OV) 
(l-5viXó-:-ff9ov) 
(£-Sr,Xo-£-ii9r)v) 

l5r)Xoú[jiriv, 
iòi()Xotí 
ISrjXoÜTO, 
ISii)Xoúiji£Oa, 
ISTJXOÜíjOE, 
£Òl)XoÜVTO, 
ISrjXoúfjiESov, 
ÈSjjXoiJiiOov, 
l5y|Xoú(j6>iv. 

IMPÍIRATIF. 

Montre pour toi, 
ou montre-toi. 

(òtjXoou) SrjXoü, 
(5y)Xo£-afl<«)) SrjXoúfjõw, 

(Sr|Xo£-a9£) 5riXoü(79£, 
(oy)Xo£-o9(offav) ôyiXoúaôcoaav 

ou 
(SriXo£-a9Mv) SíiXoúoGtúV, 

Sr)XÓE-(i9ov) SyiXoüt9ov, 
(òriXo£-a9(Ov) SriXoú(j9(ov. 

SUBJOICCTIF. 

Que je moDtre ponr moi^ 
ou que je me montre. 

SriXoo>[i.at) Sí]X(ü(iai^ 
(SriXóri) Sr,Xot, 
(Sr,>.(!r,-Tat) SrjXõnai^ 
(Sr|Xo(ó-jji£9a) S7jXtó(jie9a, 
(S>iXoifi-<i9í) SnXiüii9t, 

(SriXóiiy^TOCt) SrjXtüVTat, 

(S))Xaw-(jte6ov) S/]Xtü(j[e9ov, 
SjjXoTj-oôov) SjiXwaflov, 

(Sy]Xo7)-170ov) SrjXSffõOV. 

VEKBES CONTRACTÉS EN Oíi. — MOYEN. 87 

MOTBNNB. 

FUTUR. Sr,Xtó-CTo-fiai. 

AOIÍISTE , iS-fjXbi-aá-i [XTiV. 

Pabfait. S£-ár5X(o-(xai. 

Pl,-q.-p. i-S£-Sr,Xcó-[jiif)v. 

Sy)X(»-aat, 

SESÍ^XW-so. 

SujXói-íitüjjiai. 

SESTIXOJ-JJIÉvoç (Ò. 

I 

OPTATIF. 

Que je montrasse pour moi 
que je me montrasse, 

ou puissé-je montrer pour 
moi, me montrer! 

(òitiXoo-í-[xr]v) SriXoíjATiv, 

INFINITIF. 

(5r,Xóo-i-o) 
(ÒTlXÓo-l-To) 
(Sr(Xoo-í-[iE9a) 
(STIXóo-I-CGE) 
(Sl)XÓ0-t-VT0) 

(SílXoo-í-fisQov) 
(SrjXÓo-i-dOov) 
(S7]XOO-Í-<J9>IV) 

SrjXoTo, 
ST)XOTTO, 
Sr)Xoíji£9a 
SrjXot(r9£, 
STJXOTVTO, 

STJXO([ÍI£9OV, 
S7)Xotíj9ov, 
SílXoí(I0Y]V. 

òii)X(o(io-í-a»]v. 

8Y]Xa)(ja-í-|jiy5V. 

5£SlflX(O-[Jt£V0í EI»1V. 

Montrer pour soi, 
ou se montrer. 

(SriXás-a9ai) 5K)Xoü-(r0ai. 

SrjXíódE-dSat. 

SriX<óffa-c0at. 

S£5r|Xâ)-a0at. 

PARTICIPE. 

Montrant pour soi, 
ou se montrant. 

M. (Sí)Xoó-(ji,EVO;) SrjXoúfJiEvo;, 
(SrjXoo-jXEvou) SrjXoujJiÉvou, 

F. (ST)Xoo-(ii.Év)q) 
(SiiXoo-i/Évníi 

SriXouiÁSVr;, 
SnXc«,u.£Vii]ç, 

N. (SyiXoá-fXEvov) SvjXoÚjXEVOV, 
(SujXoO-JAEVOu) SrjXoUJiÉvOU. 

Sr)X(offó-[XEVoç, r], ov. 

SriXiOdá-jxEvoç, 7), ov. 

SEÒriXto-fjiÉvoç, T], ov. 
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CONJUGAISON EN Q. 

in. VO 

INDICATIF. 

Pbésent. Cornme au moyen. 
Imparfait.   
PARFArT.   
Pl.-q.-Parfait. — 
I UTüR, Sr,X(o-07;-íjo-ptat, 
Aobiste. £-£r,X(ij-9r,-v. 
FuT, AKT, 5£-úTf]AW-ffo-|Xatl, 

IMPÉRATIF. 

Comme au moyen. 

Sr|Xió6r)-Tl. 

SUBJONCTIF. 

(jorame au moyen. 

ÁDJECTIFS VERBAUX. 

Conjugucz sur (ár|>.ó-w) Zrikw ; 

(7toXô(/d-w) ttoXeuS), j'excile à Ia guerre j 
(y£if($-w) yjipw) je saisis, je soumets; 
(yfuTÓ-o)) ypusw, je dore. 

REMAIIQUES SUR LES VEIIBES COIVTRACTES. 

§ 86. Remarque I. — Second optatif présent. Les verbes 
contractes ont à 1 aclif un second optatif présent. II se forme 
en ajoutant au radical verbal, au lieu de Ia caractéristique i et 
de Ia désinence [ai (ce qui est Ia forme de Toptatif présent 

commune à tous les verbes en w, Xúo-i-fAi, (ptXeo-t-jxt), Ia syllabe 
111 et Ia desinence v. Cest là une forme que nous avous déjà 

vue à I optatif aoriste passif, et que nous retrouverons à Tactif 
des verbes eii (xi (§ 121, p. 113). Ex, ; 

que j'honorasse 
ou puissé-je honorerl 

(Tt[xoo-ír,-v) Tiijwpriv, 
(TtjA*o-ír,-ç) Ttt/ár.ç, 
(Ttaa!>-ÍTi) ttfÂÚYi, 

que j aimasse 
ou puissé-je aimer! 

(çiXto-ír|-v) !piXoír,v, 
((piXEO-tr)-;) çiXoínji;, 

. . (iptX£0-tíi) çtXoiTi, , . _   
(xtfxoio-iri-jAev) ti[xm7)[A£v, (ipiXEo-Í7i-(X£v) çiXoíri|XEv, (STjXoo-írj-jjiEv) Sr|Xoír,(XEV, 
(Tt[iaO-ir|-TE) Tl[Atdr,T£, (f iXeO-(jJ-Te) OlXoÍTlTE, (S7lX00-ír)-TE) SjlXoírjTE, 
(Ti|Aao-ír,-5av) TijAwr.sav. (^iXEO-ínj-irav) çiXoíriffav. (ÍTiXoo-iVcav) 8r,Xoíriffav. 

que je montrasse 
ou puiisé-je montreri 

(SriXoo-ír] -v) SrjXoíjjv, 
(Sr,Xoo-íi()-;) StiXoÍjjç, 
(S/JXOO-ÍTI) SrjXoín], 

REMARQUES SUR LES VERBES COiNTRACTES. 89 

PASSIVE. 

OPTATIF. INFINITIF. PARTICIPE. 

Comme au moyen. 

1 SriXti)9r,<70-í-(jiíi¥. 
Sr,Xití9£-íy)-v. 
S£Sr|Xo)iT»-í-(jiriV. 

Comme au moyen. 

Sir,Xt.)9r'(j£-o6at. 
8riXto0yí-vat. 
SESr|X(óaE-(i0ai. 

Comme au moyen. 

57lX(oOr|jó-(iEvoç, ■»), ov. 
SIIXOJÔEÍÇ, 6£'V. 
ÍE-SíiXto-ffojxEvo;, r), ov. 

( 8r,X(>)-TÓí, •{\, óv, 
' ) 8r,Xo)-T£'o;, a, ov. 

Pour les trois personnes du pluriel, les formes qui suivent 
sont pius usitées que les précédentes, dont elles sont abrégées. 

Elles se confondent avec celles de Toptatifen oifit. 

TIIXWJAEV, ipiXoIfUEV, SrjXoTjXEV, 
•riJJlíÕTE, ÇtXoÍTE, ÍyiXoTtE, 
TlJiWEV, (piXotEV, StiXoÍEV. 

TROISIÈME CLASSE. 

VERBES EN Q 

DONT LE RADICAL VERBAL EST TERMINE PAR UNE CONSONNE. 

I § 87. Les verbes en w, dont le radical verbal est terminé 
par une consonne, présentent quelques particularités pour Ia 

formalion des temps : Ia rencontre de Ia consonne finale du 
radical verbal avec les caractéristiques des temps amène di- 

, verses combinaisons, qui sont confoimes aux lois de Tas- 

[ similation et de Taccoramodation des consonnes. 

On distingue : 

L Les verbes à radical terminé par une muette. 

n. Les verbes à radical terminé par une liquide. 



90 CONJUGAISOiN EN Q. 

1. VERBES A RADICAL TERMIMÉ PAR UNE MUETTE 

(gutturale, labiale ou dentale). 

1* Verbes à radical terminé par ane gnttaralè (v, *, y) 
ou verbes eu •(<>>, xo), yio, et en acoi, ttw, Çm. 

§ 88. Les verbes dont le radical est terminé par une gut- 
í urale (y, y ) terminent leur futur actif en (pour y-sw, 
5c-(7w, x-dw); par suite de Ia même accoinmodation des con- 
sonnes, ils terminent leur aoriste en Çst, leur futur passif en 
y-6v)<jo[Aai, leur aoriste 1" passif eny-Qviv; ils nnt leur parfait 
passif en y-[Aai, le x et le s'adoucissant devant le [z.. Au par- 
fait 1" actif, Ia consonne finale, se combinant avec le x. de Ia 

terminaison, donne un Ex. : 

TtXéx-to, Je tresse. 
Futuh actif. 
Aoriste — 
Parfait — 
Futür passif. 
Aoriste — 
Parfait — 

í-::XE5a 
ICÉ-7tX£J(^a 
7tX£3(^-9ííi7o[Aai 

TTÉ-TrXEY-(/.ai 

pour 
— i-TzXíií-aa.). 
—- irÉ-TtXex-xa). 
— TrX£x-9yíiio[X.ai), 
— È-rcXÉx-Sriv). 
— 7rÉ-TrX£x-[<,ai). 

§ 89. A cette catégorie de verbes appartiennent Ia plupart 
des verbes en gcu ou [attiqué) ttq), quelques verbes en et 
le verbe âiSácxw, qui ont leur radical primitif terminé par une 
gutturale. Ex. : 

TKo-Tw {aü. tkttm), je place. otíÇm, je pique. oiSás-xo), j'enseigiie. 
(rad, xay), 

FUT. TaÇü). 
Aon. í-TaÇo(. 
FUT. PASS. T«/-6iíao[X0M. 
AOR. — í-iá/^-úriv. 
PARF.— TÉ-taY-JAat. 
PARF.ACT. TÉ-wj^a. 

(rad. íTuy). 
(7t{Ç(0. 

OTlJ^-ÔT^UOfAai. 
i-axr/^-9riv. 
É-5TiY-[Aat. 
(r-5Ttxa). 

(rad, StSuy), 
SiSá^u). 
í-SÍSaía. 

S tS3í/-G3^(ro[ji.ai. 
l-òiòá/-97iv. 
Se-SíSaY-f*'» 
Sf-SiSaj^a. 
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2° Verbcs 4 radical tcrminé par une labiale (P, ic^ 
ou vcrbcs eu ^(o, xio, ip<o, 

§ 90. Les verbes dont le radical verbal est termine par 
une labiale (j3, ir, ç) terminent leur fulur actií en t]*" (pour 
ê-cw, %-acú, ç-cw), leur aoriste aclif en vj/a, leur futur passif 
en (p-Ôy;<;o(jt.ai, leur aoriste passif en (pQyiv. 

Au parfait aclif, Ia consonne finale, se combinant avec le x 
de Ia terminaison, donne un ç. Au parfait passif, elle s'assimile 
avec le (i de ia désinence. Ex. : 

Tpéit-w, tourne. 

Fot. ACT. ( p. rpÍTT-au). 
Aon. — e-Tp£i|/a (—£-Tp.-7r-(7«). 
FUT. PASS. TpEf-6«(r0fi«t (— Tpeir-eíÍTOfíKt). 
Aor. — i-Tf,íf-Onv). (— £-TpÍ7r-6)jv). 
Parf ACT. TS-TjOoy-a (—zi-rpon-xa). 
Parf.pass. (— vé-rpaK-jMi). 

TpÉçcd, Je nourris. 

Spi^Cd 
tôpsi^a 

s-Sfiy-O/TV 
ré-Tpof-x 
TS-9pa(i-pat 

p. rpéf-iTu). 
— ê-rpsf-tTOi). 
— Tp£y-6ri(rofiat) 
— £-Tp£f-6uv). 
— TS-Tpoy—za). 
— TÉ-TpOíf-fiac) 

8* Verbes ã radical terniné par une dentale (5, t, 9) 
ou verbes en Sto, tw, 6ü). 

§ 91. Les veibes dont le radical verbal est termine par une 
dentale (^, t, 6) perdent celle dentale au futur, à Taoriste 1" 
et au parfait actifs. lis Ia changenten c au futur, à i'aoriste 1" 
et au parfait passifs'. Ex. : 

trompe. 
Füt. actif. ij/sú-aw 
Aob. — £-<]<£u-íra 
Parp. '— í-'jitu-.xa 
Fut. passif. (j/Eud-õr/í^oi/m 
Aok . — È-<|'£Ú<7-0r|v 
Pauf. — e-ij/eud-tAai 

pour i]<£Ú8-<rw). 
É-|,£u8-(ia). 

Nl^EuS^ôiídotiai). 
Í-.-I|íjÚ5-ÔT)V). 
l-ij/EuS-fiat). 

4. Dans le premier cas il y a snppression de Ia dentale parce quVlle ne peut se maíntenlr 
devant na a, — Dans le second cas^ 11 y a changement de Ia dentale en 7 devant le 6 et le [i, 
e*est-à-dire accommodation. 
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Conjuguez sur ttXíxw: 

PRÉSENT. 
Xty-w, jo dis, 
«y-u, je conduis, 
Síáiy.-tú, je poursuis, 

i'huraecte, 

FUTÜR. PARF. ACT. FUT. PASS. PARF. MOY. ET PASS. 
ÍsÇm, siAo^^a)£;^-0>í<7ofiat, EÍiEy-ftott. 
«ÇM, «/«> à.-/_-üriuo}Xtt.i, íy-pat, 
3tú|(u, SsíiV/jp^a, 5íMj^-6»í(7opat. Si5iwy-(i«i. 
(SfsÇw, péSfiS^oi, Pf£;;^-õií(70;xai. péêpty-fíOít. 

^Xzy^oí, È^£y^-Si;<rofi«£, n^sy-pat. 

Conjuguez sur rpêna (eu ne tenant pas compte du t de Ia dernière syllabe, 
Voyez § 100, 5°, p. 101). 

iléyx-a, je convaincs, èXéy'^a, 

PRESENT. 
TÚrr-Tw, je frappe, 
p\«Tr-T(i>, je nuis k, 
pÍTT-Tw, je jette, 
«jt-Tw, j'atlache, 

ávÚT-w, je termine, 
jriíS-u, je persuade, 
ffffsvâ-w, je fais des 

libatíous, 

FUTÜR. PARF. ACT. FUT. PASS. PARF MOT. ET PASS. 
TÚi|/M, TÉTuy-a, Tuy-Ono-opKt, TSTu^-ftat. 
p\árp(u, piSiuf-a p),ay-6i)uofí«t, piêXapt-fíKc. 
pílfw, p£y-0>)(TOp«l, Efp'tfX-fX«í. 

íiy-«, «y-SíaofiOt, 

Conjuguez sur ^súSa : 

àvú-í7w, i'vu-x«, «vuo—ôijaoftat, 
TTEÍ-O-W, TríTrêí-ZK, TTEtO—filjíTOfíKI, 
nnú-nui, tami-xK, amia-OnuoiMi, 

ijvuo-fiat. 
7r£T:ei"-p«i. 
£(7Jr51l7-ft5ll- 

nEMilRQlJES 

SDR LES VERBES A RADICAL TERMINE PAR UNE MUETTE 
(gütturale, LABIALE OÜ dentaie). 

§ 92* Remarque I. — La conjugaison des temps qui viennent 
d'être énumérés ne donne lieu à aucune observalion, exceplé 
celle du parfait et du plus-que-parfait au moyen et au passif. Dans 
Ia conjugaison de ces derniers temps, il y a quelques combinaisons 
de lettres à remarquer, comme on le verra par les exemples sui- 
vants : Ia leltre finale du radical s'assimile ou s'accommode à Ia 
letlre initiale de Ia désinence, d'après les règles ordinaires sur Ia 
rencontre des consonnes. 

i. Les redoublements de eUoxoc, tUeyC'»'! 'oii' d®' redoublements attiques. 
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Parlait et plas-qnc-parlait an moyen et an pasall. 

1° Des verbes !i radical terminé par nna 
gultarale. 

jrisx-6) 
PARFAIT 

Ind. Tzénhy-licet 
(p. 7r£jr).ex-fiai), 
7t£7r).£Çat 
(p. jrsw^£*-(r«t), 
ir£7r^£z-T«t, 
7rE7r^£y-(x£0a, 

(p. Trétt^Ex-irOs), 
jr£7r>£y-fí£V0i 

tini, 
7r£7r).£y-[jis0ov, 
7r£7r^£;j-9ov, 
77£7rX£^-6oV. 

Ihp. jrSTT^e^o 
(p. 7r£jr>£x-iTo), 
iccic\é^-Ou 
(p. ttett^éx-ctSw), 
jr£7rÍ£;^0£ 
(p. nénlíx-aOí), 
irtT:\é)^-9M(T«v f 

neiz'ké)(^-0!úv, 
SDBJ, n'£7r).5y-(i£V0f u. 
OPT. TrcTr).ey-[iévoí 

eíriv, 
IlTP. Trejt^íp^-Sat 

(p. n-eTriÉx-ffSat), 
Part, netrhy-névoç, n, i 

PL.-Q.-PARF. 
È-7rE7r),£y-^»)V, 

Ê -jrÉTT^EÇO 
(p. sttÉttXex (To), 
i-jrS7t),£*-T0, 
£-7r£7r).£yp£6a, 
£-7r£7r).£J^-0E, 

irsrisy-ftÉvoi 
í(rav, 

È-7r£7rX£y-fi£9ov, 
£-n-£7rÍ£;^-6o'.;, 
s-7ren\sx,-9iv. 

2* Des verbes á radical tenniné 
par une labiale. 

3° Des verbes à ra- 
dical tenniné par 
DQe deaUle. 

TpEJ7-W. 
PARFAIT. PL.-Q.-PARF. 

TSTp«fi-fiai £-TSTpáp-ft>)V, 
(p. T£T(!«7r-(iat), 
TÍrpa-^xi i-TSTpa^o, 
(p. zérpaTT-aat), 
zsTpaTr-TOít, s-zézpaK-ro, 
T£Tpáfi-pis9«, è-TSTpápi-písOoc, 
rSTpÚf-6s È-T£Tp6ff-S£, 
(p. zízpmr-aQe), 
T£Tpap-piÍvOl TSTpKfl-flévOl 

zlai, n<T«v, 
T£Tpápi-pi£0oV, 
T-£Tpay-0ov, 
zérpaf-Oot, 
rérpot-^o 
(p. T£Tpa7r-(To) , 
TSTpátf-Oa 
(p. TETpáff-í70w), 
rèrpuf-ís 
(p. zÍTpa7r-uOs)f 
ZíTp«f-B'j><7KV, 
rérpaf-Sov, 
T£TpKy-0MV. 
T£Tpap-pi£VOÍ w. 
T£Tp«pt-fi£VOf 

£t>JV. 
TSTpáy-0at 
(p. TETpáir-o-0at). 
r£Tpapi-pi£vot, j), 011. 

£-T£Tp«pl-pl£0OV, 
£-TSTpay-0OV, 
£-T£Tpáy-0>)V. 

PARFAIT. 
£'j/e\>a--[iac, 

eipei/-axi, 
£l{l£U(7-T«I, 
etc. 
pl.-q.-farfAit. 
Èl/zEÚ-ffpHJV. 
£i^£u-íro. 
etc. 

Ces temps so 
conjuguent 
comme: 

íxou erpi«í, 
lizotJ-CTfin». 
(Voir S 77, 

Rem. II, 
p. 620 

§ 93- Remarque IJ.—lei, comme toujours, on peut noter 
les combinaisons de lettres suivanles : 

1° Une muette, placée devant une autre, se mel au mêrae 
degré que celle-ci. Ex. : 

^éSkcfR-zoíi (pour ^iSloíS-zai), rad. verb. filaS, 
lílex-Toit ( — As^£y-T«t], — ifj'. 
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futur, dit fulur second, vient, comme le futur premier, (rnne 
ancifnne forme saco, futur prlmilif d'£t[At. Mais, tandis que le 
fulur 1" a perdu Te de écw, le íutur 2 Ta gardé, en supprimant 
le 5 entre deux voyelles, ce qui amène une contraction. Ce 
futur se conjugue comme le présent de Ex. : 

xyysX-Xm, j'annoncP, fut, ãfys)i-ta (pour dyyíX-cato, dyyíX-éu)» 
V£fx-iü, je distribue, — v£[a-£5 ( — veix-iao), v£jji-Étd), 
T£|X-V10, je coupe,   T£[A-S (   TEJi-éffU), TejA-Éu)). 
TEiv-(ú, je tencls, — Tsv-Sj ( — tev-eju), tev-Éü)). 
cpOeíp-w, je corromps, — (fôep-w ( — fdsp-hto, ç6Ep-c'tü). 
ÈyEtp-w, j'eveille, — lysp-S ( — iy£p-iai)i, I^Ep-Ew). 

Le futur moyen se forme comme le futur actif; seulemení 
les désinences du moyen remplacent celles de raclif, Ex. : 

àY7eVoi}i[Aai, ve[A-oO[A.oct, Te[/,-ov(J!.ai, Tev-oOjxat, (pQsp-oOjAat, 

Les autres formes sont nécessairement contractes aussi. 
Exemple : (v£p.éoi[Ai) Víy.0iy.i, (vsyÃcav) v£[jic5v, (v£[x,éo[j.£vo;) v£|/,oú- 
[Asvoç, etc. 

Aoriste actif et moyen des verbcs â radical termlné 
par une liquide. 

§ 98. L aoriste actif des verbas à radical termine par une 
liquide se forme sans sigma. Cette lettre se rejeite comme au 
futur; mais tandis que, au futur, il se fait une contraction, 
Taoriste 1" prend, à Ia fin du radical, un allongement en 
compensation de Ia perte du sigma. Ex. ; 

/jyysda (pour YÍYYeX-cra); ÉTEiva (pour fiTÊV-cra); 
iveifía ( — év£jx-(ia); E'ç9£tpa ( — efdep-ací); 
£T£t[xa ( ET£[x-(ja); ExáOripa ( — £xáOap-<ja'; 

ifYiVa (pour ífxv-aa). 

L aoriste moyen se forme comme Taoriste actif; seulement 
les désinences du moyen remplacent celles de laclif. Ex. : 

èvei[/.«(Avjv, èT£ij/.9:fAYiv, èTeivá[;,Yiv, sipOeipájAviv, èxaôyipájjiiov. 

t. De xaflaípw, je puiii-a 
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Des autres temps des verbes à radical (erminé 
par une liquide. 

§ 99- Quelquefois les verbes à radical terminé par une liquidí! 
forment leurs autres temps sans altérafion du radical verbal. Ex. 

«yyélla, j'annonce. je joue d'un instrument. 

Parfait actif. é'|ia),-xa. 

Parf, moj. ou pass. iíyyíX-ixoii, É'J/5tX-[xai. 
Fui. pass. ij/aX-O/ídOfjiai. 
^or. pass, i-'^áX-driv. 

Mais le plus souvent, le radical verbal subit des altérations 
au parfait actif, moyen ou passif, au futur ou à Taoriste 
passif. Ces altérations sont : 

1® Chnngement de voyelles ou apophonie. Dans les verbes 
en >><!) et pw de deux syllabes et qui out e au radical verbal, 
í se change en a. Ex. ; 

Présent, Futur. Parfaits. Fut. pass. ^or. pass, 

dTÉX-Xcú, j'envoie. (rteX-íú, luxa^xot, EcrxaX-jiai. (jTa)»-Oiíao|/ai. I-UTCÍX-Ôriv. 
GKSÍp-oi, je sème. amp-cõ. lanap-xa, eaitap-jxai. (aitxp-ôiíffojjiat). l-!jTt3cp-6r)v. 

2° Suppression de consonnes. De plus, les verbes dont le 
radical se termine en ev perdent le v devant J4, (jt, et 0. Ex.: 

je tends. tev-w. TÍ-xa-xa. Té-ra-fiat. xa-ôvínojxat. l-tá-õniv. 
XTtív-to, je tue. XT£v-tõ. É-xTa-xa. e-xi:a-(/.oi. (xTa-Ovíijou.e(i). (l-XTá-6rjv). 

3° Addilion de Ia vojelle ti. Dans les verbes (xsvw et vejaw, 
Ia voyelle vi s'ajoute entre le radical et les syllabes xa ou j^at, 
qui terminent le parfait aclif et moyen. Ex. : 

Futur. Parfaits. ' 

(jl:v-(ú, je reste. (íev-w. (jisu£v-í)-xa, [í.£uÉv-ii-(iat, 
v£|ji-to, je partage. v£|x-S, vEvÉjji-íj-xa, v£v£ix-ri-|jiai. 

h" Transposilion de consonnes ou métathèse, Plusieurs 
verbes à radical termine par un \ ou par un (i transposent h 

7 
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consoniie et Ia voyelle dii radical, et allongent cette dernière 
aii parfait aclifet moyen, au fiUur et à Taoriste passif . Ex. ; 

Fiitur, Parfait act., pas3, Fut. pass. Aor. pass. 
SáX-Xoj, je lance. paX-SJ. péêÀYi-xa, pÉSXri-jjiai. pXvi-0/í(ro[Aai, E-éXrj-ôvjv. 
òsu-o), je 1 íitis. Seja-íõ. SéSfjiTj-xot, 5eò(xT)-[jiai. 
xáav(r), jeiravaille. xa}t-o0pia£.x£x[ir,-xa. 
T£jj.vo,>, jè coupe. TE[A-w. T£Tu.7)-xa,T£T|xiii-[jtat. T|;iri-Orj<jo(Aat. l-rfAVÍ-Oíiv. 

5° Changements de consonnes. Dans quelques verbes à radi- 
cal termine par v (verbes en atvw, úvw), celta consonne esí su- 
jetle à s'assimiler avec ia suivanle, à s'accommocler avec elle ou 

à se clianger en a. Ex. : 
1° Assimilation dii v avec un [z.. Ex. : 

ai(7yúv-(->, je fais rougir. parf. moy. ou pass. rjayua-ijiat, -^üj^uv-aat, etc. 

2° Accommodalion du v avec une gutturale; 
tpaívto, je montre. fut. (pav-S. P"''f' Trés«Y-xa. 
alffj(^úvio, je fais rougir. — aXayw-íó. — •^a^uY-xa. 
or|(/,atvw, je signifie. — oviuav-w. — oEavíuaY-xa. 

3® Changement du v en a devant un (/.. Ex. : 

cwfíaivM, jo signifie; parf. moy. ou pass. o-sff^aao-pKt, cycríuccj-auí, aeoiíuav-Tai. 
fa(vo), je montre. — nifota-fiac, Trsiav-erat, ■nzfav-^ai, etc. 

QUATRIÈME CLASSE. 

VERBES A SUFFIXES 

ou VEUBES en to DONT LE BADICAL verbal EST SUIVI au PnÉSENT 
DE DIVEBS SUFFIXES. 

§ 100. Un grand nonibre de verbes en <a, donl le radical ver- 
bal est termine soit par une voyelle soit par une consonne, 
ont au présent ce radical suivi de suffixes, c'est-à-dire de ieltres 

ou syllabes additionnelles. Ces suffixes 8'intercalent entre le 
radical verbal et Ia lettre de liaison o, qui termine le radical du 
présent et de Timparfait. lis sont propres au radical du préseni 
et de Tiraparfait, dont ilssontcoinme descaractéristiques,et iU 
disparaissent dans Ia formation des autres temps. Les verbes 

à suffixes renlrent donc, pour Ia formation de ces temps, dans 
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les autres classes de verbes à radical en to pur (lidasse), ou à 
radical termine par une consonne (3° classe). Ces suffixes sont: 

1° La leltre ^ {verbes en íiw, áí^w, tCw). Ex. : 

Radical verbal, Fulur. 
áva^xa. àvaYxá-ffw, 
yu[iiva. -fjijMá-cbi. 
xoXa. xoXá-ao). 
6aujjia(ouÔauaaT), 0aupiá-ao[iiai. 
Pacravt, ponjaví-uw. 
IpsOt. IpeOí-ao). 
XOjjH. X0|J.Í-<JO), 
VO[Xl. VOfJtí-dO). 
iropl. TTOpí-ÍTW. 
áôpoi. àOpoí-ato. 
6pe. 6pt-aoj. 
dtO. Ctó-TU). 
áp(xo. ápjAÓ-ac). 

Tous ces verbes ont un a devant les terminaisons du fntur, 

de Taorisle et du parfait passif. Ex. : 
«vKyz«-a0íi(rofiai, yufíva-cSiífTOfiai, xo^«-a6ijíopKi, OaupK-aOiíffOfiüf, CtC. 

Par exception, o-wÇm fait au futur et à Taoriste passif o-M-Síío-opa', èo-w-Sdv, 
mais il fait au parfait passif tsinoi-afMt, 

2® La lettre v et les syllabes v«, vs, vn, vu. E.v. : 

tÉix-v-w, je coupe (fut. 
Sáx-v-(o, je mords (aor. 2 e-Sax-o-v). 
çOá-v-to, je devance (fut. cp6á-aw, aor. d" l-jfOa-ca). 
80-v-w, je plonge. Le radical verbal est Su, comiiie le prouve le verbo 

ôú-w, fornié de Ia méme racine, Sú-o[xai au moyen. 

Pa-ívto, jo marche (pour p«-v-t'to). Le radical verbal est pa, corame 
le prouveut le fulur Pí;-ffOjji.at et Taoriste 2 l-6r)-v. 

i>.a-úv(o, je pousse (pour eXa-vú-oj). Le radical verbal est IXa, corame 
le prouve le futur tXá-oo). 

Sap-vK-w et õipí-vYi-fii, je dompfe. Le radical verbal est âetfi, comme Ia 
prouve Taorisle 2 passif l-Sí/p-ív. 

On trouve dans les verbes en ut de nombreux exemples du suflixe vu 
(SeÍx-vu-^i, TrETa-vw-f/i, CtC.). 

La syllabe «v [verbes en ám]. 

ávaYxá-?w, 
•(uy-vá-^oi, 
xoXá-Ç(i), 
Oaujjtá-Ço), 
paaaví-ijü), 
tpsOí-íw, 

votAÍ-Ço), 
Tuopí-Çw, 
á6poi-Ca), 
Spí-íw, 

áp,aó-ía), 

je force, 
exerce, 

e cbàtie. 
'admire, 
e tourmente. 
'irrite, 
'apporte. 
e crois. 
e fournis. 
e rassemble. 
e borne. 
e sauve. 
'arrange. 
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En general, les verbes qui ajouteiit av au radical dii présent 
insèrent dans le radical une nasale ou une leltre qui en lient 
lieu par accoinmodalion. Ex. : 

XafAê-áv-ü), je reçols.üad, verb.laê-, fut.Xvítj/Ofji.ai(p.Xe!6-(ro|Aai);aor. 2 s-Xaê-o-v. 
[xavO-áv-<tí, j'apprends. fíad. verb. [jia9; fut. (jia9-TÍ<jo|xai; aoiiste 2 é-(;.a9-o-v. 
Xa/jr-KV-w, j'obtiens par le sort. Âad. verb. fut. X75;o|xat (p. Xá^dotxai); 

aor. 2 f-Xay-o-v. 
TUYy-áv-oj, je rencontre. l\ad. verb, tu/j fut. Teú^o^uai; aor. 2 é-tu/-o-v. 
>ocv9-áv-to, je suls c&ché.Raã. verbXaSi; f. Xi5iío[xai (p.Xá6-(jo[ji.a[);aor. 2 l-XaO-o-v. 
iruv9-áv-o[xat, je in'infornie. Rad. verb. ituõ; fut. TtEÚuojjiai; aor. 2 l-7ru9-ó-(xr,v. 
^/a(jT-áv-to, je germe. Joristí 2 l-êXaíTT-o-v. 
'y. áv-M (o« 1)t-v£0-(Jiai), je viens. Parfaitlf-iiai-, aoriste 2 tx-á-(x»iv. 

4° Les letlrcs av. [yerbei en c^w). Les verbes en oxw sonttous 
des verbes inchoatifs, ou indiquant une action qui commence. 
Outre le suíTllxe cx.td, ils ont en general un allongetnenl de Ia 
voyelle finale du radical et un redoublement de Ia consonne 
in;tia!e. En. : 

Radical verbal, Futur. 
[xt-[Av^-!ix-w, je fais souvenir. 
Yi-YvoWx-w, i'apprends à connaltre. 
irt-TTpá-ffX-w, j'acliète ou je vends. 
áps-ax-io, je piais. 
YVjfá-sx-w, j« "vieillis. 
Si-cfá-CTx-to, je cours. 
Ti-Tpió-dx-M, je perce. 
pi-6p(ó-5x-w, je niange. 
evrí-<7X-ü), je raeurs. 
c&ct-ax-w, je prends Ia parole. 
pí-ax-to, je me mets à marclier. 

(Ava. 
yvo. 
irspa, 
ápE. 
YTipt*. 
opa. 
Top. 
Bop. 
0av. 
ipa. 
Pa. 

(xvrj-au). 
YVo)-(Toti.at. 
Trspá-cti). 
apÉ-Ud). 
Yiíípá-sojjiat. 
Spá-üOfAai. 
Tpú-aco. 
Pplü-SW. 
Oav-oi;[/.ai 
ç<5-aa). 
pií-ffO[jiat. 

Dans S'.Sx5í4<ji) (pour StSáy-oca)), j'apprends, ia gutturale qui 
teiniinelo radical verbal (SiSocy) est suppritiiée; mais elle se re- 
Irouve aux aulres temps (Voir§ 89). 

Svvíffxw esl pour Gáv-cjcM (avec métalhese et renforcement), 
fui. OavoO^ai, aor. 2 ê-9av-o-v. 

esl pour iráô-dicw (raspiration de Ia fin du radical s est 
portée sur Ia terminaison), aor. 2 6-it«Q-o-v. 

Quelquefois les verbes don^^c présent se termine en oxtó 

*'#»aov5 
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ont, entre cette terminaison et le radical verbal, diverses 
voyelles euphoniques. Ex. : 

íX-í-cxoimi, je suis pris. fut. áX-w-uoijiai. aor. 2, l-òíX-ti>-v. 
àwíííp-í-cjxw, je trompe. — àTOS-r,-(ja). — Y)ír*<{>-o-v. 
£&p-í-(TX(i), je trouve. — £Úp-ví-(j(o. — c&p-o-v. 
áTtíup-í-CKio, je prive. — à7Tr|úp-(ii>-v. pa/tò. áitoúpaç. 

5° Iai lettre t ou Ia syllabe -re [verbes en tm ou en 
TéojAai). Ex. : 

Sa-TC-ojjiai, je partage. jfIrtí/íCrt/c«iaZ; òa. aorhte 1 l-Sa-(jáar,v. 
■jia-is-oijiai, je manga. — itoc. — íitKo-áfzijv. 
tÚtt-tü), je frappe. —> TUTC.aOr. 2 pass, 6-TÚTr-7)-v. 
xXejt-Tto, je cache, — xXstt. 

La lellre t, en s'ajoiitant au radical verbal, produit au ra- 
dical du présent une modification conforme aux règícs des 
verbes à radical termine par une muette (§ 93). Ex. : 

pXáit-TW, je nuis à. Radical verbal pXaê. aor. 2 pas?. £-6Xá5-r,v. 
pá7t-Tw, j'immerge. — fa-j. subst. pa:pví, immersion. 
Ôán-Tü), j'ensevelis. — taip. — Tá.foç, sépulture. 

CniPITRE IV. 

FORMES SECONDES DES VERBES. 

(fUTUR SECOND, AOniSTE SECOND, PARFAIT SECOKD.) 

Fntur sccond (aclif, moycn et passlf). 

§ 101. Nous avons déjà vu' ({ue, oulre le futur termine 
en o-m, il existe un fulur sans sigma et confracte (cõ pour 
é(T(ú, Iw). Ce fulur, dit futur second, est propre aux verbes 
à radical lerminé par une liquide (verbes en Xw, y.cú^ vw, poi), 
el s'appli((ue aussi, dans le dialecte attique, à quelques verbes 

4. §07, p.05. 
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termines par une muette ou une voyelle. II est, à part les 
désinences, le même pour Tactif et le moyen. Ex. : 

Présent. Futur actif, Futur moyen. 
àyfík-y-b}, j'annonce. ãyysXS), àyfsl-oü-jxoíi. 
[íá-z^-oiAat, je combats. (xa;(-oü-[ji.oti. 
vo[aÍ-Ç(o, je pense. vojjii-tõ. voui-aü-fj-xt. 
xáix-vco, je fatigue. xajx-oü-piai. 

§ 102. Le futur second passif se forme en ajoutant au radi- 
cal verbal Ia terminaison -/iao^-ai (au lieu de Ia terminaison du 

futur 1" passif, qui est 6yíco[/,at). Ex. : 

Fui. 1" ací. Fut. 2 act. Fut, pass. 
TUTt-Tio, je frappe. (TUTC-ew) tutt-w. TU.p-6y5(TOjji.ai. 

Fut. 2 moy. Fut. 2 pass 
(TU'it-£0[;i.at) Tu7t-oj jjiai. ■vuíT-vícrojjiai. 

. Aorlstc second (actif, moyen et passif). 

§ 40^' L'aoriste 2 actif et moyen se forme de Ia racine, 
ou simplement du radical verbal, qui est presque toujours iden- 
tique à Ia racine. Cet aoriste se forme de deux manières : 

1° Si le radical verbal est terminé par une voyelle, cette 
voyelle est suivie des désinences des temps secondaires, c'esl-à- 
dire de v pour Ia 1" personne de Tactif, de fx-nv pour celle du 
moyen; de plus, celte voyelle s'allonge à Tactif. L'aoriste 2 
prend du reste Tangraent, corame Taorisle t^-. Ex, : 

Jlad. verb. el Rac. Ãxtr. 2 ael. Aor. 2 moy. 

jo fais croitrG. yu. s^u-v, £'^u. 
S-j-u, je plonge. íu. s-Sv-v, t5u;, i'3'j 
asúofictt, je me précipite. o-u. i-aú-fíijv. 

Rad. verb. Aoriste 2 actif 
yi-Yvtü-ffxw, j apprends. {d^oulefut, s-yvw-v,etc 
êi-ípa-ffxw , je fuis. Spa ( — Spá-aojxai). É-òpx-v, ÉSpaç, ISpa, etc. 
TXá-tu, je supporte.l-TXr,-v, eTXijíjrTXíi.etc, 
pa-iVü), je marche. P» ( — p>5-ffO[xçíi). £-6t)-v, eê»)?, cêr], etc. 
<pOa-vu), je devance. çOa ( — çOá-dw). IspO/jÇ, écp9íi,etc. 



AORISTE SECOND. 103 

2° Si le radical verbal est termine par une consonne, on 
insère, par une raison d'euphonie. Ia lettre o entre le radical 
et Ia désinence, ce qui donne à Tactif et au moyen ies ter- 
minaisons o-v, ó-(;,r)v. Ex. : 

Rad.verb. Jor, 2 act. Aor. 2 moy, 

je frappe. tutc {d'oü ê-tuir-o-v, é-tutt-e-ç. È-TUJt-ó-uTjv. 
tpeÚY-o), je fuis. racine «MT. E-^puy-o-v, £-:puY-e-ç. 
Xsíit-ü), je laisse. Xei^r, — AIII. É-Xtrc-o-v, e-Xiir-e-ç. l-XiTr-ó-fiviV. 

(xavôávw, j'apprends. 
aioOavofiai, je sens. 
ófXtsxávh), 
&[X,IXpTávOi, 
Sáxvco, 

je dois. 
je me trompe, 
je mords. 

Rad. verb. Aor. 2. 

[xaO (f/'oàfe/izf. (jia0^í<jo,u.at). l[ji.a6-o-v. 
( — aidô-ííffofxai). :fl(j8-ó-fxrjv. 
( — áipetX-^tjto). WÇEX-O-V. 
( — á[AapT-/í(TOijiai). ^jxoípT-o-v. 
( — Sv5$-0[iai). l-Sajc-o-v. 

aig6 
o;psX 
áfxapT 
Sax 

Remarque 1. — L'aoriste 2 de Tune et de Tautre formation 
admet quelquefois un changement de voyelle [apophonie) et 
une transposition de consonne [rneiathèsé\. Ex. : 

Pt-6p(ó-í7xto, je mange. 
xreh-i) je tue. xxev 
TpÉit-io, je tourne. xpeic 
S£px-o[iai, je vois. Sspx 
oxsX-Xtü, je dessèche. ctxeX 

^d'oü Ic fut, ppió-ffofxai). l-6po>-v, ISpo);, éSptü. 
{ — XTEv-w). l-xtav-o-v, sxtaveí. 
(   TpÉljx»)). l-TpaTT-O-V, EXpíOTÍ. 

e-5pox-o-v, ÊSpaxêç. 
{ctoà lefut.(syi.ÚM). é-oxXti-v, etc. 

Quelquefois on trouve une forme différente pour Tactif et pour 
le moyen, selon que Ia voyelle du radical est maintenue ou 
changée. Ex.: tí^vw, je coupe, —■í-m^-c-v, è-^e^x-ò-^nv. 

Remarque II. — Dansles aoristes2 en o-v,ó-pv, Tofait partie 
du radical d'aoriste, et passe à tous les medes, avec les mémeí 
modiíications qu'au présent, c'est-à-dire avec changement 
d'o en e (§ 69, p. AO). Ex. : ê-laSo-v, ê-laês-í, laSs-iv, etc. 

II en resulte que les denx sortes à^aoriste second sont dis- 
linctes pour Ia plupart des modes, comme pour Tindicatif, 

et que Taoriste 2 en v (sans o) a les niêmes formes que celles 
de Taoriste 2 des verbes en (jii (voir § 118, p. 112). 
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Aoriste 2 e/i v. 
Indic. l-yvttí-v, e^vioç, 

éyvwjAev, IYVWTS, 

Aoriste 2 e/z ov, 
í-Xaêo-v, íknSii;, tXaSs, - 

Optat. 
iNnif. 
Partic. 

Impéb. 
Subi. 

IXáSoaeVjIXáêeTSjIXaSoy, 
Xoíês. 
Xáêt'). 
Xáêo-i-fxt. 
Xetês-rv. 
Xaé(óv, XaSóvT-oç. 

Les formes du moyen sont égí^lement distinctcs : 

Aoriste 2 e/z' jxrjv. 
Indic. l-çá-jxviv. 
Impér. yá-o (pour fK-(7o). 

Aoriste 2 e/i ójxijv. 

SüBj, (fw-[íai, 
OPTAT. ça-í-piriv, 
Infin. çoc-oOat. 
Partic. fv-nevoí. 

Remarque 111. — L'aoriste 2 de {taywi\ fai^ fait a l'irn- 
pératif (jyé; pour c/é-9i (voir § 75 et § 127). 

I/aoriste 2 de tuívco, je bois, fait de niême à Timpératif tcí-6i. 
Remarque IV. — néTO[ji.ai,ye vole, fait à Taorisle 2 èTrrópiviv, 

syncope pour s-TreT-ó-pv. \y<ú fait à Taorisle 2 víy-ay-o-v. 

Remarqde V. — L'aoriste 2 actif, quand il existe concur- 
remment avecraoriste 1", ale sensintransitif. Ex.; í-çu-v, e-^u-v, 
£-ffêvi-v, e-(j)c>.Yi-v, et, parmi les verbes en (xt, é-cr/i-v. Ou bien il 
est le seul usité, du moins de beaucoup le pius usité. Ainsi, 
dans les verbes en jai, 

l-Soi-v est bien plus usité que l-Sw-xa 1 et ces aoristes sont seuls usités 
l-6r,-v — — £-Ori-xa j aux autres moiles de l'aoriste. 

§ 105- I-''aoriste 2 passif diíTère de Taoriste 1", comme le 
fulur 2 passif diffère du fulur 1", par Tabsence du 0. II a, du 
reste, Ia même terminaison n-v, qui s'ajoute au radical. Ex. : 

Souvent il a de plus, comme Taoriste second actif, un change- 
ment de voyelle (de e en «). Ex. : 

tútt-tw, je frappe, aor, 1" s-ríy-Sij-v, aor. 2 í-tútp-v-v. 

Aor. 1 pass. 
TpÍTT-w, je tourne. i-rpíf-Urj-v. 
TÊpTT-co, jo recrGG. s~Ts'pip-Or}'j eí 
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Parfait second. ' 

§ 103. Le parfait second se forme en ajoulant au radieal 
verbal, outre le redoublement, Ia voyelle a. Comme Taoriste 2, 
Cl pkis souvent encore que Taorisle 2, le parfait 2 adtnet, dans 
í-s verbes de deux syllabes, une apophonie ou changemenl 

de voyelle, et un renforcernenty c'est-à-dire un allongement 
de Ia voyelle du radical. Ex. : 

Rad. verb. Parfait second. 
píívti), je mardie. pa (íTou ^ví-sotiai). pé-êa-a. 
àxojw, feiitends. «y.ou (et, par suppression de l'y, «xo). «x-ijxo-a. 
),Kv9ávM, j'écliappe, >a9 >í>n9a 
Ovrícxtd, je meurs. 9ave/0va, Ts-Ova-a. 
Tfduata, je fais. Tipa^ [d'oà Ttpájü)). Tté-7rpaY-a. 
TcXiíaow, je frappe. TtXrjY- -né-nh^y-a. 
cxpÉtpo), je tourne. (jTp£'-p {^etoü le fut. aTpÉ'|(o). É-axpocp-a. 
AeÍTTío, je laisse. Xeitc ( — Xeí^jíto). X£-Xot:i-a. 
<f£ÚY(0, je fuis. (pEuy ( — 
ijiÔEÍpüí, je corronips. (fOsp { ~ ([íôspíl). i-fOop-x. 
(potívw, je fais voir. tpav ( — çavw). 
ÔáXXio, je fleuris. 6aX ( — QsXtõ). T£-Or|X-a. 
tútctw, je frappe. tutt (d'ou taor. 2£-Tu7t-o-v). TÉ-Tuir-a. 

Remarque I. — Le parfait second est quelquefois appelé 
très-improprement parfait moyen. 

II se trouve dans un verbe usité seulement à Ia voix 

moyenne ; deviens. Radical verbal et ya, 
parf. 2 "^é-yov-a et •^é-^x-a.. 

Sa forme est celle des temps de Ia voix aclive. Quant à sa 
signification, elle est tanlôt transilive, tantôt intransilive. 11 
a toujours le sens intransilif quand il apparlient à un verbe 

intransilif, ou quand il existe concurremment avec le par- 
fait 1". Ex. : 

tceíôw, je persuade. 
ifíifd), j'éveille. 
■foílvbí, je fais voir. 
çõeípiú,je corromps. 

Parf. i. 
w£ir£ixa, j'ai persuade. 

éveillé. 
uÉcpaY^a, j'al fait voir. 
É^Oapxa, j'ai corromou. 

Parf. 2. 
itÉTroiOa, je suis persuade. 
hfffifoçia, je suis éveillé. 
it£<pr,va, j'ai paru. 
l-^ôopa, je suis corrompa. 
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D'autres fois il est seul usité, ordinairement par des rai- 
spns d'euphoiiiie. Ex. : 

ksíizbi, je laisse. 
çeúyw, je fuis. 
K£Ú9tü, je cache. 

Parf. 1, 

XÉXeiipa. 

xÉxeuxct. 

Parf. 2. 

XÉXoiTta, j'ai laissé, 
TrÉçEUYOc, j ai fui. 
xÉxsuÔa, j*ai cachê. 

Dans le verbe âeí^w, craindre, le parfait 1" Séâoixa est plus 
usité en prose, le parfait 2 est plus usité en poésie. 

Remarque II. — Les modes du parfait second se forraent 
comrae oeux du parfait Ex. : 

INDICATIF. ^íSaa. 
IMPÉRATIF. TcÉTCpaYS. pÉSas. 
SuBJONCTIF. TOTrpaYü). ^e€i(jí. 
OPTATIF. TOTtpáY0t[jii. peêáotfjit. 
INFINITIF. ítEirpciYsvai. ^íêaévat, 
Participe. TOitpofYwç, Óto?. psSaw;, Ótoç 

itsupaYuía, vlaç, peêauta, uíaç. 
UETtpaYÓÇ, ÓTO;. psêaóç, ÓTOÇ. 

Remarque. III. — Le participe du parfait 2, quand il se 
contracte, a une autre formation plus usitée au féminin : 
fiéSúf, cüTO?, — ^sêütjcc, peêoáov);. 

Remarque IV. — La 2' pers. (singulier) de Timpératif du par- 
fait second a quelquefois Ia désinence primitive dc ; térAa-ôí, 
T£0v«-Tí (pour ré-6vx-6ij. 

Remarque Y. — Au parfait 2 correspond un plus-que-parfait 2, 
comrae au parfait 1" un plus-que-parfait 1". Ex.: 

iTÍTTsixa, parf. 1" de jtiíSm, s-»rsjretxti-v, 
tvénoiSa, parf. 9 — i-ntmi9si-v. 
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CHAPITRE V. 

VERBES IRRÉGULIERS DE LA CONJUGAISON EN Q 

f ° Irrégiilarités dans Temploi des voix. 

§ 106. Les formes de quelques verbes flottent entre les voix 
active, moyenne et passive. 

Ainsi, un granel nombre de verbes dontle futur actif est inu- 
sité, le remplacent par un futur inoyen. Ex.: 

PRÉSENT. rUTUB. PRÉSENT. FUTUH. 
íxò-ft), je chante. á-aojxoti, Xay.S-ávb), je reçois. 
Pa-ív(o, je marche, prí-<jo|jiai. (xavd-ávo), j'apprends. (AaS-víaojjtat. 
áxoú-i>j, j'entends. áxoú-uofxai. 
Baufiá-íw, je m'étonne. 0au[ji.á-iiojjiai. aiyá-M, je me tais. gr/ví-couiat. 

áfxapT-ávto, je me trompe. áuapT-^<ro,u.ai. 

Plusieurs verbes moyens ontà l'aoriste Ia forme passive. Ex.: 

PoúXojjiat, Súvajxai, oío[X.ai, lv6u[jisouiai, Ivvosotiai, etc. 
aor. ISouXi^Oviv, ISuvííôriv, tvEÔufjníflrjV, Ivsvovíôriv. 

D'autreSj comme ã](^0o|jt.ai, aí^éofiai, 5ia>.£Y0[/.ai, prennent au 

futur Ia forme passive ou Ia forme moyenne indifféremment 
{àj^0ê<jO[Aai et àjrôísOYiciOjxoci, etc.). 

D'autres ont le sens passif au futur moyen. Ex. : 
Tijj.YiTojjLooi, je serai honoré. 

Enfin, quelques verbes, qui sont inusités à Tactif et prení 
nent au moyen le sens transitif, ont des formes passives avec 
sens passif, surtout àraoriste 1®' et au parfait. Ex. : 

S=/^o[ji.ai, je reçois. aor. i pass. ISé/ôrjv. p^rf. SíSeyiíat, 
(AifxÉojjiai, j'iraite. — l[ji.t|jiVÍ0Tiv. — (xs(xí(;i.yj|jiai, 

S° Irrcgniarités dans Ia formatlon des femps. 

1 ° Verbes dont le radical verbal est altere'. 

§ 107 Dans certains verbes, le radical verbal est altéré 
au présent, au point d'élre méconnaissable. Ex. t 

iráayw, ie souffre fp. toO-sxo)), i „ . 
„ / • , { } Voir p. 100. 9vií(xx(0, je menrs (p. ôac-axo)}, ( 
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Rad.verb. Fut. Aor. Parf, 
ríxTw, j'enfahte (p. ti-TÉx-io). tsx. Ts^ojjiat. í-tsx-o-v. té-TOx-a. 
TTÍTtTti), je tombe (p. m-it6T-to). ttet. 7te(jo~(*«t. e-Ttea-o-v. TrÉTtiwxa 

(p. Tr£-«£T-(OXa). 
vÍYvojAat, jedeviens (p. Yí-Ysv-ojji.ai). ysv. Yev-ií<;o(xw. t-Y£v-()-[ji,7iv. Y5-yov-«. 

(p. r-<jEx:-o-v). 
írco;_í.ai, je suis (p. (r£r:-o}iai). IsTtojjir, 

(p. l-(r£w-(/-(Ar,v), 

2° Verbes dont les dwers temps se forment 
de dwers radicaiix,. 

§ 108- Dans certains verbes, un radical verbal plus 
court alterne avec un autre qui est allongé d'un e, ou, plus 
rarement, d'un o. Ex. : 

I" R»D. 
íl. prés. 
àXeÇ. — 
5/9. — 
paX. — 

pouX, — 
Po. — 
yaji. aor. 

áX-í-orxo-jxat, je suis pris. 
«XÉÇ-to, je délourne. 
ajíO-o-(jiai, je mUndigne. 
páX-Xft), je lance. 

PoúX-o-(jiat, je veux. 
pó-axoj, je nourris. 
i-yriií-x. 

frfi. parf. 

íox. 
âO. 
ip. 
!&p. 

fut. 

pres. 

SÉ-o-jAai, j'ai besoin. 

Sólti), sSo^oc, je semble. 
iQ-íZoy, j'accoutume. 

je in'en vais. 
E'jp-í-ax(o, je trouve. 

aor. 2 eOpov. 
— je cuis. 

ôeX. — 
xa0EuS, — 

0A-O), je consens. 
xa0£Ú5-tú, je dors. 

2' ÜAD. 
áXo. 
«Xe^S. 
á^Oe. 
PaXXe. 

pouXe. 
p07XE. 
YafAE. 

YTiOe, 
Sís. 

SOX!. 
£o9. 

eõps. 

Ips. 
OÍXE, 
XKÔeuSE 

futur áXtó-coijiai, láXtov. 
— aXeiví-uti). 
— á/^ôc-íjôriffofiai. 
— paXXií-ctü (forme pluf 

usitée dansledialecte 
allique que paXü), 

— PouXví-CFojxat. 
— Poaxví-aw. 

prés. ya[Áz-u>, j'épouse, fut. 
•(ayíi-ao} ou Yot[Ji>í-irto, 
aor. i-yáu.£-actoui-y« 
jxrj-coi. 

— yrfis-to, je me réjouis. 
fut. Sev-í-cofxai (le verbe Séw, 

je lie, fait au fut. act. 
Svíaii), au fut. moy. 
ávídojxai). [(jH. 

prés. SoxE-w, fut. poét. Soxi]- 
parf. £'ioO-a, j'ai coutunie- 
futur £pf)í-(7w. [xa. 

— E&pií-irto, parf. act. ESpr,- 
parf. pass. fíipri(ji.ai. 

— l>|ní-a(o. 
— ÔEXíí-aío. 

xaÔEuíví^ffU). 
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1" RAD, 
(laô, 

(JIEX, 
[/.sXX. 
òS. 

°a- 
Ô^ieX. 

prés. fjiavO-ávw, j'apprends. 
aor. 2 l-[ji.a9-ov. 

— [jiÉX-Ei, il est à souci. 
— (AsXX-(o, je dois. 
— oí-w, je sens. 
— oí-o-[iiai, je pense. 
—■ oíy-o-|ji.ai, je pars. 
— éífEÍXo), je dois, aor. 

toçXov. 
— tútc-tu), je frappe. 

2* RAD. 
fxaOE. 

[xsXs. 
fji.sXXe. 
áís. 
oU. 
oi^t. 
ácpciXe. 

futur jAaO^í-ffoiAat. 
parf. (jií-}ií(9ri-x5t, 

  (AíXiQ-Orêl. 
  (/.EXXl^-ffü). 
  Ó^ví-Uü). 
— olí5-í70[xoít, ({)r'-5í5v. 

ol/ií-aofiat. 
— òjj£iX)l-5w, pari. wyXij-üa. 

— TuitTTÍ-íTw (forme plus 
attiqae que TÚiJ/to). 

§ 109. D'autres verbes sont défectifs ou incomplets, et 
formenl leurs divers temps de radicaux tout à fait différents, 
comme en français : je mis, aller, jirai^ etc. 

Ce sont, en réalité, autant de verbes distincts, usités sou- 

leraent à certains temps, et réunis par le sens dans un raéme 
verbe. Ex. : 

)" RAD. 
atps. présent 

futur 
parfait 
fut. pass 

aoriste 
parf, 

ípX- prés. 

I«6. prés. 

Ça. prés. 

aípl-to. 
je prends. 
atpií-aíú. 
^prj-xa 
OÍpE-Olí- 

soiAat. 
fip:-6riv. 
^pri-|jtai. 
£p5(-o-(Aai. 
je vais. 

laO-íu). 
je manga. 

2« EAD. 
IX, aor, 2 

3° aU). 

Çá-Cü, 
je vis. 

eTX-ov 
{p. I-eX-ov), 

aor. âmoy, eíXofUiiv. 

ÈXuS. fut. 

aor. 2 

fut. Ç^iTM e< 

^10, 

parf. 
fut. 
parf. i 

— 2 
fut. 

aor, 2 

IXeú-uoiAai 
(/?. IXúÔ-aojj-ott). 

^Xô-ov 
(p, ■^Xuô-ov). 

tX-)íXu-6a. 
eò-o-jxsi. 
IS-iqS-oxa. 
ÉS-rjâ-a, 
Ptw-aofiat, 

çay. fut, 
aor, 2 

fafOtíoti., 
?-çay-ov, 
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ípa, prés. 

parfait 1° 

ípá-o), 
je vois. 
á-tópa->ca. 

a"BAD. 

í5. aor. 2 

parf.l^pass. l-tópa-[Actt, 

ítaO. prés. 

aor. 2 
Tpex-prés. 

fut. 

çsp, prés. 

iey. prés. 

fut. 

i. prés. 

maybi 
{p, nád-axo)), 

je souífre. 
£-7raÜ-ov, 
TpÉyu, 
je cours. 
ôpsÇofjiai 

(p, Tps/-ao[ji.at). 
tfépw, 
je porte. 

Tíiy-ii), 
je dis. 

irl-vco, 
je bois. 

ití-Ofxai. 
e-Tri-ov. 

c55-W. 

S* RAD. 
áx. 

TievO. fut. TteiuoijLai 
(p, TrévO-GOutat). 

parf, 2 Tts-Tcovô-a. 
Spapi. fut. Spaiji-oíj|ji.at. 

aor. 2 í-ípííu-ov. 
parf. 2 ôs-ípo(i-a, 
[d'oii le subst. SpótAoç]. 
fut. oi-cw. 
fut. pass. ol-oOiídotAat. 

aor. 2 eTítov 
(/>. É-EiTt-o-v, forme 
poétique; de là Tinfi- 
nitif eítoív, et le par- 
ticipe EiTciv). 

fut. 
[p. Ó:t-<79[tSi) 

parf. 2 act. ÓK-ton-ot. 
— pass. còixj/at 

(p, (Ík-hui), 
aor. pass. íois-Oriv. 

ivsyx. aor. !•' i^vifx-<x. 
aor. 2 
parf. Év-vjvoj^-ot, 
parf. pass.lv-iívsY-iiW. 
aor. — •:nvs)(-6riv. 
fut. — svsj^-GiíiJouiai 

£p. prés. moy. síp-aixoct, 
je me fais dire, j'interrog«, 

fut. act. Ip-íõ. 
ifis. parf. etp-7ix«. 

parf. pass. eíp--/)[xai. 
Tto. fut. pass. ito-OyjiJo-jiai 

fut. ití-ofxai. parf. act. ■kí-tiuí-ííi, 
aor. 2 e-Tri-ov. parf. pass. Tté-Tto-ixKi. 

§ 110. On trouve même des formes de vei'bes tout à fait 
isolées. Ex.: 

De Ia racine IK. d'oü vient !e substantif eíxwv, irnage, et 
radjectif poétique ííy.&\o<;, semhlable, se lirerit le parf. 2 
ê-oi>c-a,ye suis sernblable^ fjui s'emploie pour le présent, et 
le plus-que-parfait, s-wx-eiv, qui s'emploie pour un imparfait. 

De Ia racine IA, qui fournit à ópáw Taoriste 2 eT^ov (dans le 
sens de voir), se tire le parf. 2 ol^oíyje sais. Ce verbe s'emploie 
dans le sens du présent; il a un imparfait et même un futur. 
Les formes de ce verbe, usitées en prose, sont les suivautes : 



PABFAIT-PBÉSBNT. 

óiSa, je sais, 
olada (p. oiòa-oôa), 
oiSe, 
íu-jAiv (p. ÍS-fAev), 
Íff-TE {p. ÍS-Te), 
(a-aai (j>, ÍS-VTI), 

IMPÉBATIF. 
{p. ÍS-61), is-Tu), etc. 

SUBJONCTIF. 

siS-tõjdS-^ç, ai8-^, ele. 

OPTATir. 

£í6s-Í7)V, tlòeÍTlí, etc. 

CONJUGAISON EN MI. 

ÍLÜ9-Q.-PAKFAIT-IMPARFAIT. 

■^Sei-v, 

ili 

FUTDB, 

stoo-fxai (/>. eiS-io-jji/xt), 
f|5£l-Ç, 

EÍc£-Tat, 
Í(5£t-(X£V, EldÓ-ULEÔa, 
•^Sst-TE, eíae-(r9t, 
•^Sst-uav, Eiuo-VTai. 

INFINITIF. 
s!íe'-vai. 

PARTICIPE. 
etê-táí, elS-uía, tlS-óf, etc. 

CHAPITRE YI. 

VERBES EN MI. 

OBSERVATIONS GÉNÉRALES SUR LES VERBES E!V MI, 

§ HS. Les verbes en [/.i se distingiient des verbes en w en 
ce que, au préseiit, ils unissent immédiatement les désinences 
personnelles au radical verbal. 

Ils n'ont de formes spéciales qu'à certains modes du pré- 
sent et à Fimparfait. 

Les autres leur sont communes avec Ia conjugaison en w. 

Ex. : , je place. Futur, cr/í-ow ; aor. 1", g-cxyi-ca; 

aor. 2, E-cT-fi-v; parf. e (iTri-y.a*, parf. 2, s-cta-a; plus-que- 
parfait l®', á-arfl-y.et-v; plus-que-parfait 2, á-cTa-ei-v. 

§ 116. Pour les verbes eu jai comme pour les verbes en a, 
il importe de ne pas confondre avec le radical verbal le radi- 
cal du présent. D'après le radical du présent, les verbes en 
[Al se divisent en trois classes : 
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1" classe: VerLes qui ont un redoublement de Ia consonne 
iniliale (redoublement en i). Ex. : 

je place, 
je donne. 

2° classe : Verbes qui insèrent un suffixe entre le radical 
verbal et Ia désinence. Ex. : 

Seí>c-vu-[jLi, je montre, 
TOTá-vvy-[jt.i, j'étends. 

Remarque. — Le redoublement et le suffixe n'existent qu'au 
présent et à Timparfait, et disparaissent aux autres temps, 
comme dansles verbes en w qui ont les mêmes caractères. Ex. ; 

Yi-yvcú-(7)cw, fut. yvc6<jo[ji.at, TÍ-9n-(xt, fut. G-ziow, 
'Xa[<.o-áv-w, fut. Seíx-vu-fAi, fut. 

3° classe. La 3° classe se compose des verbes en jai qui n'ont 
ni suffixe ni redoublement. Ex. : 

ei-pií (déjà vu plus haut, § 70, p. 49.), 
<p7i-[/.í, je dis, etc. 

§ 117. Avant d'étudier les particularités de cliacune de 
ces classes, nous examinerons ce qui leur est commun. 

Temps. 

§ 118. \jaoriste second des verbes en (it n'est pas propre à 
ces verbes, et il ne se trouve que dans ceux dont le rarlical 
est termine par une voyelle. Ex.: ê-cr/i-v, — TÍ-6y)-[xi, 
Í-0-/1-V,   £-Sw-V, etc. 

Modeia. 

§ 119. indicatifprésent de ractif, les voyellesdu radi- 
cal qui som breves par nalure s'allongent au singulier devanl 
Ia désinence (Ex. : (fn-[j.í, TÍ-67i-[At, Sí-íw-jai) , mais redevien- 
nent brèves au pluriel. (Ex.: ça-jxév, TÍ-Ge-piev, Sí-^o-jxev). 
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§ 4 20- Au suhjonclif des trois voix, il y a, comme dans Ia con- 
jugaison en w, une voyelle longiie à toutes les personnes (w ou n); el, 
comme dans les verbes conlractes de cette conjugaison, cette 
voyelle se contracte avec Ia syllabe finale du radical, quand 
cette voyelle est a, e, o. Ex, : 

(Ttôe-iü) TtOtõ, Tiõíç, (9é-(i))0tõ, 6-fií, 
(SlíÓ-Cü) 
SsiKvúw, SsiKvÚYi;, ^eixvúv), 

§ 121. Lacaraclérislique àeVoptatif duprésent et de Vao- 
riste 2, à Tactif des verbes en (xi, est iv), et Ia désinence est v, 
désinence des temps secondaires (Ex. : Ti-Oe-írrv, 6s-tY)-v). 
Nous avons déjà trouvé Ia syllabe iki à Toptatif des verbes 
contractes (Ex. : 9t>.ío-ívi-v, Voir § 86), et à Toptatif de tous 

les aoristes passifs (Ex. : XuQê-íin-v, Voir § 81). 

§ 122. L' infínitif du présent, de l aorisle et du parfait, à 
ractif des verbes en [ai, a pour terminaison Ia syllabe vai, 
abre'viation de Ia forme primitive [Asvat (Ex. : xi-Oé-vai, ôe^-vat). 
On Ia trouve déjà, dans Ia corijugaison en w, à 1'aorisle 2 ac- 
tif des verbes à radical termine par une voyelle. (Ex. : p-^-vat, 
(p5-vai), au parfait actif (Ex. : >^e>.uy.s-vai), et à l'aoriste passii" 
(Ex. : )iu9í-vat, TulYiyí-vat). 

§ 123. La formation du participe présent ne saurait étre 
Ia méme que dans Ia conjugaison en w, à cause de Tabsence 
de Ia lettre de liaison o. Le participe se forme, dans les ver- 
bes en jii, comme celui de Taoriste 1" et 2 du passif dans les 
verbes en w.Le participe de Taoriste 2 se forme comme celui 
des verbes en w à radical termine par une voyelle. 

Le radical, toujours intact au génitif singulier masculin, 

subit diverses modifications au nominatif. Ex. : 

TtQeí; (pour TiGêVT-;), (pour §i^óvt-ç). 

6sí; ( — GavT-ç), 
loTa; ( — íufávTs)» 
CTa; ( — (TTavT-ç, 

Soúç ( — §OVT-í), 
^ít)CVÚ{ ( — ^EtHVÚVT-;)^ 
(pxí ( — <pávT-í). 

8 
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Déainence* i»crsoiineUes. 

§ ■í2/í- désinences personnelles du singulier de Tindi^ 
catif présent se rapprochent plus des désinences primitives que 
celles de Ia conjugaison en w. Ainsi, à Ia 1'® personne, fíc s'est 
conservé; à Ia 3% on trouve crt pour tt, qui s'est conservé dans 
ledialecte dorien. 

§ 42a- ^ Vtmparfaü aclif, les terminaisons des trois per- 
sonnes du singulier de Ia conjugaison en f/t sont peu usitées, 
excepté dans íarn^í. On emploie, en général, celles de Ia conju- 
gaison en w. 

II en est de même de Ia 2' personne du singulier de i'impé- 
•■atif présent, oü rancienne désinence ôt est peu usitée. Ex. : 

ItfOcuv au lieu de ítW7)v, tíôei &a lieu de tíOeti, 
ètíOEIÍ — itíOrjç, 
ITÍOSI — ètÍ9V], 
lesíáouv —' ISíSwv, ôíísu — 8í®o6i, 
iSíSouç   iSiSíúÇ, 
tSíSou — ISíSío, 
iSefxvuov — êSiíxvuv, Ssíxvu, /j. Ssíxv<j£ — St(xvu6i. 
ISeixvueç èSeÍxvoç, 
tStíxvus — ISeÍxvu, 

§ 126. A Ia 2* personne du singulier de Tindicalif présent, 
de Timparfait et de Timpératif présent de Ia voix moyenne, 
le <7 se conserve «ntre deux voyelles, dans Ia conjugaison en 
f/.t, tandis qu'il se supprime et aiuène des contractíons dans 
Ia conjugaison en w. Ex. : 

■-tí-fSt-aiXi, i-rí-fk-So, rt-Bê-íro. 

II se supprime ordinairement à rindicatíf et à Timpératif 
aoriste 2 moyen. Ex. : 

EÔou, OoC, joour £0650, Gé-(70, 
í-8ou, SoO,   £-§0-(T0, Sq-50. 

§ 127. A Ia 2° personne du singulier de Timpératif aoriste 2 

actif, Tanoienne désinence Qi est remplacée en général pai. 
un í. Ex. : 

Ôes fjour Ôe-Ti, ^ó; pour ^ó-Oi, 
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Cependant on dit cTíí-Ôt, comme à rimpératif des aorístes 2 
de Ia conjugaison en w (radicaux termines par une voyelle): 
"jwôi, etc. (Voyez § 103, Rem. 11.) 

PREMIÈRE CLASSE. 

VERBES EN MI QUI ONT UN REDOUBLEMENT. 

§ 128. Les verbas à redoublement ont tous leur radical 
verbal termine par une voyelle. On distingue ; 

1° Ceux dont le radical verbal est termine par un a. Ex. ; 

l-aryi-jxi, pour at-cxvi-p.t (rad. ara). 

2° Ceux dont le radical verbal est termine par un s. Ex. : 

í-y|-jjt,t (rad. ôe, á). 

3° Ceux dont le radical verbal est termine par un o. Ex. ,* 

(rad. âo). 
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1° Vcrbes à radical 
§ 129. íffTrjjjit (pour dí-ffTni-jxi)» 

I. VOIX 

INDICATIF. IMPÉRATIF. SUBJONCTIF. 

íí » 1 t/5 "U tn 

Je place. 

S. 
í-OTVÍ-í, 
i-OTri-di, 

P. ?-UTa-jjLev, 
í-OTa-TEj 
í-(7Tã-(Jl, 

D. 
i-ota-TJV, 
i-ata-TOv. 

place. 

ttrzv, 
{uTa-Tw, 

lata-Tt, 
tuTá-Twffav 

Ott ÍUTá-VTtúV, 
l(JTa-TOV, 
ídTa-TWV. 

que je place. 

íotS, 
ÍIT^-Í, 

ídTUJ-jiSV, 
íarrí-Te, 
{ijTw-a(, 

t(JT»)-TOV, 
ÍCt-C^-TOV. 

H 
í 
P. a 

je plaçais. 
S. í-<JTir,-v, 

l-aTKl-Ç, 
i-CTr„ 

P. i-sTa-jxEVj 
l-CTTa-TE, 
i-CTa-cav, 

D 
í-CTTa-TOV, 
t-cxá-Tíiv. 

AO
RI

ST
E 

2,
 

1 
1 

je me tins debout. (síeíi) 

S. É-(iTr,-v, 
l-CTVi-í, 

\ P. £-(JTr|-|Jl,SV, 
B-(SXr,-TS, 
l-l7T»]-<jav, 

D. 
S-aTTi-TOV, 
l-aT7Í-T»lV. 

tiens-toi debout. 

CTT^-Ol, 
(JTlí-Tü), 

<JT?Í-T£, 
(S'T^-T(úaav, 

ou (Ttá-VTIOV, 
(rTíj-Tov, 
CTTlí-T(OV. 

que je me 
tienne debou;. 
CTTS, 
ST^-Ç, 

(jTS-(x,ev, 
(TT^-TS, 
ÍTTSj-ffl, 

(JT^-TOV, 
aTr,-TOv. 

Futur. cxridoj, je p 
Aoriste 1". 6-(jTir,(ra, je 
Parfait 1". £-(7Tr)-xa J j 

— 2. l-CTa-a, |d 

PL.-Q.-PARr.l"! fftlí-XEl-V, 
— 2. l-(jTá-£i-v, 

. 

lacerai. 
placai, 
e me tiens 
eiout (s/o), 

je me 
tenais 
debout. 

(JTr)ÍTO-V. 
fuTuixe. 
íuTa-ôi. 

CTI^IIÍO. 
ásTl^Xíl). 
(étTTIXw) tCTÍõ. 

Rekjiqdb. —Le plus-que-parfait 2 n'esl usité qu'à Ia 
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termine par un a. 
en latin sí-sto. Radical verbal sTa. 
ACTIVB. 

OPTATIF. 

que je plaçasse 
ou puissé-je placer I 

i(iTa-ir,-v. 
í(JTa-ív)-ç, 
íaia-íy], 
íiTTa-íri-jAEV ou 
SdTa-ÍYi-TS ou tuTa-í-Tt, 
ta~a-rt-v, 

íffTa-fvj-TOV ou t(7T«-r-T0V, 
{ffTa-ivj-Tviv ou íaTU-i-zriv, 

que je me tinsse debout 
ou puissé-je me tenir debout! 
ffTa-írj-v, 
(TTa-íii-í, 
ata- í»i, 
(íTa-íy)-uev ou 0Ta-!-(ji£v, 
(TTa-ívi-TS ou OTa-I-TE, 
STa-l-EV, 

(iTa-ÍT;-TOv ou ara-r-Tov, 
dta-iví-TiijV ou (7r«-í-T>iv, 

aTr^<7a-l-(xi. 
£aT)ÍX0-l-[JLt. 
íaTa-írj-v. 

INFINITIF. 

placer. 

tffTa-vai. 

se tenir debout. 

uT^-vat. 

(rtriUe-iv. 
<jTr,<ja-i. 
liTTy)X£-vai. 
(liTaÉ-vai) ísTÓvat, 

PARTICIPE. 

plaçant. 

M. ÍCTTaç, 
ÍUTávT-OÇ, 

F. fdtãaa, 
ííTTásKiç, 

N. ÍSTav, 
ídTaVT-OÍ. 

s'étant tenu debout. 

M. dTaç, en lal. stans, 
dTavT-Oí, 

F. ctãffa, 
aTacYjç, 

N. axáv, 
5TávT-0Ç. 

atr.dtüv, souija, ffov. 
ffTYÍaoií, (jaaa, aav. 
Iffxrixúí, xuia, xóç. 
(IdTawç) lí7T(/)ç,Sia,tí); 

3'pcrsonne du pluriel: i-aTÍ-i-av-t {conír, ésTãcrav]. 
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§ 130. n. VOIX 

INWGATIF. IMPÉRATIF. SUBJONCTIF. 

i tá / Crt \ 
1 At 

Je place jicur moi, sur moi, 
ou je me place. 

S. f-fjTa-[jiat, 
í-axa-aai ou í-arcf 

(con/racte), 
í-(jTa-Tai, 

P. t-aTa-fxeOa, 
í-<rca-(i9e, 
í-íira-VTai, 

D. í-OTá-flEÕOV, 
í-íTTa-aOov, 
í-ffT«-(jOov. 

place pour toi, 
ou place-toi. 

Íata-íio, 

SeTa-aOu), 

t(jTa-a9e, 
tffTK-dôojíjav 

ou t<3Tá-(r9wv, 
íuTa-aSov, 
íffTá-ffÔwv. 

que je place pour 
moi, ou que je 
me place. 

{(rTw-jji.ai, 
XTCTI, 

í(jTTÍ-Tai, 
Í0Tw-(ji,s9a, 
t(JTYÍ-<l9s, 
tsTw-vTae, 
l(ITál-[JI.£9oV, 
t5T^-<r9ov, 
í<rtTÍ-(í6ov. 

• H 

S 
t s 

je plaçais pour moi, sur 
moi, ou je me plaçais. 

S. l-otá-jAriv, 
í-OTa-(jo ou Íaiíú 

{contracte), 
?-OTa-^o, 

P. l-sxòc-jAeGoij 
f-tTTa-sOe, 
í-ffia-vTO, 

D. í-OTâ-jj.E6ov, 
t-<jTa-aOov, 
{-(ITá-<l07)V. 

FUTCR. OTTj-ffO-fXai, 
je me placerai. 

AOBISTEI l-dTYl-ffájJ.TlV, 
je placai pour moi. 

Paefait. l-OTa-|jiai, 
j'ai placé pour moi 

ou je me suis placé. 
PI.-Q^-PAKF. í-CTá-jiiiv, 

j'avais placé pour moi 
oa je m'étais placé. 

(iTYÍ<ia-i, 

ÍCTTa-OO. l(jTa-(iilvoç w. 
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MOYENNB. 

OPTATIF. INFINITIF. PARTICIPE. 

que je plaçasse pour moi, 
que je me plaçasse, ou 
puissé-je placer pour 
moi, puissé-je meplacer! 

taxa-t-o. 

íffTa-t-TO, 

t<rTa-í-a6£, 
t(JTa-í-VTO, 
tffTa-í-ixtOov, 
tíiTa-í-aOov, 
tdroi-rC-aÔriv. 

placer pour soi, 
ou se placer. 

i<jTa-ff0ai. 

plaçant pour soi, 
ou se plaçaut. 

; M. ÍUTCÍ-JXEVOí, 
Í(ít«-[JI.ÍV01>, 

F. iCTTa-fxévy), 
tuTa-[í.svrjç, 

N. f(JTCÍ-jJl.EVOV, 
íiTTa—[aÉvOU. 

- 

. 

<JTr,o'o-(-[iií)v. 

<jxT)(ra-(-(x>)V. 

£<jTa-(tÉvoç ífijv. 

CTií(7e-(j9ai. 

arriaa-aBai. 

ÍTtá-aOai, 

OTridó-fievoç, 7), ov. 

(JTTj(Tá-[J1.5V0Ç, TI, ov. 

laTa-|xévOí, »), ov. 
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§ 151. III. VOIX 

INDIGATIF. IMPÉRATIF. SÜBJONCTIF. 

Présent. Comme au moyen. 
Impamait. — 
Parfait. — 
Futub, <jTa-6vícro-[jiai, 

je serai placé. 
AORISTE, t-<ITá-0Jl-V, 

je fus placé. 
Fut. antérieur [inusité). 

Comme au moy. 

(iTá6ifi-Ti. 

Comme au moy. 

(JTaSéá. 

Adjectifs terbaux  

Conjuguez 

j'aide, fut, ávr'(rttí (le radical verbal est 
est un redoublement 

KÍ-XP')-Í^'> je Prête, 
7tíjji-iTpT,-[ji.i, je brúle, 

fut, )^pi5lT(0, 
fut, i:pr,a(ii), 

je remplis, fut, itXvísw. 

Remarque. — 
les terminaisons 
TrXr] -o-ôríffOfí.ai 
présent , le [i 
et Ia consciine 



VERBES A REDOUBLEMENT. RADICAL EN A. 12! 
PASSIVB. 

■; 
■■ 

OPTATIF. INFINITIF. PARTICIPE. 

Comme au moyen. 

UTaOs-í/j-v. 

Comme au moyen. 

<jTa6TÍae-<jO*i. 

(jTa67Í-vat. 

Comme au moyen. 

(JTaÔYluÓ-fltVOÇ, »], ov. 

amOdf, EÍíja, £v. 

aTa-TÓç, r[, óv, 
^■zix-zíoí, <x, ov. 

sur : 

5va; Ia syllabe vi, qu'on trouve à Tindicatif présent, 
intérieur), aor. 2 moy. w-wí-fiviv. 

Les deux derniers de ces verbes prennent un a devant 
du passif : ôiínopiat, flrjv, |i«t, [ativ, tÓç, tíoç. Ex. : 
i-TÚ-Trc-^Tí-t, etc. (Remarquez de plus, à Tindicatif 
euphonique qui se place entre le redoublemeuí 
initiale, quand c'est une labiale.) 



Í2â G03SJUGAIS0N JSN Wl. 

2° Verbes & radical 

§ 132. Ext: tíOnjAi, yc 

I. VOIX 

INDICATIF. 

.Te pose. 
S. TÍ-Or)-jit, 

tÍ-OTÍ-Ç, 
xí-0rj-í7t, 

P. TÍ-0£-[X£V, 
TÍ-9e-Ts, 
Ti-0£-íat, 

D. 
TÍ-9e-Tov, 
TÍ-OE-TOV. 

P. 

D. 

Je posais. 
l-TÍ-O/j-v ou £-tÍ-6ouv, 

ou I-t£-0£1;, 
È-TÍ-0V1 ou è-TÍ-Oet, 
l-TÍ-0£-fJieV, 
l-Tt-0£-TE, 
i-TÍ-0£-ffaVj 

l-TÍ-0£-TOV, 
ê-Tl-dé-TYiV. 

Je posai (aor. moina usité aux 
trois l'" pers. que l'aor. l"). 
S. l-Oy)-v, 

í-O-^rc, 
r-00, 

P. é-ílE-jJlSV, 
£-Oe-TE, 
l-0£-<jav, 

D. 
I-0E-TOV, 
I-0É-T»1V. 

Fxitur. eií-aio, je poserai, 
Aoriste 1". l-Or)-xa, je posai, 
Parfait. TÉ-0£c-xa, j'ai posé, 
1'l.-q.-parf. l-T£-0£Í->c£i-v, j'avais 

posé. 

IMPÉRATIF. 

Pose. 

tÍ0£1, 
Tl0£-TtO, 

TlOe-TE, 
Tt0£-T(<jíjav, 

OK Tl0S-VTtOV. 
tÍOí-tov, 
T10£-TIUV. 

Pose. 

Oé-ç, 
Os-Tia, 
0E-T6, 
Ot-Twffav ou 0E-VTWV, 

0E-TOV, 
0^-T(OV. 

TÉ0£IX5. 

SUBJONCTIF. 

Que je pose. 
T10W, 
TlO^-Ç, 
T10^, 
ti0(Õ-I;L£V, 

Tl0â)-(H, 

tlOJi-TOV, 
TtO^-TOV. 

Que je pose. 
0W, 

0|, 
0W-(Jt5V, 
0í)-T£, 
OLÕ-fft, 

0ri-TOV, 
0r,-Tov. 



VERBES A REDOUBLEMEST, RADICAL EN E. 123 

ternalné par nn e. 

place. Uadical verbal: Cs. 

ACTlYii. 

OPTATIF. INFINITIF, PARTICIPE. 

que je posasse ou puissé-je poserl 
TlSs-íll-V, 
tl0£-íll-Ç, 
Ti0e-íri, 
Ti9e-ír,-;jiev ou Ti-Ot-T-(Ji.sv, 
Ti6£-(yi-Te ou ti-9e-T-ti, 
tiõe-Te-v, 

tiOe-Íhi-tov ou riOe-i-Tov, 
Tl96-tr,-TyiV OU T10C-Í-T1I1V, 

Poser. 
Tt-ôé-VQtl» 

Posant. 
M. Tt6sí;, 

TtOévT-OÇ, 

F, TiÔETíja, 
tiSEfffrií, 

N. "ciS/v, 
TlOÍVT-OÍ. 

Que je posasse ou puissé-je poserl 
ôt-ÍTj-V, 

ÔE-íri, 
ÔE-Íri-IJIEV ou 6£-V-(MV, 
ÕE-fíl-TE ou ÔE-T-Xt, 
ÔE-ÍE-V, 

OE-ÍVI-COV OU Bs-T-TOV, 
ÔE-l/í-TTjV OU 6í-Í-T>íV, 

Poser, 
OEt-nai. 

Ayant posé. 
M. 6eíç, 

Qsvt-oç, 

F. (i«T(ja, 
Qstcrri;, 

N. OÉv, 
QÉiix-o;. 

Ôr,o:o-1-(^1, 

TSÔcIxO-l-fll. 

Oií<yE-iv. 

TEOEIXÉ-Vat» 

Oijo-MVjCTOUíraj rov, 

TEÔEixtS;, xuTa, xáç. 



i24 CONJUGAISON EN MI. § 155. II. VOIX 

INDiCáTIF. IMPÉRATIF. SUBJONCTIF. 
PR

ÉS
EN

T.
 

je pose pour moi, sur 
moi, ou je me pose. 

S. TÍ-9£-[Xa!, 
'tí-0£-aat, ou TÍ-0Y) 
TÍ-9£-Tai, [{contracte), 

P. TI-0£-[JL£9«, 
Tt-9£-<j9E, 
TÍ-9£-VTai, 

D. Tt-9É-[ji£9ov, 
TÍ-9£-(J9ov, 
tí-0£-o9ov. 

pose pour toi, sur toi, 
ou pose-toi. 

ríÚi-aOf 
TI9£-(J0W, 

Tt'0£-<j9E, 
Ti9£-<r9(0(iav, ou ti0e-<70u)v 

tÍ9£-o9ov, 
Tt9É-<i9(<)v. 

que je pose pour 
moi, sur moi, ou 
que je me pose. 

Ti0(õ-[Aai, 

Tt9^-T«t, 
Ti9üj-[ji£9a, 
Tt9^-a9E, 
Ti9('õ-vTai, 
TI9CÓ-J/.£0OV, 
Tt9r,-n9ov, 
Ti9ri-(j9ov, 

IM
PA

RF
AI

T.
 

je posais pour moi, 
ou je me posais. 

S. ÍTt-dc-[Árív^ 
£-TÍ-9£-(ro, ou £-tÍ-9ou 
i—Tí—Oe—zOf [(coníracíg), 

P. £-Tt-0£-[/£9oí, 
Í-t{-9£-(J0£, 
|-TÍ-0£-VTO, 

D. £-Tt-0£-(Jl.£0OV, 
£-TÍ-9£-(J90V, 
I-TI-9£-(J9v1V. 

AO
RI

ST
E 

SE
CO

ND
. 

je posai pour moi, 
sur moi, ou je me posai. 

S. £-9£-[J1.K1V, 
I-9e-(jo, ou l-9ou 

' E—95—TOj [[contracte), 
P. i-0i-us9ix, 

É-0E-s9£, 
E-0S-VTO, 

D. È-9s'-(jisOov, 
£-9£-O0ov, 
È-ÔE-tjOriv. 

pose pour toi, ou 
pose-toi. 

9£-ffo, ou 0OÜ [contracíe), 
0£-<J9U), 

9£-(J9£, 
0c'-<j9tü5av, ou 0£-o9a>v, 

9É-<T9SV, 
0£-(j9oüV. 

que je pose pour 
moi, ou que je me 

pose. 
0(õ-(ji.ai, 

Orj-Tott, 
9o>-[jLE0a, 
9TÍ-(J9£, 
9S-vt«i, 
0O)-[A£9OV, 
0r)-a0ov, 
0ví-a9ov. 

FUTUB. 6yí-aQ-[ji.ai, 
je poserai pour moi, 

sur moi, ou je me poserai. 
AOB. l". l-Orj-xá-fjiyjv, 

je posai pour moi. 
PARFAIT. T£-OEl-U.a[, 

j'ai posé pour moi. 
ou je me suis posé. 

TEOEI-oo. TEÚei-JjlíVOi: u. 

PL.-Q,-P. £-T£-9£Í-[JLlflV, 
j'avais posé pour moi, 

ou je m'é(ais posé. 



MOYEnne. verbes a redoublement. radical en e. 128 

OPTATIF. INFINITIF. PARTICIPE. 

que je posasse pour moi, que 
je me posasse, ou puissé-je 
poser pour moi, me poser! 

Ti9£-í-(jLr|v et {att.) Ti9o-í-(xy)v 
TIOe-T-O TiOo-í-o, 
T10S-T-TO, etc. 
Ti9£-í-(x,£9a, 
TlõS-í-dÔE, 
TlÔE-C-VTO, 
TlÔE-t-JJlEÔOV, 
TtSs-t-íxOov, 
Tiâe-í-cOviV. 

poser poar soi, 
ou se poser. 

TÍ9£-5Ôat, 

posant pour soi, 
ou se posant. 

M. Tl9£-^EV0;j 
TI9E-J/.£VOU, 

F. ridí-iÁévrj, 
Tidí-uévrií, 

N. Tt9£-(i£V0V, 
TlÔS-JJíivQV. 

• 

que je posasse pour moi, que 
je me posasse, ou puissé-je 
poser pour moi, me poser! 

3e-{-[x»iv et [att.) ôo-í-HTiv, 
ôc-t-o 6o-t-o, 
9e-"-T0, etc. 
9£-í-iJi£9a, 
fj£-í-ii6e, 
5e-T-vxo, 
92-{-iJI.£9ov, 
9E-Í-II6OV, 
'j£-í-ff9r]v. 

poser pour soi, 
ou se poser. 

9É-íj9«i. 

ayant posé pour soi, 
ou s étant posé. 

M. 9£-[JI£V0Ç, 
6£-(xÉV0U, 

F. 9£-[/ÍV7J, 
es-[i.£vri;, 

N. 9£'-ÍJI£V0V, 
6£-(XE'VOU . 

0/;(j£-s9ai. 'Jyi<jó-jji£Vo;, ov. 

OYixá-jiEvoç, r,, ov. 

T£9Et-(xÉvoí; EÍriv. TE9£T-(i9ai. V£6SC-[J1Ê'VO;, T), OV. 

f 



126 CONJÜGAISON EN MI. S 154. m. VOIX 

INDICATIF. IMPÉRATIF. SUBJONCTIF. 

PRÉSENT. Comme au raoyen. 
IMPABFAIT.   
PAUrAIT.   
PL.-Q.-PAHF.   
lUTUK. T£-0lí-(rO-(Jiai. 
AORISTE. £-T£-9ri-V. 
FUTUR ANTÉRIEUR, inUSÍté. 

Comoie au inoyen. Comme au nioyen. 

TtCw. 

Adjectifs     

PiEMARQUE. — Au futur passif, le 6 du radical verbal se change 
en T, pour éviter Ia répétilion de deux aspiréesdans deux syllabesde suite. 

Autre verbe à radical cn e : 

§ 13S. I. voix 

INDICATIF. IMPÉRATIF, SUBJONCTIF. 

H ! a H crt 1 
(Si Q* j 

j'envoie. 

i-r^-ç, í-r-di, 
l'-E-jJl£V, Í-E-T2, Í-S-ToE, 

et iccac 
í-e-TOV, t-Ê-xov. 

envoie. 

?£t, ít-T(0, 
?£-TS, Í£-T<0(jav, 

ou Í£-VTO)V, 
?£-TOV, ÍÉ-TWV. 

que j'envoie. 

ííõ, t^-í, 15], 

[íí)-<n, 
t^TOV, ?^-TOV. 

Ú < 
ps 
Ck S 

j'envoyais. 

t-íi-Ç, í-il, oat-ou-v, 
[Í-El-Ç, ?-£l, 

í-£-[Jl£V, l-E-T£, l-£-(IOtV, 
Í-E-TOV, t-£-TVlV. 

AO
RI

ST
E 

2.
 j'erivoyai (aor. moins usité aux 

trois 1'®' pcrs, que Taor. !")• 

1 £T-[xev, ET-te, ET-SKV, 

eT-tov, eÍ-ttjv. 

envoie. 

ê-TC) í-Ttósav, 
ou f-VXWV, 

í-rcv, í-mv. 

que j'envoie. 

5-[Jt.£V, ^-T£, U)-(7E, 

^-TOV , ^-TOV. 

FUTUR. Í!-(7(x>, 
AORISTE 1". ^-xa-ç, ^-X6. 
PARFAIT. EÍ-xa, tí-Xa-ç, eI-X6. 
PL.-Q.-PARF. £?-X£l-V, El-XEl-ç, £Í-X£t. 

EIXE. ct/cof yjÇf 



PASSIVB. VERBES A REDOUBLEMENT. RADICAL EN E. 

OPTATIF. INFINITIF. PARTICIPE. 

Comme au moyen. 

TsOriao-í-fiiriv. 
T£6E-Í1]-V. 

Comme au moyen. 

TíÕiíae-íjOai. 
TíO^-vai. 

Comme au moyen. 

Tsôyjoó-fisvoç, K), ov, , 
TEÔsíç, TeOeiua, TIOév. 

ec-xdç, TÍ, ov, 
IÔt-Té><, TZ, uv. 

Pour Ia même raisoii, Taoriste passif, à Fimpératif, a pour désinence ti du 
lieu de 

j envole. Badlcal verbal I). 

ACTITB. 

OPTATIF. INFINITIF. PARTICIPE. 

que j'enyoyasse, 
ou puissé-je envoyerl 

fs-ííl-v, U-ííi-ç, íe-í>i, 
U-ÍTJ-jXSV, Í5-ÍV1-TS, Í6-Te-V, 
[ott U-t-jjisv, U-T-ts], 
U-ííi-Tov, íe-ii^-Tr|V outcÍTov,íeÍT?iv, i 

emoyer. 

U-vai. 

envoyant. 

M. íefç, íivT-oç, 
F. teioa, UísTiç, 

N. ÍÉV, SÉVT-OÇ. 

que j'enYoyasse, 
ou puissé-je envoyer! 

E-Tri-v, E-ír-ç, £-tir„ 
E-íri-uiEv, E-íri-TE, E-fy,-(rav 

ou E-Í-[X£V, E-t-TS, £-Ts-V, 
e-tifl-Tov, e-lr,-Tiriv, ou eTtov, etTrjv, 

envoyer. 

eT-VKI. 

ayant envoyé. 

M. ETÇ, ?VT-0Ç, 
F. sIíTa, EÍcrrjç, 

N. ív Evr-oj. 

»íao-t-(jii, í{<JO-t-ç, fjco-i. 

ziy.oi[íiy Oíí, 0 1. eíxÉ-vai. 

íijwv, ío-ouaa, ^trov. 

e!xcÓ;, tlxmix, síx(^. 



128 CONJUGAISON EN Ml. 

INDICATIF. 

' PRÉSENT. í-E-cai, l-E-Tat. 

impaufait. i-£-|iYiv, í-c-ao, í-e-ro. 

aoristeS. et-[ATiv, íT-oo, eT-to. 

FiJTUR. í5~''o-fiOti, íí<jrj, •Sj-ue-Tai. 

iomsTE i"^-xá-(x.r]v. 
PABFAIT. cT-liOll, tT-Cai, et-TOÍl. 

PL.-Q.-P. tí-jjnjv, eT-ffo, eT-to. 

s 136. II. VOIX 

IMPÉRATIF. SUBJONCTIF. 

(is-co) íou, U-(76tü. ííü-iJ.ai, í^-rai. 

(í-co) o5, ê-aOío, 5-(jiat, 

tT-oo, et-ffOw. et-fiévo; 5. 

§ 137. III. VOIX 

INDICATIF. IMPÉRATIF. SUBJONCTIF. 

pRÉSENT. Comme au moyen. 
IMPAHFAIT. — 
PARFAIT.   
PL.-Q.-PAEF.   
FUTUR. £-6víoo-fji.ai, ari, ceiat. 
AORiSTE. et-Ori-v, 6tí-ç, 6y,. 
FUTUR ASÍTÉRIEUK, inusité. 

Comnie au moyen. 

I-Ôíj-Tt, £-6y5-T(0. 

Conime au moyen. 

I-6Í), 1-6^-;, í-6^. 

Adjectifs vkrbaux.    

Conjuguez sur TÍÔrifi! et ír,[ii.i: Sí-Suj-fJn 



VERBES A REDOUBLEMENT. RADICAL EN E. i29 

MOYENNB. 

OPTATIF. INFINITIF. PARTICIPE. 

Í£-Í-[JI.7)V, ts-l-O, IS-T-TO, 
OU to-í-jX»lV, ío-T-o, ío-T-to. 

Í-Í-(X,Y1V, £-T-0, £-T-T0, 
0«0-t-(Jt7)V, O-T-0, O-T-TO. 

íjcO-l-O, ^UO-l-TO. 

6l-|/.Évoç tfr|v. 

?E-er0ai, 

i-adat. 

^ae-aOat. 

eJ-adat. 

ís-ftevo;, 7), ov. 

?-jjiEVOí, >1, ov. 

:^iTo'-fievoç, rj, ov. 

el-(jiÉvoç, Tj, cv. 

P^.SSIVB. 

OPTATIF. INFINITIF. PARTICIPE. 

Comme au moyen. 

l6ri<J0-í-|Jiyiv, «o-i-o, co-t-TO. 
é0e-íri-v, á0e-ÍT);, lÔE-ír). 

Comme au moyen. 

lôiíffí-íiôai. 
íô^-vat. 

Comme au moyen. 

Í67]-OÓ-|XSVOí, Y), ov. 
íOeíí, áéeíffa, íÓsv. 

l-TÓç, ri, ov, 
i-Tsoç, a, ov. 

\ 
le lie (radical verbal Ss), futur Si5-«w. 

.1 



130 CONJUGAISON EN MI. 

3° Verbe & radical termlné par an o. 
(II n'existe qu'un seul verbe 

§ 138. I. VOIX 

IWDICATIF. IMPÉRATIF. SUBJONCTIF. 

K tíi / CA 
tf 

je donne. 

S. 8{-5w-jjii, 
SÍ-síú-ç, 
Sí-5u)-<Tt, 

P. S£-SO--[Í£V. 
âí-So-te, 
íi-Soüai, 

D. 
SÍ-So-TOV, 
íí- So-Tov. 

donne. 

SíSoM, 
StSÓ-TU), 

SÍSo-Tt, 
SiSó-TWcav, oií Si- 

[SÓ-VTtúV, 
SíSo-Tov, 
8ISÓ-T(ov. 

que je donne. 

StStT), 
SiSíü-ç, 
StSb), 
8tS(T)-(JL£V, 
SlSíü-TS, 
SíSS-CTi, 

SlStõ-TOV, 
SlSíõ-TOV. 

IM
PA

RF
AI

T.
 

je donnais. 
S. l-5í-Sw-v, ou l-Sí-5ou-v, 

1 I-SÍ-Sm-ç, ou I-SÍ-Sou-Çj 
i-Si-Süí, ou i-Sl-Sou, 

P. è-Sí-So-(xev, 
g-Sí-So-re, 
è-Sí-So-actv, 

D. 
I-Sí-So-Tov, 
l-Sl-So-T/lV. 

AO
EI

ST
E 

2.
 

je donnai (aor. moins nsité aui 
trois 1'" pers. que Taor. 1"). 

S. l-S(ü-v, 
E-ScO-Ç, 
l-Sto, 

' P. ?-So-jiev, 
E-So-TS, 
é-So-oav, 

D. 
i-So-zov, 
i-Só-rr,v. 

donne. 

SÓ-TOO, 

SÓ-Tt, 
Só-xiaaat,ou Só-vtwv, 

SÓ-TOV, 
Sá-TUV. 

que je donne. 

Stú, 
òw-ç, 
8(0, 
Stõ-(jtev, 
8íõ-xe, 
8W-(TI, 

Sõi-XQV, 
8W-tov. 

Futur. otó(Tw, je donnerai, 
Aoriste 1" É-Stü-xa, je donnai. 
Parfait. 8É-5<«)-xot,j'ai donné. 
Pl.-q.-parf. È-Se-Stó-xei-v, 

j'avais donné. 

Se8(ÓX<>>. 



VERBES A ÜEUÜUBLEMENT. RADICAL EN O. 131 

— (radical verbal So). 

à radical termine en o.) 

AOTIVB. 

OPTATIF. INFINITIF. PARTICIPE. 

que je donnasse, 
ou puissé-je donner ! 

SiSo-ínj-v, 
SlSo-Í71-Ç, 
SI5O-ÍTI, 
SiSo-íri-nev ou SiSo-t-[ji.£v, 
SiSo-(y|-Tt ou SiSo-T-re, 
SiSo-ts-v, 

StSo-íri-TOV ou ítSo-t-Tov, 
ScSo-ti^-Triv ou ít5o-t-T>!v, 

donner. 

SiS<5-v«i. 

donnant. 

M. 81S0Ú;, 
SlSÓvT-OÇ, 

F, SiSoutra, 
Siòoúffriç, 

N. StSov, 
SiSovT-oç. 

que je donnasse, 
ou puissé-je donner 1 

So-írj-v, 
So-Í»)-;, 
8t)-íri, 
5o-íyi-(/.tv, ou So-i-fjisv, 
So-íri-Te, ou So-í-xe, 
8o-Te-v, 

8o-(r|-Tov ou So-r-Tov, 
So-t^^-Tíjv ou So-Í-T)JV, 

donner. 

8oti-vai. 

ayant donné. 

M. 8aú(, 
SÓvT-OÇ, 

F. Sotííia, 
SoÚffVjÇ, 

N. Sóv, 
SÓVT-Oí. 

8(óao-i-(J.t. 

SíSwxo-t—jAi. 

8(ó(JE-tV. 

StSwxí-voi. 

8cóaa>v, coutra, aov. 

SsStaxtóf, xwa, xií. 



132 CONJUGAISON EN MI. $ 139. — II. VOIX 

IINDICATIF. IMPERATIF. SUBJONCTIF. 

as 
gg -w es »4 

je donne pour moi, 
ou je me donne. 

S. Sí-5o-|jtoci 
Si-So-cai, 
Sí-So-Tat, 

P. Si-Só-(jiE9a, 
St-So-c0e, 
Sí-So-vTat, 

D, 3t-So-u.E9ov, 
Sí-So-a9ov. 
Sí-So-aGov. 

donne pour toi, 
oudonne-toi. 

Síáo-ffo, 
8iSó-a9(i), 

SíSo-adt, 
SiSó-adtoaav, ou Si- 

[Só-aOoiv, 
SíSo-aOov, 
8iSó-adujv. 

que je donne 
pour moi, ou que 

je me donne. 
5iSw-(xai, 
StSü, 
SiSul-Tat, 
Siá(ó-[jL£0a, 
SiSiã-aOs, 
SiStõ-vrat, 
8tS(ó-|ji£9ov, 
SlS(õ-<79t)V, 
StSw-crOov. 

IM
PA
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! 

je donnais pour moi, 
o« jemedonnais. 

S. l-Si-Só-jxii]v, 
l-Sí-So-uo, ou l-Sí-Sou {con- 

1 I-Sí-So-To, [tracte), 
P. l-Si-Só-jjieSa, 

l-Sí-So-côe, 
£-Sí-So-vto, 

D. £-Sl-SÓ-[Jl£OoV, 
ê-Sí-So-aOov, 
E-St-Só-aôriv. 

AO
RI

ST
E 

2.
 

je donnai pour moi, 
ouje me donnai. 

S. l-Só-fxriv, 
s-oo-ao, ou £-Sou (contracte), 
É-So-To, 

P. £-Só-jX£9a, 
E-So-aOs, 
É-SO-VTO, 

D. £-So-(ji.e9ov, 
É-So-U0ov, 
È-Só-aOriv. 

donne pour toi, 
ou donne-toi. 

Só-aoou Soü (contractf) 
Só-adu), 

Só-adt, 
Só-50w(j«v, ou Só-oOwv, 

8ó-o9ov, 
Só-ffôiüv. 

que je donne 
pour moi, ou que 
je me donne. 
SSJ-jjiai, 

Sü-Tat, 
Stü-(/.£0a, 
SW-OSe, 
SSí-vzac, 
5W-(J1.E0OV, 
8(ji)-o9ov, 
85)-o6ov. 

' FuTUR.8tó-(ro-[jiai,jedonneraipour 
moi, ou je me donnerai. 

AoristeI". £-8w-xá-(iT)v,je donnai 
pour moi. 

Pahf. SÉ-So-jjiai, j'ai donné pour 
moi, ou je me suis donné. 

PL.-Q.-pauf. l-Ss-Só-fiviy. 

SÉSo-ffo. 8£S0-|jl^V0( (ú. 
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OPTATIF. INFINITIF. 

 1 

PARTICIPE. 

que jedonnasse pourmoi, queje 
me donnasse, ou puissé-je don- 
ner pour moi, me donner I 

8iSo-t-[ji.riv, 
Siío-I-o, 
SlSo-í-TO, 
8IÒO-Í-[A£9OÍ, 
SiSo-T-dôs, 
8I5O-T-vto, 
SiSo-£-[jLe9oVj 
8iSo-T-s0ov, 
5iSo-í-59y;v. 

donner pour soi, 
ou se donner. 

8íSo-a0ai. 

donnant pour soi, 
ouse donnant. 

M. StSÓ-fAEVOC, 
SíSo-jjtívou, 

F. 8iSo-[X£Vri, 
8tSo-(Jt.ÉVKlÇ, 

N, SlSÓ-(JLEVOV, 
StS0-jX£V0U. 

que je donnasse pour moi, que je 
me donnasse, ou puissé-je don- 
ner pour moi, me donner ! 

So-í-(JtTlV, 
So-t-o, 
So-T-to, 
So-í-ixEOa, 
ío-T-dOs, 
So-T-vto, 
So-í-[jl£0ov, 
SO-T-!T0OV, 
So-£-ii0»iv. 

donner pour soi 
ou se donner. 

Sá-(i0ai. 

ayant donné 
pour soi. 

M. S0-[X,£V0Ç, 
So-(X£V(jU, 

F. So-fA£VV), 
So-jxÉviQÇ, 

N. SÓ-(/.£VOV, 
So-jiéwu. 

8a)(jo-£-jAiíiv. 

SESO-JAÍVO; ÍÍyiv. 

S(áas-ír0ai. 

SsSó-cOai. 

Sw(ró-[Ji£Vo;, r], ov. 

S£So-[il.íVOÇ. 
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INDICATIF. IMPÉRATIF. SUBJONCTIF. 

PflÉsEiMT. Comme au moyen. 
Impabfait. — 
Parfait. — 
Pl.-q.-Pahf. -r- 
Futub. 8o-6ií-ao-[jiai. 
Aobiste. I-5ó-6v]-v. 
Fut. antébieu», inusité. 

Comme au moyen. 

8Ó6Í)-ti. 

Comme au moyen. 

So6(õ. 

ÂDJECTIFS     

BEMARQUES 

SDR LES VERBES EN (il QUI ONT XJN REDOUBLEMENT. 

§ 141. Remarque I. — Trois verbes en (ai, qui tous les trois 
appartiennent à Ia 1" classe Sí-5(i)-(ai) ontà Tao- 
riste 1 "Ia termiuaison xa au lieu de Ia lerminaison aa. Maiscet 
aoriste est peu usíté en dehors de Tindicatif; au contraire, 
Taoriste second de ces verbes, qui a, comrae raoriste 1", un 
sens transitif, est usité à tous ses inodes. 

Remarque II. ■— Le parfait 2 ne se rencontre que dans 
t-(rryi-[At. Sa formation est Ia même que celle du parfait second 
dans les verbes en w (§ 105). 

Re7,iarque III. —Les verbes à radical termine par un e ren- 
forcent cette voyelle par une diphthongue au parfait actif, 
rooyen et passif. Ex. : Te-Get-xa, TE-0£T-[jiai, el-xa, 

Cette voyelle reste breve au parfait moyen et passif des 
autres verbes de Ia même classe. Ex. : Sé-Bo-p,at. 

Elle reste également breve, dans tous les verbes, au futur 
et à Taoriste passif. Excepté ÍTipit, aor. moy. eíjAnv, aor. pass. 
eíOnv. 

Remarque. IV. —A Tinfinitif aoriste 2 actif, Ia voyelle du 
radical est toujours allongée. Ex. : otí-vcci, ôer-voci, SoC-vai. 



PASSIVB. VERBES EN MI QUI ONT UN SUFFIXE. 

OPTATIF. 

Comme au moyen. 

5o6r)(jo-t-(xj5v. 
SoÔ£-ír)-v. 

INFINITIF. 

Comme au moyen. 

So6>í(j£-(j0ai. 
SoÔ^-vai. 

PARTICIPE 

Comine au moyen. 

SoÕKldÓ-fíSVOÍ, J], ov. 
So0£Í;, éstaa, 6év. 

So-TÓç, ■{\, ov. 

So-TEOç, a, ov. 

DEUXIEME CLASSE. 

VERBES EN MI QUI ONT UN SUFFIXE. 

§ 142. II y a pour les verbes en (zt deux suffixes : lesuffixe 
vu et le suffixe v/i (va au moyen et au passif). 

Le moins usité des deux est le suffixe vvi, qui forme des ver- 

bes derives, etusités seulement au présent de Tindicatif. Ex.: 

je dompte. 
irep-v/i-ai, je vends. 
•7rÍT-vv)-[At, j'élends. 
xpYÍ[;:.-vr,-j;.i, je suspends. 
|i,ap-va-[/.at, je combats. 
7i;tX-va-[Aai, ^ j'approche. 
jcíp-va-[;.ai, je suis raêlé. 
sxí^-va-(xat, je suis disperse. 

Au contraire, le suffixe vu (qui devientwu quand le radica!^ 
verbal est termine par une voyelle), forme un grand nombre: 
de verbes qui se conjuguent comme ^eá-vu-j;.i. 

Tous les temps de ces verbes se conjuguent comme les ver- 
bes en w, sauf le présent et Fimparfait; encore le slibjonctif 
et l'optatif suivent-ils cette conjugaison. Ex. : 

âeÍK-vu-|i.i, ye montre (radical verbal, Stix)» 
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INDICATIF. IMPÉRATIF. SUBJONCTIF. 

K H J (A 1 \ 

Je montre. 

S. StCx-vu-fjti, 
Seíx-vu-ç, 
Ôsíx-VU-ÍJl, 

P. Seíx-vu-fiev, 
S£Íx-VU-Te, 
ÍEix-vú-ase, ou Seix-vü-oi, 

D. 
Seíx-vu-tov, 
ÍEÍX-VU-TOV. 

MoBlre. 

SeCxvu, 
Seixvú-tw, 

Se(xvU-T£, 
Seixvú-Ttüaav, 

SeÍxvu-tov, 
Seixvú-TU)v. 

Que je monlre. 

Secxvú-m, 
SsiXVÚ-Tj-í, 
Seixvu-t], 
S£tXvÚ-<>)-|XEV, 
Setxvú-ri-TE, 
OEIXVÚ-CÓCI, 

SeixvÚ-yi-tov, 
ÍEtXvÚ-ri-TOV. 

IM
PA

RF
AI
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S. l-Seíx-vu-v, l-Seíx-vu-ç, 
1 l-Seíx-VU.   PI. E-SsíX-VU-fllEV, 
1 I-SeÍx-vu-te, E-Seíx-vu-CTav. 

D. I-5*Íx-VU-T0V, E-SstX-vÚ-TílV. 

Fütuh. SeíÇw. 
Aoriste. É-Ssi^a. 
Pakfait. SéSuyjx. 
Pií.-q.-Pabf. l-Se-Setyet-v. 

SeiÇO-V. 
SiStiY,t. 

Szílo). 
SESEÍJ^Ü). 

§ 144. II. VOIX 

Ú M 1/3 
fü A» 

Je montre pour moi, 
ou je me montre. 

S. S£Íx-vu-(jiai, 
S£Íx-vu-(jat, 
SEÍX-VU-TOÍI, 

P. 5£ix-vú-u£6a, 
SeÍX-VU-UQE, 
SEÍx-vu-viai, 

D. S£IX-VÚ-(JI£90V, 
Seíx-vu-uôov, 
ÃEÍx-vu-aOov. 

Montre pour toi, 
ou montre-toi. 

SEÍXVÜ-ito, 
Ssixvú-dOio, 

SEÍXVU-ítôé, 
S£ixvú-(i9(oaav, 

ouSitxvú-aOtov, 

SeÍxvu-uôov, 
SEixvú-aôtov. 

Que je montre 
pour moi, oif 
que je me 
montre. 

SEixvú-w-jxatj 
SEIXVÚ-^, 
8EIXVÚ-V)-Tat, 
SEtxvu-tó-[X£6a, 
5£IXVÚ--/Í-50S, 
ÍElXVÚ-tO-VTat, 

S£tXVU-(ó-[Jl.£0OV, 
S£ixvú-r;-a9ov, 
Seixvú-tq-uÕov. 

Imparfait. £-S£ix-vú-[Aí)v, l-Ssíx-vu-ao, etc. 

FUTDR. Seí^o-jxai. 
Aoriste. l-SE[Çòc-[xr|V. 
Parfait. Ss-Ssi-y-ixeít. 
PL.-Q.-Parf. i-Sí-Stiy-^ry, 

Ssc^a-i. 
S£'àEI^O. 

ÍEÍÇoj-jxat. 
SeSei^-iJ-cvoç tò. 
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1 

OPTATIF. INFINITIF. PARTICIPE. 

Que je montrasse, 
ou puissé-je montrer I 

Seixvú-o-i-(jii, 
Síixvú-o-lf, 
Sítxvú-o-t, 
5siXvÚ-0-t-(iSV, 
SetXVtí-O-l-TE, 
SEIXVÚ-O-I-EV, 

SEIXVÚ-O-I-TOV, 
SetXVU-O-í-TTiV. 

Montrer. 

ÔEixvú-vat, 

Montrant. 

M. Setxvúç, 
SeixvÚvt-oç, 

F. Seixvüua, 
SEtxvúorjç, 

N. Seixvúv, 
SetxvúvT-oç. 

ÍEÍ^O-l-fJll, 
SsíSa-i-fit. 
SESE^y^O-t-jJll, 

SSÍÇE-iv. 
Síila-i. 
SeSíiyé-voH. 

SeÍ^wv, ouffa, ov. 
SeíÇaç, aua, av. 
SeSei/wç, uía, oç. 

MOYENNE. 

Que je montrasse pour 
moi, que je me mon- 
trasse, ou puissé-je 
montrer pour moi, me 
montrer! 

SElXVU-0-(-(Jt71V , 
SêlXVÚ-O-t-O, 
SsiXvÚ-O-I-TO, 
5Êixvu-o-(-fjiE0a, 
S£ixvú-o-t-ll0£, 
ÃElXVÚ-O-t-VTO, 

Setxvu-o-í-[ji.E0ov, 
8£ixvú-o-c-a0ov, 
S£ixvu-o-í-a0viv. 

Montrer pour soi, 
ou se montrer. 

SEÍxvU-sãOK. 

Montrant pour soi, 
ou se montrant. 

M. S£tXvÚ-[X£VOÇ, 
5£IXVU-|X£V0U, 

F. 8£IXVU-[JIE'V1(), 
S£txvu-[iÉvr;ç, 

N. ÍElXvÚ-jJLEVOV , 
Seixvu-|ji£'vou. 

ÍEi^o-í-jj-riv, 
S£iía-{-(jir)V. 
SESEIY-ijlévoç EÍi^V. 

S£Í$e-a0ai. 
SEÍ^a-CTÔai. 
SES£T^-0at. 

SElÇÓ-fJLEVOÇ, T), OV. 
ÍEiíá-jxEvoi;, r), ov. 
SeSeiy-[aÉvoi;, r], ov. 
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INDICATIF. IMPÉRATIF. SUBJONCTIF. 

Présent. Cornme au moyen. 
Imparfiit. — 
Parfait. — 
PL.-Q.-Pabf. — 
Futor. Sei;^-6jí<io-[<.ot. 
Aoristk. l-Ssí/-6iri-v. 
Fut. aht. St-Seí^o-fjiai. 

Comme au moyen. 

Seíj^ÔTi-Ti. 

Comme au moyen. 

SsiJ^ôíl). 

Adjectifs verbaux  

Conjuguez sur âêí>cvu[ji.i: 

íy-vu-jAi, je romps; fut. á'^w, parf. 2 ê-ay-a, aorisle 2 pass, 
è-áy-Tiv. 

etpy-vu-(jM, yecar/e; fut. eíp^w. 

h-^-\v.,jerevêts{pour'ic-^^-\^C)\ iisité seulementdanslescom- 

posés, ainsi au fut. á(ji.(piü [pour áa<pi-éow, ájiçiéw), au fut. moy. 
á[j(.(pi-ê(TO|Aai, au parf. moy. vit/.<pí-ea-^ai. 

ÇeÚY-vu-f«, y""unis;fut. aor. 2 pass. parf. pass. 

2[<d-vvu-(ii, y Vntowre; fut. 'Cmb>,parf. pass. 

)tefá-vvu-(ji.t, je mélange; fut. y-epá-ow, aor. pass. è-xepá-uÔyiv, 
parf. xi-xpa-fjiai. 

xopé-vvu-p, yeaor. á-^ope-ca, «or. /íííjj'. á-Kope-aSíiv, 
parf. )ce-)iópe-(y[Aai. 

xTÍ-vvu-[jLi,ye í«ey usité seulement à l'indicatif présent. 

xpe[xá-vvu-[ji.t, ye ; /"ííí. y.pe[/.c5 [p. xpe^aa-aw), «or, yDflyj» 

6-)cpe[/.«-c0yiv. 

[ÁÍY-w-[/,i,ye weVe; fut. aor. 2 /jaíj. è-jAÍY-viv. 

oíy-vu-fii, y"omre; fut. aor. ew^a, parf. pass. êwyjiai. 

[pour'6y.-'i\i-]i.\),jeperds; fut. òlw (pourQk-éc(ú,ò\í<a),aor. 
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OPTATIF. INFINIUF. PARTICIPE, 

Comme au moyen. 

Seij(^6s-ÍKi-v. 

Comme au moyen. 

Sttj^ÔTÍffS-dôai. 
5si)(65)-vai. 

Comme au moyen. 

Seij^ôyiffó-jjtevoç, T), OV. 
8ei)f^9£Í;> ÓeiTO, 6év. 

SeiX-TOÇ, 1], óv. 
Seix-tIoç, a, ov. 

   

wX-ecra, parf. \ " òX-wX-s-xa, parf. 2 õX-wX-a^ fut. moy. òX-o3[;.ai, 
«O'-. 2 moy. (bX-óaviv. 

ó'(A-vu-[Ai, je jure; fut. ò{Aou{ji.ai {pour ò{^ó-oo[;iai), parfait 
ò[ji.-tójx-o-)ca. 

f exprime ; fut. òpp^w. 

■::£Tá-vvu-jjt.i, ye déploie; fut. irêrá-ffw, aor. pass. g-TOTá-oOviv. 

irYiy-vu-jjt.t, je fiche; fut. irví^w, /Jar/. 2 ■jrs-nryiY-a, aor. 2 /jají. 
e-irocy-Yiv. 

pníy-w-jjit i je romps; fut, pií^w, parf. 2 êp-pwy-a, aor, 2 
èp-páy-nv, /mí, 2 pass. poty-víoojAai. 

pcà-vvu-(j«, je fortifie; fut. pw-sw, aor. èp-pw-oGviV, parf. 
êp-jS<i)-(jt.ai. 

(j6é-vvu-p,i,y''éteins; fut. aSé-au>, aor. 2 t-aên-v, parf. ê-cS/i-xa, 
flor. yOfljj, è-oêa-oOviv, ^ar/'. e-ffêe-crjioct. 

cTÓp-vu-[jM ou CTopé-vvu-jxi, fut. ffTopw (^pour cTopsffo)), 
parf pass. è-CTÓpê-cjAai. 

<jTpw-vvu-[Ai (comme (7Top6vvu[i.t) j fut, aTçá-atxí, aor. pass, è-axpó- 
Ôt)V, parf. ê-CTpw-[;.at, 

çpáy-vujAi, ye c/íw; fut. çpá^w. 

yptó-vvu-(/.t, ye colore; fut, jç^pw-dw, aor. pass. è-j^pw-aÔTiVj parf. 
xí-j^pw-cpiai. 
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REMARQUES. 

§ IA6- Remarque I. — Plusieurs des verbes qui ont le suffixe 
vu se conjuguent à Ia fois d'après Ia conjugaison en w et d'a- 
près Ia conjugaison en jai. Ex. : et ãewvúoj, hUwt et 
Seíxvu, èSeíxvuov et £Seíx,vuv. 

Remarque II. — De ces verbes, le seul qui ait un aoriste 2à 
Taclif est aSé-vm-ixi, féleins, et cet aoriste (s-ctêVi-v) a le sens in- 
transitif: Je niéleignis. 

TROISIÈME CLASSE. 

VERBES EN MI SANS SUFFIXE NI HEDOUBLEMENT. 

§ 147. A cette classe appartiennent : 

1" Le verbe je suis (§ 70, p. 49), dont le radical verbal 
est è(T (èff-TÍ, è(T-[jiÉv; è<T-TÓ,' etc.). 

2" Le verbe eljAt, je vais^ dont le radical esl í, et qui n'a que 

les temps et les modes suivants : 

INDICATIF. IMPÉR. SUBJ. OPTATIF. INFIN. PART. 

ps p H O 

S ' 
g Ü3 'J) •'J3 ta a< 1 

S. eT-[jii, 
ETÍ ou ET, 
ET-OTI, 

P. Í-|JIEV, 
Í-TE, 
í-asi, 

' D. 
Í-TOV, 
Í-TOV. 

Í-Ot, 
í-th), 

Í-T£, 
í-Tíoirav, 
ou i-Ó-VTlüV, 

í-TOV, 
í-T(i)V. 

í-w, 

r^' í-bi-JJ-tV, 
t-r)-T£, 
í-tO-(Jl, 

Í-»1-T0V, 
í-yj-Tov. 

{-o-i-[íieíi-o-írj-v, 
í-a-i-í et !-o-Í7)-ç, 
í-o-i et i-o-(»i, 
í-0-t-(AEV, 
í-O-l-TE, 
í-O-l-EV, 

í-o-t-^ov, 
t-O-í-TílV. 

l-É-vat. l-lóv, 
t-ÓvTOÇ, 
í-oCaa, 
i-oúaviç, 
l-o'v, 
l-0'vT0Ç. 

luPARFAIT. ^-£t-V, f-EÍ-Ç, J   V)-£t-[Jt£V OU ^[Jl£V, ^-£1-T£ OU -^TS, 
^-s-aav ou ; — -^-ei-tov, ^-eí-Tr)V. 

On trouve aussi en poésie í-o-v, ?-£-ç, í-e, etc.; — eT-ov, eT-eç, eTe, etc. 
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Rbmarqüe. On voit que ce verbe ajoute un o de liaison au 
subjonctif et au participe, corame d^í,je suis, et à Toptatif, 
comme Íííxvu(ji.i. 

3° Le verbe je dis (radical (pà, en latin farí), qui n'est 
usité qu'aux temps et aux modes suivants : 

INDICATIF. IMPÉR. SUBJ. OPTATIF. INFIN PARTIG. 

/frH-í, 
( fí-í» 
l f-n-al, 

1 
g i(fa-aí, 

I cpa-Tov, 
\ tpa-Tov. 

cpá-Oi, 
cpot-T(o, 

Cpá-TS, 
cpá-Tto(jav, 

<fá-TOV, 
Cpá-TCüV. 

çw, 

??, 
cpw-jjiev, 
Cpí-TÊ, 
Çpw-ffl, 

ÇTj-TOV, 
<pí-TOV. 

ípa-ívi-v, 
ça-ír,-;, 
<pa-Í7i, 
(pa-t-[jt5v, 
cpa-t-Te, 
<pa-T-ev, 

««-(TJ-TOV, 
cpa-tiJ-Triv. 

:pá-vai. çá-ç, 
©a-vTOç, 
cpa-ca, 
fá-ffriç, 
ípá-v, 
fOC-VTOÇ, 

Futur. tpiq-5U), çví-ffe-t;, etc. 

Aoriste 1. Indic. l-tpKi-oa, l-ipri-sa-ç, 
SuBJ. (fiQaiú, etc. 

Impahfait ou Aohiste 2. é-cpT)-v, l-çr,-;, ou e-^pvi-oOa, l-çr], t-cp«-(i,EV, 
£-cj>a-T£, l-ça-aav, etc. 

VOIX MOYENNE (usitée seulement en poésie). 

Aoriste 2. Indicatif. l-ipá-jxrjv, sça-so, l-ça-xo, etc. 
Impéeátif. çá-o [pour ipá-ijo), ípá-50to, etc. 
Infiottif. (pá-oÔai. 
Participe, tpá-|xevoç, ípa-(xévyi, !pá-jX£vov. 

4° Le verbe poétique ví-[aí, je dis (en latin ato), usité seule- 
ment à rindicatif présent et à Tiraparfait í-v, ís» ■«> et syno- 
nyme de e-ipvi-v, t-fri-í, e-çYi. (Voir çy)[aí). 
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§ 148. A cette classe appartíennent encore : 

1° Le verbe impersonnel H faut (radical verbal ou 
Xpe), usité seulement à Tindicatif et aux formes suivantes: 

Subjonctif présent, 
Optalif — 
Infinitif *— ypr-vai, 
Participe , — yp®""^ (o ajouté au radica) 

comme dans etpi.í), 

Imparfait è-j^pí-v, et, sans augment, xp^"''> 
Futur j^pví-ffei. 

2° Quelques verbes usités seulement à Ia voix moyenne, a 
savoir; 

f admire; fut. áyá-ffojAai, aor. eí líyá-cQviv. 

5úva-[ji.ai, je peux; imparf. g-íuvá-|XTiv, fut. ^uvní-cofiai, aor. 
è-5uv^'-6yiv et è-íuvá-oBviv, parf. S£-âúvyi-(Aat. 

siTÍ(jTaj;.ai,ye jaw (verbe composédela préposition stcí et du 

verbe inusité íovijai, avec insertion d'un t); imparf. Tq7ri(jTi*-(Ji.viv, 
fut, èiTKJT7Í-ffOjjt.ai, aor. -àtckitkí-Ôyi-v. 

Epa-jAoci (poétique), j'aime; aor. "íjpá-dOvjv. 

i\).a.\yje suis assis (radical vi®, de Ia racine 25, d'ou vient le 
substantif l^pa et le verbe g(^o[Aai, pour éS-íopi); verbe usité 
seulement au parfait, et conjugue de Ia manière suivante : 

Indicatif. ífxai {pour i-aa-i. (pour i<s-ccci), ■Hn-Toti, 
í-(Ae9a (pour •fíff-(Ji.e9a), íff-Oe, ví-vrat {pour 
líc-vTat), •^'-(AeQov, vi-cQov, li-cQov. 

Impérat. í-so, tí-cÔw, etc. 

Infinitif TÍ-c9at. 
Particip. 7Í-(Aevoí. 

Le plus-que-parfait sert d'imparfait: -fí-fAviv, íi-<jo, etc. 
Dans le composé xá9yi[Aai, le o du radical disparait aux 3®' per- 
sonnes du singulier, xdcôviTat, éxáOviTO. Ce verbe fait, à Tim- 
parfait, éjtaÔvifAyiv, au subjonctif, xá9a)[x,ai, à Toplatif, xa9o{(AV)v. 
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*íí-(xai, ye suis élendu (laclical verbal xt); usité seulement 
aux temps el aux modes suivants • 

IiNDIGÀT. laiPÉRAT. SUBJ. OPTATIF. INFIN. PARTIC. 

H 
M (/i 'W es 

x£Í-ffat, 
xet-Tat, 
X£(-|JL£9C(, 
xsT-GÔe, 
xeT-viat^ 
xet-iAgOov, 
xsT-ff6ov, 
xeT-(jÔov. 

XEt-CO, 
X£Í-50<O, 

x£T-aO£, 
xEi-sOtúsav, 

x£Í-a6ov, 
XEÍ-OÕWV. 

xÉ-io-jjiai, 

XS-Tl-TOtt, 
xE-ttí-(X£9a, 
XE-ri-dOs , 
xÉ-W-VTOt, 

XÉ-7)-(!0OV, 
xÉ-»)-o6ov. 

xE-o-í-jjiriv, 
XE-O-I-O, 
xé-O-l-TO, 
xs-o-í-[jLe9a, 
YÃ-o-i-a^s, 
XÉ-O-I-VTO, 
XE-0-l'-[Jt£ÔOV, 
xÉ-O-l-OÔOV, 
x£-o-í-<i0rjv. 

XEi-cGai. xeí-[ji.evo;, 
X£l-(/.ÉvOU, 
XEl-fAIW), 
X£t-IJ.ÉVV1Í, 
XEÍ-fAEVOV, 
Xít-[*ÉVOU. 

IMPARFAIT, exstco, saslto, etc. 

FUTUR-INDIC. xet-CfO-pKl, <7J9, 0"£T«£.  OPTAT. -Aei-Coi^nv^ COtO, COITO. 
INF. >c£t-<JÊ<T0«í. 
PART. Xgt-(TO^6V0ff, >3, OV. 

DERIVIÈUE REMARQUE 8UU LA C0NJUGAI80N GUECQüE. 

§ 148 his. Dans Tétade de Ia conjugaison grecque, il a souvent été 
question de Ia distinction à établir entre les radicaux de temps, surtout le 
radical du présent et le radical verbal. Poiir coiinaltre le radical yerbal á'un 
Terbe, il suffit de le dégager des éléraeuls qui Tallèrent au présent. On peut, 
du reste le chercher à Taoriste 2, ou (quand il n'y a pas d'aoristo 2) au fulur 
1" actit ou moyen. Cest à ces deux temps que le radical verbal apparait le 
plus distinctemenl. Ainsi, 

L'aoriste 2 de XavOa'vo), qui est e-Xaô-o-v, indique le rad.verb. XaO 
— Xa(/.6ávw, — s-XaS-o-v, — XaS 
— Tvfiávia, — l-Tux-o-v, — TUX 
— 7ruv9ávo|ji.o(t, — È-TtuÕ-ó-jji.íiv, — md 
— — ?-Yv(<)-v, — yvo 
— SiSfáirxa), — £-Spa-v, — 5pa 

Le futur l"de Saívío, — prí-ao-ijtai, — |3a 
— ÈXaúvü), — iXá-(Tío, — iXa 
— xepávvutjii, — XEpá-oco, — xspi 

— txvT^, Z 2rxov).- k 
  TÍXTft),   T£Ço|Xai,   t£X 
— [A[[XV/Í<IXÍ0, — fxv^^dio, ^ -- (Jivat 
— xpáÇítt, — xgá^w,(ííOT.2i'x6ayov).— 
— ÉpSo), — Ép^o), — IpY 

xvipúaCTto, — XKipúÇo), — xvjpo* 
Voir au Supplémert un Résumé de Ia conjugaison grecque. 



LIYRE IV. 

MOTS DITS INYÁRIABLES. 

§ 149. Les mots dits invariables sont: 

1° Vadverhe, dont les Grecs ne distinguaieat pas Vinier- 
jection ; 

2° La préposition; 

3° La conjonction. 

ADVERSES ET PARTICULES INSÉPARABLES. 

§ 150. Les adverbes peuvenl se diviser en quatre classes 
que nous parcourroiis en indiquant les priricipaux. 

De ces adverbes, plusieurs ont à peu près Ia méme forme 
que certaines prépositions et un sens analogue. Ex. ; 

GHAPITRE I. 

1° Adverbes de lien. 

PRÉPOSITIONS. ADVERBES. 

autour de. 
ává, par, sur. 
ávTÍ, au lieu de. 
àm, de. 
Siá, par, à travers de (primit. 

àjxçíí, 

avTixpu, 

SÍX,5e, 

des deux cótés. 
en haut. 
en face. 
en arrière. 
séparément. 

des deux côtés de). 
ÍTCÍ, sur. èití (/emploie adverbialement dans le 

sens de : par-dessus, en outre). 
t{ç, dans, avec mouvement. eíuu), dedans, avec mou- 

vement. 
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iv, dans, sans mouvement. 

il, ^ 
nata, 
ft-trá, 
irapdt, 

itspí, 
TCpó, 
icpóç, 
filtép, 

hors de. 
à, vers. 
avec. 
auprès de, 

autour de. 
devant. 
vers. 
au-dessus de. 

IvSov, 

ivróí, 
ÍxtÓÍ, i^to, 
xártú, 
(XETa^Ú, 
■Kapé^^ napsxTÓç. 

irépiÇ, 
itóp^to, 
■xpóato, 
vnepOe, 

dedans, saTis mou- 
vement. 

au dedans, en deçà. 
en dehors. 
en bas. 
entre deux. 
dehors (composé «le 

Ttapá, èztÓ;), 
à l'entour. 
en avant, loin. 
en avant. [haul. 
au-dessus, d'en 

§151- D'autres expriment les divers rapports de lieu au 
moyen dediversesterminaisons (ou, Oi, oi, et, —Se, ae, Xjt^ oi,— 
Gev, ôe, —7) ou ip). Ex. : 

1. LK X.IEU Oü 1,'oN EST, ubi. 
•Koü, iróôi, oü? ubi? 
0&, Sttou, oü, ubi. 
ixei, tx£t6t, là, Aic. 
oíxoi, oíxo6(, à Ia maison, domi. 
áXXofli, ailleurs, álibi. 
'AOiívnifft, à Athènes. 

3. LE tiEü d'ou l'on vient, unde. 
iróOev, d'oü? unde? 
S0£V, d'oü, unde. 
IxEiôív, de là, hinc. 
OÍXO0EV, de Ia maison, domo, 
aXko^itv, d'ailleurs, áliunde. 
'A9>ívri0£v, d'Athènes, ex Alhenis. 

2° Adverbes do temps> 

2. I,B LIEU OB l'oN VA, qUO. 
itoT, ittJdS, oü? quo? 
oT, Sttoi, oü, quo. 
IxÊÍffE, là, hac, eo. 
oixóvSs, àla maison, dnmum. 
aXkom, ailleurs, alio. 
'AOrjvaÇe, à Athènes, Athcnas. 

4, LE LIEÜ PAB ou l'oN VA, qua, 
Tnj, par oü ? qua? 

par oü, qua. 
IxeÍvt), par là, hac. 

par un autre côté, alias. 

ò-í-i, 
(TljftEpOV, 

avpiov, 

mv, vujÍ, 
ãpTt, 
Kakai, 

le matin, mane. 
le soir, vespere. 
auiourd'hui, {atl. rufie- 

pov, de rn ^iíip<f),hodie. 
demain, eras, 
hier, heri. 
maintenant, nunc. 
dernièrement, modo. 
autrefois, olim. 

rors, 
■KOTí, 
EITK, 
jrpív, 
rtSri, 
en, 
OUTTW, 
OUTTOTS, 

alors, 
un jour, 
ensuite, 
auparavant, 
déjà, 
eucore, 
pas encere, 
jamais, 

(toujours, 

tune. 
aliquanio. 
ãeinde. 
prius. 
jam. 
jam, riirsus. 
nonium. 
nunquam. 

KÚTÍxa, bientòt,aa8sitôt, mox. 
< ' . . semper. 
suceessiyement. 

10 
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3° Adverbes de manière, de qaallté» de qaantlté» 

^152. Les adverbes de manière et de qualité se forment 
d'adjectifs ou de substantiís dout quelques-uns sont sortis 

de Tusage. Ex. : 

ffocpwç, sagement, savamment (de coçó;). eu, bien. 
íuâatfAÓvw;, heureusement (deeüSaíjAwv). paisiblement. 

oiÍTwç, ainsi (de oútoç), icav^vi[X£Í, en tnasse. 
eÚTu^óáç, heureusement (de euTujç^ví;), [xárviv, en vain. 

etc. xpúê^Yiv, en cachette. 

Comme les adjectifs, les adverbes de qualité ont troisdegrés 
de signification, qu'ils marquent par diverses terminaisons, 
particulièrement par Ia désinence de Taccusatif neutre du sin- 
gulier (pour le comparatif) etdu pluriel (pour le superlatif). 

Superiatif. 
<joç(ÓTaTa. 
aidj^iora. 
àsçaXÉoTata. 
TrjXoTáTW. 

ÈvSoTáTtO. 
[xáXmTa, le plus. 
êi-^yia-ctx, le plus près. 

Les adverbes de quantité les plus usités sont : 

aSviv, abondaminent. trop. 
a/!;, assez, 

une fois. ò£;, Tptç, deux fois, trois fois. 
TToaáxcç, coaibicn de fois (de TtoVoç). 
T:oXXáxiç, souvent (de TtoXXoí). 
xevtáxtí, cinq fois (de itevTEj, etc. 

Positif. 
croçSjç, sagement; 
aiar;(p(oç, 
âcroaXú);, 
T/iXe, 
TtÓpíw, 
EVUOV, 
(iáXa, 

honteusement, 
súreinent, 
loin, 
loin en avant, 
en liedans, 
beaucoup, 
près, 

Comparatif. 
UOÇOJTEpO», 
aííjj^iov, 
àaçaXsoTEpov, 
TriXoTspo), 
TtOpfwTÉpw, 
ÈvSoTÉpü), 
(jiãXXov, plus, 
àuíjov, plus près, 

a^av, 
Xíav, 
ínal, 

4* Adverbes pelatifs & divers mouvements de Ia pensée. 

[afjirmation, nêgation, doute, interrogalion, exclamation), 

§ 153. Les principaux sont! 

(Aáv.... cTun côíé; Bé.... de fauire^ndyerhes qui s'opposent sou- 
vent Tun à 1'autre. Msv suppose toujours Tadverbe (ou 
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quelque conjonction, comme àXkd, (jiévToi), exprime ou sous-en- 
tendu. Aé, employé sans [iév, a un sens plus vague : mais, or, 
et; c'est plutôt une conjonction qu'un adverbe. 

Xp3., 
yi, 
voct, 
on> 
{, «P»! 

5pa, p. 
Ml 
taaí, 

certes. 
du moins. 
certes. 
certes. 
certes, et iníerro^atif: 

est-ce que? 
í ápoL, est-ce que? 

ou. 

peut-ôtre. 

adverbe communi- 
quant ridéeducon- 
ditionnel auxdivers 
modes des verbes, 
surtout à Toptatif. 

oô, oOx, oüyi, I 
RO", ou 1 

ouSau-MÇ, i 
. „ > nullement. 

cpeu, 
* ai. 

eSye, 

ah! hélas! 

courage S 

Particales inséparables.' 

§ 154. Certaines particules inséparables jouent le rôle 
d'adverbes : placées au commencement d'un mot, elies en 
modiíient le sens. 

Les plus usitées sont: 

1° a (ou devant une voyelle av), préllxe, qui a, en general, 
un sens privatif. Ex. : ã-Sixo;, injuste ; áv-á^wj, indigne; 

2" âuç, prefixe qui indique difficulie, souffrance. Ex. 

íucr-Tux,v)í, malheureux; 

3° vYi, prefixe privatif. Ex. : vvíve[<.oí {pour vyj-ávefAOí), calme, 
sans vent; 

4° ápt, èpi, pou, Ppi, prefixes augmentatifs, usités seule- 
nient en poésie, Ex. : ápt-irpeTCvíí, très-noble, très-illustre. 
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CHAPITRE 11. 

PRÉPOSITIONS. 

§ 1S5. Les préposilions sont d'anciens adverbes qui ont 
pris Ia force transitive : quelquefois méme dans Ia langue 

c'ass.ique,surtout chez les poetes, eiles sont employées intran- 
sitivement, c'est-à-dire comme de simples adverbes. 

Quelques prépositions s'empIoient comme adverbes, même 
en prose, Ex. : 

Tvfó;, préposition : vers, adverbe : en outre. 
TCfo, — devant, — en avant. 
irepí, — autour de, — à Ventour. 
£TCÍ, — vers, — en plus, 

En général, cependant, les adverbes se distinguent des 
prépositions par laddition de quelque suffixe. On, Ta vu 
dans Ia liste comparative que nous avons donnée (p. 144) des 
prépositions et des adverbes de lieu. 

11 faut y ajouter : 

áveu, sans, ewr, jusqiCà, seulemenf, pour 
êvexa, h cause de. indiquer le teraps. 
TíÉXaç, près. népa et irépav, au dela de. 

Quelques adverbes de quantité s'emploient aussi comme 
prépositions avecle génitif: 

etc. etc. 

«XP' • iiisqu a. 
FXP') 

■7r>.vív, excepté. 

ccStiv, abondamment. 
âXiç, assez. 

§ 136. Les prépositions entrent souventdans Ia composi- 
tion des verbes, dont elles détermineot le sens. 
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En composition. Ia lettre finale de Ia préposition est sujeite 
à s'élitler avec Ia voyelle initiale du verbe, à s'assimiler ou h 
s'accommoder avec Ia consonne initiale. 

1" Elision. En general les voyelles finales des prépositions 
s'élident devant Ia voyelle (jui cotnmence le verbe. Ex.: áTC-áyw 
(áTTÓ, ãyw), gTu-áyw (èiít, ãyt»). Cependant TTEpl ne s'élide pas, 
áaçí s'élide rarement, et upó seulement devant s (Tvpoujç^ei pour 
icposjç^et. 

Quand il y a élision et que Ia consonne de Ia préposition se 
trouve devant une voyelle niarquée d'un esprit rude. Ia con- 
sonne se changeen aspirée. Ex.: úç-apTváí^M (úiró, ápirá^w). 

2° Assimilation et acconimodation. Le v des prépositions àv 
et (Tjv se cliange en pi devant une labiale, Ex. : é^-Socllí» (áv, 

<íü{ji.-tíÍtvt(o (<júv, tcítctco) ; en y devant une gutturale, Ex. : 
iy-ypácpb) (èv, -ypocçw); en ^devant une liquide, Ex. : IVXêíuw 
(èv, XeíiTw). 

De plus, dans o-úy, le v se retranche devant Ç. Ex. ; av-^ã 
(ffúv, Çw); il s'assimile au p et au cr. Ex. : aup-psco, avu-a-nü (uí/v, 
pécú, —ffúv, ffíTü); enfin il se retranclie devant un o- suivi d'une 
autre consonne. Ex. : uu-aTeXXw (aúv, orsXAw). 

Lorsque Ia préposition mpc entre en composilion avec un 
verbe commençant par un p, le p se redouble. Ex. • Tiepip-pix 
[nepi, péu>]. 
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GHÁPITRE III. 

CCSÍJONCTIONS. 

§ 1S7. Les principales conjonctions sont les suivantes 

1* Conjonctions de coordinatlon. 

rHANÇAIS. 
xai. 

àXXá, 
Si, 
0Í5T£, [XTlTe, 
oôSé, [JiTiSé, 

xaÍTOi, 
(lévTOt, 
ápot, 

y ouv, 
toívuv, 
ouxoüv, YOÜv, 
•toiYapou*, ToiYapTot, 

et, 

ou, 
mais, 
mais, or, 

ni, 

car, 
or, 
cependant, 

donc, 

c'est pourquoi, 

et, 
que. 
vel, 
sed. 
autem, verÒ, 

nec, neque {et noriy 

nam, 
atqui. 
tamen. 

ergo. 

igilur, itaque. 

2° Conjonctions de snbordinatlon. 

«l, 
áv, 
5 t eaVf 
y 

£tT£, 
a |x4 
•jrXf|V tl fAif, 
E! X0(Í, 
xáv, 
STI, 
&í, âaTt, 
ívot, 
íva (xi5, 

soit que. tive. 

I àmoinsque,sicen'estque, nisi, si non. 

quoique, 

que. 

afin que, 

de peur que. 

etsi, etiamsi, 
Ititk 

ut. 

ne^ 
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fffít, 
SlÍTI, 

litetSsv, 
fc, 
Srav, 
fíOÇ, 
(5)Ç, KÇTZtf, 
ãre, 

puisque, apres que, 
parce /ue, 
puisque, 
après que. 

quum. 
quia. 
quum. 
postquam. 

quand, lorsque. qttum. 

tandis que, jusatfà ce que, dum. 
comme, comment, sicuí, ut, quomodo. 
en tant que, utpote. 



LIYRE V, 

SYNTAXE. 

OBSERVATIONS PRÉLIMINAIRES. 

§ 138. Les règles de Ia syntaxe sont, sur bien des polnts. 
les mémes en grec qu'en latin. Nous rappellerons rapidement 
ces règles; nous insislerons surtout sur les règles de coustruc- 

tion spéciales à Ia langue grecque, 

§ lt59. Toule proposilion se compose de trois termes : 
su^et, verbe, attribut. 

Du sujet et de i'attribut peuvent dépendre certains mots 
qui en compiètent le sens, et que, pour cette raison, on 
appelle des compléments. Ex. : 

àyaSòi; (pilo; [Asya; ânaaupó; ècxw, un bon ami est un grand 
trésor. 

Sujet: çíXoç. Complément du sujet: dyixOQi. 
Verbe : êau. 
Attribut: Gviaaupó;. Complément de J!attribut : [Aéya;. 

§ 160. Quand Ia dépendance oü se trouve le complément, 
relativement au sujet ou à Tattribut, est marquée par des 
cas, le complément peut aussi prendre le nom de régime. 
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CHÁPITRE I. 

ARTICLE. 

I<'article se met avec les snbstUntiYs dont le sens 
est déterminé. 

Oí Síxatoi avôpcúTtoi. 

§ 161. L'article, qui manque à Ia langue latine, s'emploie 
en general en grec à peu près comme en français, c'est-à-dire 
devant les substantifs dont le sens est determine. Ex. ; 

oí âíícatoi ãvõpwTCot, les hommes justes. 

L'article accompagne le sujct, non l'attribat. 

'o xá(xaTOç Oyjaaupóç èaxiv. 

§ 162. En grec comme en français, le sujet se distingue 
nettement de Tattribut: c'est le subsíantif précédé de Tarticle 

qui est sujet, Ex. ; 

d )iá[xaTo; ônaaupó; èoTiv, le travail {sujet) est {yerbe) un 
trésor {attribut). 

Article omls» 

r-íí, OáXaaca, 

§ 163. En grec, Tarticle est souvent omis, même devant 
le sujet, quand ce sujet est un substantif pris dans un sens gé- 

néral ou indéterminé. Ex, : 

Ia terre; Ia mer; ^Xio;, le so!eil; oypavrfç, 
le ciei; ávQpwTcoí, l^hoinme. 
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"ÂXXoç, aÜTÓç, TtoXúç, irãi; avee ou sans srtiele. 

§ 164. Comme Tarticle indique un mot dont le sens est 
déterminé, le sens des adjectifs aúiá;, ãXAo;, ico^ú; et mç se 
modifie suivant qu'ils sont ou ne sont pas accompagnés de 
Farticle. Ex. : 

aXloç, un autre; ó ãno;, Tantre; et au pluriel: i'k'kai, 
d'autres (alií)', oí SXkoi, les autres (ceferi). 

aÒTÓ;, lui-même (ipse)', ó aúxó;, le même (idem). 
TCoWí, nombreux; ó tcoXú;, Ia plus grande partie de; et 

au pluriel : tco>i>.oí, beaucoup [multí); ot tcoXXoí, Ia plu- 
part i^pleriqué). 

r.ZaoL yr, toute terre; iraua ló 7Í, toute Ia terra- 

Article devant les noms propres. 

'o 2túxpáTV)ç. 

§ 164 his. Les noms propres sont souvent, en grec, precedes 
de rarticle, surtout quand ce sont des noms de lieux, ou des 
noms d'hommes célebres ou précédemment cités. Ex. : 

ó ^(ay-DÓcT/íç, Socrate. 

Artlele avee les adjectifs démonstratifs et possesslfa» 

O&TOç ó àvv^p. — 'o áfjiòc áSeXçóç. 

§ 165. Les adjectifs démonstratifs outoç, exeivo;, ôSs sont 
toujours accompagnés de Tarticle, du moins en prose. Ex. : 

, oúToç ó ávvíp ou ó ávrip outoç, cet homme-ci; 
íxsívoçó ávYip ou 6 ávÀp èicgtvo;, cet homme-là; 
õíe ó ávTÍp ou ó áv/ip SSt, cet hornme. 

II en est de même des adjectifs possessifs. Ex. : 

ó s[AÒ; á^eXçóç, mon frère; ó <jò; ^oOXoç, ton esclave. 

L'adiectif démonstratif towütoí peut être accorapagné de rarticle ou du 
pronom indéfini ti;. Ex : 

ToioÜTo; 6 àvvíp, ou toioütóç tiç àvi^p, un tel homme. 
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Complementa Intercales entre l'article et le snbstanttf. 

'H Atèç PouXt^. 

§ 166. Tousles corapléments d'un substantif peuvent s'in- 
Jercaler entre ce substantif et Tarticle. Ex. ; 

Aiò; pou>.7Í, Farrét de Júpiter, 
oí TçixXai ãv0pw7roi, les hommes d'autrefois. 
ó (xeTa^íí TÓTuoç, l'espace intermédiaire. 
ol ÚTiò Twv ^ocaiXétúv x£Í(jt.evoi vó[jt.oi, les Jois établies par les 

róis, mol à mot qui existent par les róis. 

A.rtlele répété. 

'o àitik<i^òç 6 l[JL(íç. 

§ 167. Quand les compléments ne sont pas intercales entre 
Je substantif et rarticle, Tarticle est répété; on se sert de cette 
dernière tournure quand on veut déterminer davantage un 
objet ou insister sur une pensée. Ainsi, Ton peut dire : ô èjAÒj 
áííXço';, mon frère (§ 165); mais si Ton veut insister davantage, 
on dit: ô áSe>.<pòç ô èjjLÓ; (mot à mot le frère qui est mieri). 

De même, au lieu de oí útuò tüv Pa(7t>.é(úv xeíjxsvoi vójAot (§ 166), 
on peut dire : oí vÓ[aoi ol úttò twv pa(7i'Xéwv xeíjAsvot, celles dentre 
les lois qui sont établies par les róis. 

Elllpses aveo l'artiele. 

1° Ellipses de sabstantifs. 

§ 168. On sous-entend souvent avec Tarticle des substan- 
tifs soitprécédemment exprimés, soit faciles àsuppléer. 

01 TCüv 'AG7)vaícov váfxot xal ot twv AaxíSaiixovlcúV. 

1. Dans le premier cas, Tarticle grec répond au pronom 
démonstratif français. Ex. : 

ol TÜv 'AOrivaíwv vó[ji.oi xal ol twv A*xeâat[/.ovíwv, les lois des 
Athéniens et celles des Lacédémoniens. 
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'H Se^tá. 

2. Les substantifs qui se sous-entendent le plus communé- 
ment avec Tarticle sont les suivants : 

5(^eíp, maiti. Ex. : -h Ia tnain droite {dexterd). 

líppot, jour, Ex. -fl úffTepaía, le lendemain. 

Tejç^vY), art. Ex. : SiaT^exTinví, Ia dialeclique {dest-à-dire, 

Tart de discuter). 

yí, terre. Ex.: iq oí>cou(ji.£vyi, Ia terre {mot à mot: Ia terre 
habitée). 

)(póvoç, temps. Ex. : irpò tou, auparavant, etc., etc. 

Le mot ávvíp, homme^ se sous-entend de méme très-souvent 
avec les adjectifs et les participes. Ex. : 

ò xa>.ò; xáyaQó;, rhonnéte homme [mot à mot: rhooime 
beau et bou). 

oí 7iov/)foí, les méchants; oí xQ>.a)ceúovTe;, les flatteurs, 

2° Ellipses de participes. 

01 èx£Í, oí TtáXai. 

169. On sous-entend souvent avec Tarticle des parti- 
cipes. Ex. : 

oí ÈJtet, oí evSov, oí íkxóç {sous-entendu Õvte;), ceux qui sont 
là, ceux qui sont dedans, ceux qui sontdehors. 

oí irá>.ai Yevo'jji.evoi), les hommes d'autrefois 
{mot à mot: qui ont existe autrefois). 

oí èv {sous-entendu õvTe;), ceux qui sont dans If 
force de Tâge. 

rà irapà {sous-entendu yiyvojAeva), les choses qui 

dépendent de Ia fortune. 
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Emploi très-étendn de l'article neatre. 

§ 170. L'emploi de Tarticle neutre est très-étendu en grec: 

Tè àXrjOéç. 

V L'article neutre s'emploie avec des adjectifs et des parti- 
cipes qui prennent Ia valeur de substantifs. Ex. : 

TÒ àliiUí, le vrai, Ia vérité. 
TÒ Tupavvuóv (^pourri Tupavvíç), Ia tyrannie. 
TÒ ^.eyójjiEvov, tò ^.ê^Sév, ce qu'on dit, ce qu'on a dit, ou les 

discours que Ton tient, que Ton a tenus. 

Aicr/^p6\ ÍGTi 10 (j;£ÓS$t70at. 

2° L'article neutre se met souvent devant un infinitif, qni 
devient ainsi un substantif neutre, peut se décliner et avoir un 
attribut également au neutre. Ex. : 

aícjrpóv sffTi tò (j/eú^eoQofi, il est honteux de mentir {turpe 
est mentirí). 

Voir pius loin, § 220, p. 176. 

Article éqnivalant an pronom démonstratlf. 

'o [Jt.èv..., ó Sá. 

§171. Dans certaines locutions, Tarticle équivaut au pro- 
nom démonstratif. Ex. : 

ô ftèv..., õ Sà.Tun..., Tautre {hic, ille). 
irpò tou, auparavant {pour irpò toútou roS ypówj, avant ce 

temps). 
TÒ xul TÒ, ceci et cela. Eítò xai tò imíviae, Dém. S'il a fait 

íe//e ou telle chosè. 

§ 172-173. Voir Ia Grammaire complete. 

I 
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GHÁPITRE II. 

SUBSTANTIF. 

Accord du snbstantit attribat. 

'Eyb) 7.£7Av][j^ai Xecüv. 

§ 174. Le substantif attribut se met au luême cas que le 
substantif sujet. Ex. : 

èyw Y-iyXtwmi T^écdv, je me nomme lion [ego nominor leó). 

II en est de mème du substantif employé en apposition. Ex. : 

ímtov eTrE[ii|/EV auTw Swpov, il lui envoya un cheval comme présent. 

YEçúpa; iTzoíriue. Siáêauiv tíõ (j-cpaxâ) (IIérodote), il construisit des p-jjnts 
pour faire passer son armée [rn. à m. coniine passage pour son 
armée). 

Le substantif complénicnt mis au génltlf. 

'H Atèç PouT.kí. 

§ Í7S. Le substantif employé comme corapléinent se met 
au génitif. Ex. : 

Aiò; pou>.7), Tarrêt de Júpiter. 

Remarque. — Le génitif employé comme complément d'uii 
substantif a tantôt le sens actif, tantôt le sens passif. Ex. : 

ó (fóSo; Twv Tto>.e[ji.ít<»v peut signifier Ia terreur que ressentem 
ou Ia terreur qu inspirent les ennemis. 

§ía spu signifie ordinairement malgre' moi, mot à mot 

par Ia violence qui rdest faite. 
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GHAPITRE III. 

ADJECTIF. 

I. ACCOBD DE L^ADJECTIF AVEG LE SUBSTAIVTIF. 

KaXòv ^cõov. 

§176. En grec corame en latin, Tadjectif s'accorde en 
genre, en nombre et en cas avec le substantif qu'il délermine, 
soit comme complément, soit comme attribut. Ex. : 

xa>.òv í^wov, un bel animal, 
ó 0eo; èoTtv ãyioç, Dieu est saint. 

L'infinitif étant considere comme un nom neutre, Tadjectif 
qui lui sert d'aUnbut se met au neutre. Ex. : 

ÔávaTov áTcoçuYEiv èuTiv áâúvaTov, il est impossible d'éviter Ia 
mort. 

'o TaTT^p xal ^ àyaBol zlaiv. 

*0 Tiówç xal T^Sov^ àvo^oióiaTd eaxtv. 

Remarque. — Eu grec comme en latin, Tadjectif serappor- 
tant à deux substantifs de genres différents se met au pluriel 
masculin, si ce sont des noms de personnes ou d'animãux; 
il se met au pluriel neutre, si ce sont des noms de choses ou 
des noms abstraits. Ex. : 

ó iraTYip xal tí [xvÍTvip áyaôoí et<yiv,le père et Ia mère sontbons. 
o ttóvoç xal -fl -fiSoT/i ávojxoiÓTaTa ècnv, Ia peine et le plaisir 

sont choses fort différentes. 

Exeeptions ã Ia règie d'aceord de radjeotif et do substantif. 

í>íXe Táxvov. 

§ 177. 1° Par une figure de grammaire nommée syllepse 
fait quelquefois rapporter Tadjectif, non au sub- 
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stantif qu'il determine, mais à Tidée contenue dans ce sub- 

stantif : Tadjectif se trouve alors à un autre genre. Ex. : 

çíXe T£X";ov, mon cher enfant, 

Roüçov 1^ V£C5TY)Ç. 

2® L'adjectif employé comme altribut se met souvent au 
neutre, en grec, comme en latin, dans des phrases analogues 
à celles oü le français ajoute le mot chose. Ex. ; 

xoufpov -h veórnç, Ia jeunesse est chose légère. 

Virgile a dit de même : 

Triste lupus stabulis. 

Et La Fontaine : 

Je suis chose légère, et vole à tout sujet. 

Wo TIVE IsTOV iSia apj^ovTE xai ayovxe, oív l7ro[jie9a (Platon), il y a deux idées 
qui sont choses dominantes, dirigeantes, et suivies parnous. 

11. C09IP1.É1HEIVTS DE Ii'ADJECTIF. 

1° Génitif. — "A^toç áTraívou. 

§ 178. Les adjectifs qui régissent en grec le génitif corres- 
pondent en general à ceux qui régissent en latin le génitif ou 
Tablatif, et à ceux qui en français sont accompagnés de Ia 
préposition de. Ex. : 

ã^ioç siraívou, digne de louange {dignus laude). 

»• Datif. — XpiTjCrtfjLoç uáXei. 

§ 179. Les adjectifs qui régissent en grec le datif corres- 
pondem en général àceux qui régissent le méme cas en latin, 
et à ceux qui en français sont accompagnés de Ia préposition 

à. Ex. : 

y pYÍcijtoç TtóXei, utile à TÉtat. 

§ 180. Voir Ia Grammaire complete. 
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in. LE COUPARATIF ET 8ES REGIMES. 

SoçiüTepoç á(/.oO ou ffocpc&xepoç \ áy(ó. 

§ 181. Le complément du comparatif se construit de deux 
façons : 

r Avec le génilif (commeen latin avec Tablatif). Ex. : 

(ToipwTepo; ejAoS, pius savant que moi {sapientior mé)', 

2° Avec í et le méme cas après que devant (comme en 
latin avec quarn). Ex. : 

«ToçcdTípo; ri ÈYcó, sapientior quam ego. 

Adjectifs qni contlennent nne tdée de eomparaison. 

"hXkoç l[jLoO OU aXXoç Yj è'^ú. 

§ 182. Le complément des adjectifs qui contiennent uno 
idée de comparaison se construit comme celui des compara- 
tifs^ mais surtout au génitif. Ex. ; 

ãlloí sfiou ou 71 èytó, un autre que moi. 
sTepov Tou á>.Yi&oO; ou yj tò á>.7i08;, autre chose que ía vérít^. 
oòSevò;íícTepoí, qui nest inférieur à personne. 

IV. LE SUPEBLATIF ET SON COIHPEÉinENT. 

''Y(j;taTOv SevSpwv. 

§ 185. En grec comme en latin, le superlatif se constriiit 
avec le génitif. Ex. : 

úi{/i<jTov ^év5pwv,le plusélevé àesaLrhre&^altissimaarborum), 

§ 184. Voir Ia Grammaire complèíe, 

li 
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CHAPITRE IV. 

PRONOMS ET ADJECTIFS-PRONOMS. 

I. PRONOSIS PERSOPdVELS. 

1b [Aèv ytXdç, áyib Sè Saxpiíw. 

§ 18S. En grec commeen latin,le nominatifdes pronoms 
personnels ne s'einploie que lorsqu'on veut insister davantage 
sur Ia personne qui est sujei. Ex. : 

ou (xèv èyw ^axpúw, vous riez et je pleure {tu rides^ 
ego fleó). 

KKt cu õiiei aÜTÓVi "vous le verrez aussi. 

n. FROXOMS REFLÉCniS. 

i^yvosí éauxáv. 

§ 186. Le pronom réfléchi de Ia troisième personne est âau- 
ToS, íauTÍí, éauTou, ou «útou, aÚTÍí, aÚToCí. II s'emploie au génitif 
pour radjeclif possessif de Ia troisième personne. Ex. : 

áyvoei éauTÓv, il s'ignore lui-même («o/i novit se), 

tx (jLev áauTou TÍxva (pi>.eív eíuGe, rà auTwv <p«5)^a (Ataeiv, 
un père airae ses enlants, mais il Ixail leurs défauts {pa- 
ter amat suos filios^ at eorum vitia odií), 

7-Í94. Voir Ia Grammaire complete. 

in. PRONOSIS RELATIFS. 

"Ov ÔEol çiXoOfftv àito6v/^(7X£t v£o;. 

§ 19Ü. Le pronom relatif se met au méme genre et au 
méme nombre que son antécédent, et au cas que régit Je 
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verbe ou Ia préposition dont il dépend. L'antécédent peut se 
placer après le relatif, et mêine .s'omeUre. Ex. : 

ôv Oeot 9i'XoO(Jw, áiroÔvYÍTOst véo;, celui qu'ainient les dieiw 
meurt jeune. 

ív là; ^vi^oT;, (jii[aou Taç irpá^et; (tsoCR.), imitez les 
actes de ceux. dont vous enviez Ia gloire. 

MifAV/j^ai ^upa^a. 

§ 196.Quand Tantecédentestau génitifou au dalif, et que le 
verbe auquel se rapporte le relatif gouverne racciisatif, le relatif 
se met souvent, par attraction, au cas de Tantecédent. Ex. : 

(j.é[ji,vin[Aai uv lirpa^a (^pour toútwv á'....), je me souviens de 
ce que j'ai fait. 

)^pw[í.ai Piê>>íoi(; oí; eyto [pour ^lêXíot; á'....), je me sers des 
livres que j'ai. 

il wv d'après ce qu'il a dit [pour iv. toútwv ã...). 

IV. PROlVOItlS ET ADJECTIF8 CORRELATIFS. 

§ 197. Toíoí, TOloijToç ont pour corrélatif olo; {tel...que) 5 
TOffoCíTOí a pour corrélatif õuo; (ciussi grand, aussi 

nombreux que); 
rnkUoí — (aussi grand que). 

OòSèv oíov àxoiJEtv. 

Mais, comme pour le relatif ó'ç, les.aptécédents peuvent étre 
mis après, ou sous-entendus. Ex. : 

óooi ãv9p(úiToi, Tocaurai yvwjjiKt (Aristote), autant de per- 
sonnes, autant de sentiments {quot capita, lot sensm). 

oü^èv olov áxoúetv (^;oíír toiqutov oIov,..), il n'est rien de tel 
que d'entendre. 

òivóíjouí <pt>.ouç (Eschine), avec autant d'amis que vous 
en avez. 
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Totcuioç oWç 

§ 198. Toiouto; wíTTe, oló; tí, et olo; seul, construitsavec Tin- 
IÍDÍtif, signifient tel que, capable de. Ex. : 

toioQtó; èoTiv wGTe eíiceiv, c'est un homme a dire.... 
TOIOUTOÍ oloç ^XÉN.), (juí est ü meins d etre util6. 

oíóí Te èoTi âpãv TouTo, il est capable de faire cela. 
oíoi TÉpeiv òSóvTeí (XÉíí.), dents de force à couper. 

Au neutre, cjIóv té Ictiv signifie il est possible. 

§ 199. Voir Ia Grammaire complete. 

CHAPITRE V. 

DU VERBE. 

I. RÈGLES D'ACCORD DU VERBE AVEC SOJV 8UJET. 

Etaí Ttveç oL 

§ 200" En grec, comtne en lalin et en français lout verbe 
s'accorde, en général, en nombre et en personne avecson sujet; 
et, quand le sujet se compose de plusieurs noras au singulier, le 
verbe se met au pluriel. Ex. : 

eiat Tívsí ol, il y a des liommes qui  
eyw v.aX aO ippiiixedx, vous et moi nous nous portons bien 

[ego et tu valemus). 

Tò urpoizóneõov dvf/ú>poMV. 

Remarque I.—II y a exception, en grec comme en latin, 
quand le sujet est un nom collectif : bien que ce nom collectif 
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soit au singulier, comme il éveille une idée de pluralité, le 
verbe se met souvent au pluriel. Ex. : 

tí a-rpaTÓTceíov ávfjrwpouv (Thucyd.), Tarmee se retirait. 

On dit de même en lalin : turba ruit ou ruunt. 

Tà Cwa 

Remarque II. — Une exception propre à Ia langue grecque 
esl celle-ci : après les noms neutras au pluriel le verbe se met 
en general au singulier. Ex. : 

Ta í^wa Tpsy E'» animaux courent. 

n. DES VERBES TRA1V8ITIF8 ET EVTUAIVSITIFS 
A LA VOIX ACTIVE ET MOYENNB. 

§ 201. 11 faut distinguer: 

1° Les verbes transilifs, qui se divisent eux-mêmes en verbas 
transilífs propremenl diis (ce sont ceux qui ont un complé- 
ment direct à Taccusatif, Voyez § 203), et verbes incomplé- 
tcment transitifs (ce sont ceux qui régissent le génitif ou le 
datif, Voyez §§ 205-207). 

2° les verbes intransitifs ou neulres, qui n'ont aucun com- 
plément ni direct ni indirect, mais qui peuvent ôtre accom- 
pagaés d'un complément circoustanciel. 

La signification transilive et Ia significalion intransitive 
appartiennent toutes les deux à ractif et au moyen. 

Verbefg transitifs et intransitifs à Ia volx active. 

§ 202. Les verbes à Ia voix active sont en general transi- 
tifs. Quelques-uns cependant sont intransitifs. Ex. : 

eíjjií, je suis. ■«KW, je suis présent. 
eí[Ai,je vais. Patvw, je marche, 
âaxpúw, je verse des larmes • cours. 
x>.aíü), je pleure. itXew, je navigue. 
ôviíaxw, je meurs. vo<ríõ, je suis malade, etc. 



l66 SYNTAXE DU VERBB, 

D'autres, comme en français, peuvent se prendre tantôt 
daus le sens transitif, tantót dans le sens intransitif. £x. 

Sens transitif, Sens intransitif. 

j'ai,je tiens; je me trouve. Ex. : eu je me trouve 
b en (en latin bene habet). 

irpaTTw, je fais; j'agis, je me trouve. Ex. : eu Trpá-rTw, je 
réussis. 

è>.aúvw, je pousse; je pousse (jevais en avant). 

Quelquefois des verbes transitifs pai eux-mêmes devienneul 
intransitifs en composilion. Ex. : 

je lance; je me lance. 

Verbes transitifs et intransitifs à Ia voix moyenne. 

II en est des verbes à Ia voix moyenne comme des verbes 
à Ia voix active : ils sont en general transitifs; seulement, 
dans Ia voix moyenne, Teffet de Taction marquée par le verbe 
revient sur le sujet, Ex. : 

XÚCTwv SúyaTpa XpÚGou;, devant délivrer Ia filie de Chrysès. 
Xpúavi; luoófjievo; Gúyarpa (HoM.), Chrysès devant délivrer 

sa filie. 

Certains verbes moyens n'ont que le sens intransitif. Ce 
sont en general des verbes oíi le sens réfléchi est encore sen- 
sible. Ex : 

èi;eÍYO[Aai, je me presse; je m'assieds, etc. 

Verbes impersonnels. 

Les verbes impersonnels ou unipersonnels sont: é^eart, il est 
permis; Sti, ypYÍ, il faut; áTro-/^p7i, il suffit; (xéXei, c'est un sujet 
desomi, ele. Ce sont des verbes indireclement transitifs; et ils 
peuvent avoir un regime indirect. Ex. : âei pot toiítou, 11 me 
faut cela. 
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RÈeLES DE COMPLÉMENT 0(J DE RÉGIME. 

1° Complément flircct. 

Túnreiv zívá. — Túmezaí rcg. 

§ 203. On peut appeler verbes transilifs propremenl dils les 
verbes actifs ou moyens qui admettent un complément direct 

à Taccusatif. ■ 
Ces verbes ont un passif. Les verbes moyens à signification 

transitive s'emploient eux-mêmes à certains temps du passif 
(raoriste et le parfait). Ex. : 

TÚnTw Tívá, je frappe quelqu'un. 
xvTtxszai Tís, quelqu'un est frappé. 

^idt^oiuxi xivix, je violente quelqu'un. 

Eoiáo-e-/] Ttç, quelqu'un a été violenté. 

2» Complément Indirect. 

I. Complément indirect des verbes transitifs proprement dits. 

§ 201. Les verbes transitifs proprement dits ont leur com- 

plément indirect^ les uns au génitif, les autres au datif, les 

autres à raccusatif, soit avec, soit sans préposition. 

1. Complément indirect au génitif sans préposition. 

Hiimldvai xtvec èlniSsí. 

Cette classe se compose en général des verbes dont le com- 
pláment indirect est marque en français par Ia préposition 

de, ou qui indiquent une des idées qu'exprime le génitif.Ex.: 

TztfjínXdmi zivà ãmõoç (Plat.), remplir quelqu'un d'espó- 
rance. 

Complément indirect au génitif avec préposition. 

Xapiiieiv Tí «TTÓ Tivo;. 

Dans cette classe sont aussi les verbes composés avec une 
préposition qui gouverne le génitif, comme je chasse, 
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àTvoTpéitw, je détourne; mais Ia préposition peut étre répétée 
avec ces verbes. Ex. : 

íííwp ávT^êiv èx Trí9ou (THÉopHii.),puiser de Teau àunvase. 
y wpíCew TI XKÓ Tivo; (IsocR,),séparer une chose d'une aulre 
XafiÇáveiv Tt irapá Ttvo;, recevoir quelque chose de quel- 

qu'un. 

2. Gomplément indirect au datif sans préposilion. 

AtSávat èaÔíjTa 

Cette classe se compose en general des verbes qui indiqiienl 
attribution et dont le regime indirect est marque en français 

par Ia préposition à, et qui indiquent une des idées qu'exprime 
le datif. Ex. : 

SiSóvKi ídG^Ta donner un vêtement à un pauvre. 

Dans cette classe sont encore les verbes dans Ia composi- 
tion desquels entre une préposition qui gouverne le datif^ et 
même quelquefois un autrecas. Ex. : 

rcpoíTiGévai tí twi, ajouter une chose à une autre. 

<ru[ji.êí!t>.>.etv ti rtvi, comparer une chose à une autre. 

Gomplément indirect au datif avec préposition. 

'Euaivstv Ttva im aoçfa. 

Í7:atveTv -nva etcI cotpía (Basil.), louer quelqH'un de sa sa- 
gesse, mot à mot: pour sa sagesse. 

3. Gomplément indirect d Faccusatif sans préposition, 

AiõáayM T(vá tí. 

Dans cette classe sont les verbes qui régissent un double 

accusatif, Tun pour le complément direct, qui est le nom de ' 
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Ia personne, Tautre pour le complément indirect, qui est le 
nom de Ia cliose. Les principaux sont les suivants : 

5i5áff)c(o Tivct Tt, i'enseigne quelque chose à quelqu'un, 
proprement : j'instruis quelqu'un sur quelque chose 
(en Ialin doceó). 

v.fÚT:TM TiváTt, je cache quelque chose à quelqu'un. 
aÍTíò Tivá TI, je demande quelque chose à quelqu'un. 
TTOiô) ou èpyá(^o[A«i Tivá ti, je fais quelque chose à quel- 

qu'un, mothmot: je le traite d'unecertaine manière. 
upáww TtvaTt, j'exige quelque chose de quelqu'un. 
ÚTtojAip-flcictd Tivá TI, je rappelle quelque chose àquelqu'un. 

áTvoffTíptõ TivizTt, je prive quelqu'un de quelque chose. 
èvíúw Tivá TI, je revéts quelqu'un d'un vétement- 
ixSóuí Tivá Tt, je dépouille quelqu'un d'un vétement. 
áyaipwTivá TI, j'enlève quelque chose à quelqu'un, 

Complément indirecl à l'accusatif avec préposilion. 

IlapaxaXüi ce upèç ty)v etjjáêetav. 

TCKpaxa^iô) as lípò; tvjv ewéêeiav (Plat.), je vous exhorte à Ia 
piété. 

Itti t-òv êu^aijAovíav <jê (Xén.), je vous conduirai au 
bonheur. 

II. Complément des verbes incomplétement transitifs. 

1. Complément au géniíif. 

"AutofJiat, èu[6u(jiw TIVÍÍÇ. 

§ 20i>. Le génilif se met en general avec les verbes qui ex- 
priment une (excepté celle de (wr). Ex, : 

ãirTO(jLaí Tivo;, je touche quelque chose, 
ò(i<ppaívo[Aaí Tivo;, je sens quelque chose, 

Yeúopí Tivoí, je goúte quelque chose ; 
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et avec quelques verbes qui expriment certames opérations 

de Cáme ou de tesprit. Ex. : 

èmGufAw Tivóí, je désire quelque chose. 
òXtYwpw Ttvóç, je néglige quelque chose, 
[iépviaaí Tivoç, je me souviens de quelque chose. 
Xav9ávo[Aaí tivo;, j'oublie quelque chose. 

AáofJiat, itaúo[ji.a{ Ttvoç. 

§ 206. Se construisent encore avec le génitif: 

1" les verbes qui expriment une idée de séparatioux de 
primtion ou de comparaison. Ex. : 

Séojiai ypTfijjiáTtóv, j'ai besoin d argent. 
raúoaai ép')'ou, je cesse de travailler. 
áj/.apTávtó Tíçó^oij, je m'écarte de ia route. 
^laçépw Twv ã^^wv, je differe des autres. 
àiropw Tüiv ávayxaíwv, je manque du necessaire. 

je ménage Ia nourriture. 
óijTepôi Tíáv >4aipôiv, je manque les occcisions (proprcmcnt • 

je viens après). 
TÍTTctG0aí TIVOÇ, etre inferieui' a quelqu un. 
tÍKüj tSpas w(, je cède ma place à quelqu'un. 
^(^pi^w Tivóç, j'ai besoin de quelque chose. 

2° ceux dans Ia composition desquels entre une préposition 
gouvernant le génitif. Ex. : 

á7Te/o[x.ai ^pópu, je m'abstiens de courir. 
è^Epyofxcti Tíií oUía;, je sors de Ia maison. 
TCípíeGTt Twv ê/Spwv, il triomphe de ses ennemis. 

3° ceux qui expriment des rapports d'or/ffúie, de partici- 
pation, comme síp-í, [ASTsyw, etc. 

h" Enfin, un certain nombre de verbes que Tusage ap- 
prendra, comme : 

ãpyojjiat, je commence. ffToj(^áí^ojjiai, je vise à. 
Tuyyavü), j'obtiens. 
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2. Complément au datif. 

'AxoXouÔw (jiéXei Tiví. 

§ 207. Le datif se mel en general avec les verbesqui i». 
diquent rapprochement, lendance, atlribution, intérét. 

Cest ainsi qu'il accompagne les verbes ; 

á)to>,ouG(ú Tiví, je suis quelqu'un. 
euyojxaí Tivi, je prie quelqu'un. 
ctpYÍyw, poriOô) Tiví, je porte secours à quelqu'un. 
Xatpeúw 0e£i, je rends un culte à Dieu. 

Tivi, je me sers de quelque cliose. 
óiulü Tiví, je converse avec quelqu'un. 
(iáyojAai je combats contre les ennemís. 
TtpêTTw Tivt, je conviens à quelqu'un. 
àpéaM) Tiví, je piais à quelqu'un. 
jç^aípw Tiví, je me réjouis de quelque chose! 

11 accompagne aussi les verbes impersonnels ^eí, i7 est be- 
aoin; {jiáXei, il est a souci; [^.eTafy.Aei, c^est un sujetde repenlir, 
Ces verbes gouvernent le datif de Ia personne et le génitif de 
lachose. Éx. : 

Sêi jioi tqútou, j'aL besoin de cela {m, à m.: il est besoin 
à moi). 

p.01 ToÚToi», je prends soin de cela (aw. à m. : souci 
est à moi). 

§ 208. Le datif se met toujours avec les verbes dans Ia 
composition desquels entre une préposition qui gouverne le 
datif. Quand cette préposition régit plusieurs cas, elle garde, 
en accompagnant le verbe, le sens qu'elle a lorsqu'elle est 
seule avec le datif. Ex. : 

<juv5snn»ü) TIVÍ, je dlne avec quelqu'un. 
Tiví, je ris de quelqu'un. 

(jujAçépw Tiví, je suis ulile à queiqu'un. 

irapaícáGvijxaí Tivi, je suis assis à côté de quelqu'un. 
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3. CompUment circonslanciel à 1'accusalif. 

'íévat éSòv. 

§ 209- Le complément d'un grand nombie de verbes intran- 
sitifs se met à Tacusalif sans qu'il soit nócessaire de soiis-entendre 
sií, npóç, xoczdc ou nepi. L'accusalif est amené par Ia seule idée de 
mouvement, de direclion vers un objet. 

Ainsi Ton dit en grec : 

lévat é$òv, se mettre en route. 
Xopòv èXOéiJLsvou [pour sXôsív), UoM., entrer dans un chceur de 

danse, se mettre à danser. 
nhív 6(il<x(j(j<xv, naviguer sur mer. 

m. Complément des verbes passifs. 

S 210- Le complément des verbes passifs se construit en 
grec de deux manières, que le complément soit un nem de per- 
sonne ou un nom d'objet inanimé ; 

'o AapEÍoç âvtxrjOY) (jtz' 'AXE^ávSpou. 

i" avec ÚTiró et le génitif. Ex. : 

ó AapeTo; èvixiíQv) úit' k>.e^ávípou, Darius fut vaincu par 
Alexandre {Darius victus est ab Alexandra). 

TÓTTo; úrc' õftêpwv xaTa>i>.u(^ó[A£vo; (IsocR.), pays inondé par 
les pluies {Locus imbribus madefactus), 

TaOxa àuoTeTéXeaxaí coi, 

2® avec le datif sans préposition. Ex. : 

TauTa aTTOTÊTeXeoTat (joi (Xén.), ces choses ont élé accom 
plies par vous, 

voff<<) <p6etpec0at (Thuc.), être consume par Ia maladíe. 
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8° Complément elreonstanolel. 

§ 211. Le complément circoastanciel des verbes, transi- 
tifs ou intransitifs, se met soit au génitif, soit au datif, soit à 
Taccusatif. 

CHAPITRE VI. 

EMPLOI DES MODES. 

I. LES MODES DAIXS LES PROFOSITIOXS SIMPLES. 

§212. IjCS tnodes qui s'emploient dans les propositions 
simples sont : 

1, L'indicatif | . , i. < i 
2 L'impératif ) donnent iieu a aucune observatioa. 
3. Lesubjonctif. 
4. L'optalif. 
b. Quelquefois ViníimtiL 

"itúixev. — TOOTO 

§ 213. Le suijjonctif s'emploie t 

1° quand on commande ou quand on défend. Ex. ; 

'(ú[Atv, allons. 

(/.■fl ToüTo ne faltes pas cela. 

T{ cpw; 

2* dans quelques phrases interrogatives. Ex. t 

ti çw; que dirai-je ? 

síxw[ji.ev íi ffiYwfAtv; parlerons-nous ou garderons-nous ie 
silence? [De méme en latin : Eloquar an sileam?) 

TÍ úiAÍv Y^vYjTai (Dím.); que vous arrivera-t-il? 
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§ 214. T/o/?toft/'s'emploie : 

ToÜTO Y^VOtTO. 

1 ® sans Ia particule ãv, pour exprimer le désir. Ex. : 

TouTo (JLY) -j-évoiTO. Puissc ccla nc pas arriverl 

Tí âv à^eXoífjLÍ ce-, 

2' avec Ia particule áv, pour indiquer Ia possihilité. Ex.: 
•ví ocv wçeXoTjjií se; coniment puis-je vous être utile? 
evTtoiç av, ÍSoiç áv, on peut dire. on peut voir.... {en lalin : videas, 

reperias). 

Nous verrons plus loin (g 2Í9, p. 176) que l'oplatif s'em- 
ploie aussi sans «v dans les propositions subordonnées et 
dans le style indireot. 

§ 2í4:bis. L'infinitif s'emploie quelquofois pour Timpé- 
ratif. Ex. : 

eapffMvvOv, AiiunSíí, [líx^aOai {llot.1.). Maintenant, Diomède, oom- 
bats avcc conliaiicc. 

On dit de même en français: faire ceci, aliei- là, ne pas oublier que... 

XI, XESÍ ]nOII£S JDAKS IíES PROPOSITIOIVS COMPOSÉES. 

§ 213. Les propositions simples peuvent être groupées de 
deux manières : 

Ou bien elles sont jointes entre elles par quelque conjonc- 
tion (xaí, vi, eí, oTe, eí, ou, si., quand), mais de manièreà rester 
indépendantes : ce sont des propositions coordonnées. Dans 
les propositions coordonnées, Temploi des modes suit en ge- 
neral les mémes règles que dans les propositions simples ; 
on peut voir cependant ce qui est dit plus loin du subjonctif 
avec èáv, óirÓTav (§ 218, 2°). 

Ou bien une des propositions est de'pendante de TaiUre t Ia 
proposition dépendante est dite subordonnée, et Tautre s'ap- 
pelle proposition principale. 

L'emploi des modes dans les propositions subordonnées 
donne lieu a quelques remarques nouvelles. 
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lodieatir. 

'EXé^av Sti àitiôave í>ÍX[ituoí. 

§216. L'indicatif se met en grec : 

1° danslesproposilionsénouciatives, comme: dire que. Ex.: 

e>.t^av ÕTi ái:é9av8 4>í>,iirTO;, ils dirent que Philippe était 
mort. 

Aáys (J-oi TÍç IffTt. 

2° méme dans les propositions interrogatives dépendantes, 
qui entrainent en latin le subjonctif. Ex, : 

Xéyt [AOt Tt; ècTt, dis-moi qui il est {dic mihi quis sit), 
>tye õSív 'íxeií, d.tes d'oü vous venez {dic unde venias), 

§ 217. Voir Ia Grammaire complete. 

st, Sabjonetif. 

§ 218. Le subjonctif s'emploie souvent dans les propo- 
sitions subordonnées : 

IxouEtTE Sutó; fjií) á(jt,apTávY)Te. 

1® après les verbés qui indiquent un but ou expriment Ia 
crainte, et après les conjonclions ou adverbes íva, õirwç, [/.ví, 
íÍTrwí (ÍTÍ. EX. : 

axoTceiTe oirw; p-vi «[ji.apTáv7iTe, faltes en sorte de ne pas vous 
tromper. 

Remarque. — Le verbe de Ia phrase principale est quel- 
quefois sous-entendu. Ex, : 

Sitwç úfjiiíç (AÍi £$awaT7Í<ni (Plat.), prenez garde qu'il ce 
vous tronipe. 
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FeviÓffETai toOto, éàv êOé>.7iT8. 

2" avec les conjonctions dans lesquelles entre Ia particule 
àv, comnie èàv, ÓTuÓTav, etc. L'idée de doute, attachée au sub- 
jonctif, apparait ici nettement. Ex. : 

yevyjdeTat touto, êòiv Ê9ê'X7)T£, cela se fera, si toutefois vous 
voulez bien. 

3* Optatlf* 

§ 219. L'optatif s'emploie souvent, sans Ia particule ãv, 
dans les propositions subordonnées : 

Ilapíiv íva 'rôoip.1. 

r II remplace ordinairement le subjonctif, quand Ia pro- 
position principale est à un temps secondaire. Ex. : 

Tíotpvív [v« íãoip.1, j'étais là pour voir (moí à mot : pour 
que je visse, — adoram ul viderem]. 

Si le verbe de Ia proposition principale était au présent, 
celui de Ia proposition subordonnée serait au subjonctif. Ex.: 

wápEip tvo. je suis là pour voir {adsum ul videam). 

2° L'optatif se met toujours dans les propositions subor- 
données, pour marquer Téventualité ou ia répétition d'un 
fait. Ex. : 

oílf tíol eOtKV.TMÍ lÓVTOCÍ, Ot TtVEf SÍEI" lifWTK, Jtai, ÍtTSÍ TtOSotTO, imávíl 
(XÉXOPH.), tous ceux qu'il lui arrivait de voir marohant en boti 
ordre, il lour demaridait qui ils étaieni; et quand il Tavait appris, 
il leur donnait des éloges. (Les oplatifs ííot, TrúSotTo indiquenl raoins 
le fait que Ia possibililé du fait.) 

''E>.eyov õxt -riMiev. 

3° L'optatif s'emploie encore dans le style indirect, pour rap- 
porter les paroles ou Topinion d'une autre personne. Ex. : 

tXeyov ÕTi ■ííy.oiev, ils disaient qu'ils étaient arrivés. 

4. Inlinitif. 

Tò ij/£ÚSe<j9ai aíuj^póv eurt. 

§220. L'infinitif peut s'employer comme une sorte do 
nom neutro : grâce à Tarticle, il peut se mettre à tous 
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les cas, et s'emploYer soit comine sujet, soit comme ré- 
gime. Ex. : 

N. TÒ «{(eúSeoOai «ííTy^pov ècTi, il est lionteux de mentir, 
[m. à m. : le mentir est honteux), turpe 
est mentiri. 

G. ToO de mentir, rnentiendi. 
D. TM (J/êúíêoôai, à mentir, mentienclo. 
Acc. TÒ «íirypòv irã; ti; vofit^et, tout le monde juge 

qiril est honteux de mentir, mentiri 
turpe esse quisque exístimat. 

Comme tous les substantifs et comme le gérondif latin, il 
s'emploie avec des prépositions: èvtíõ iJ^súSeoôai, in mentiendo; 
irpò; TÒ ad mentiendum. 

Aeivèç Xáyeiv. 

§ 221. C'est surtout quand il n'est pas accompagné de Tar- 
ticle que Tinfinilifest véritablement un mode. 

II se prête en grec, comme en français, à plusieurs tour- 

nures, oü le latin le rempiace soit par le supin, soit par le 
gérondif, soit par le participe futur actif ou passif. Ex. : 

âíivò; "XéYíiv, habile à parler, perilus dicendi. 

Ti\'òí CviT-flcai, il est venu chercher, i>enit quxsitum ou quai- 
siturus. 

rtSv òpãv, chose agréable à voir, jucundtim visu. 

irapsíwxa aÒTÒv irai^êúeiv, je Tai donné à instruire, tradidi 
eum erudiendum. 

II est à remarquer que, en grec comme en français, on 

met le verbe à Tactif. 

Autávai e^ía-ci. 

§ 222. L'infinilif peut servir de sujet à des verbes imper* 
sonnels, comme en lalin. Ex. : 

àiíiévai l^eaTi, il est permis de sortir, exire licet. 
13 
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Tò áfjLapxávstv àvôpcuiíout; oúSèv ôaufxaax^v. 

§ 225. Un substanlif, construit avec rinfinitif dans une 
proposition qui sert de sujet à une autre proposition, se met à ' 
Taccusatif en grec, corame en latin : Ex. : 

TÒ «[«.apTaveiv ávôpwTcou; oO^èv 6au[/.a(jTÓv (XÉN.), que des 
hommes se trompent, cela n'a rien d'étonnant, errare 
homines nihil est mirum. 

©áXoi) Xáystv. 

§ 224. Comme en latin et en français, Tinfinitif peut, en 

grec, servir de complément à un verbe. Ex. : 

6£>,w je veux dire. 
Ttapaivw aoi ciyãv, je vous engage à vous taire. 

'Oç ÍTzoç eÍTCÍv. 

II s'eniploie de plus, en grec, avec les conjonctions w; et 

õSiTTê, comme en français avec pour, afin de; tournures que le 
latin rend par ad accompagné du gérondif en dum, ou par ut 
suivi du subjonctif. Ex. : 

d); éno; etwsívj pour ainsi dire, ut ita dicam. 
wç cuvsTiÓvti eíiTEív, pour le dire en peu de mots {sous-ent. 

Èpí ou Tiví) {jnoi à mot : pour moi ou pour quelqu'un 
résumanl). 

uoTs ôpãv, pour voir^ ad videndum. 
. vetÓTepo; vi wcTe eíâávai^trop jeune poursavoir,yM«ío/' 

ut sciat. 

"EXe^av 4>íXnnrov àicoôavetv. 

§ 22S. Nous avons vu (§ 216) que, dans les proposition® 
énonciatives, le grec peut, comme le français, employer une 
conjonction avec Findicatif. Mais il peut aussi, comme le 

latin, employer Ia proposition infinitiçe. Ex. : 

tXe^av àTcoOavaív OíXnviTov, ils dirent que Philippe était mort, 
dixerunt mortuum esse Philippum, 
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On peut même, en grec, unir élégamment les deux tour- 
nures. Ex. : 

«tíTtiTCTíov õti áirÉQave. 

'EV^IXI^SV £?Vat àvOpcÓTTCOV àXSlCÜTCtZOÇ. 

§ 22G. Dans ces sortes de propositions, le grec s'écarfj 
quelquefois sensiblement de Ia syntaxe latine. 

Prenons, par exemple, Ia phrase française suivante : «7 
croyait étre le plus heureux des hommes, qui se traduirait en 
latin : credebat se esse hominum felicissimum. 

Cette phrase peut se traduire en grec de deux façons : 
Ou bien, conformément à Ia syntaxe latine : 

èvó[ji.i^ev éauTÒv elvat ávQptÓTTwv òXêiwTaTOV, 

ou bien, conformément à Ia syntaxe française, en faisant ac- 
corder Tadjectif avec le sujet. 

ívóiAi^ev sívat ávGpwTTwv ò^êtwTí%T05. 

Attraction avec 1'infinitif. 

n£[i.T:ovTat ÍTíl Tw SouXoi eZvat. 

§ 227. Quand le verbe substantif est employé à Tinfinitif 
et suivi d'un attribut, le mot qui sert d'attribut se met en 
grec, par attraction, au même cas que le substantif auquel il se 
rapporle. Ex. : 

TcéfMvovTat èiul tw SouXoi eivai, ils sont envoyés pour étre 
esclaves. 

iSécvro Kúpou eivat itpoGújioi), ils priaient Cyrus d'étre plein 
d'ardeur. 

tÇedTW auToi; eivai euSaíptoaiv, il leur est permis d'étre lieu- 
reuXí— Horace a dit de même : ///is licét esse heatis^ 

siréSei^e tcc; iío>.iTeía; irpoejç^oúuaç ^ixaiOTepai; eivai (Plat.), 
il montra que c'est par Ia justice que les. Etats sont 
supérieurs les uns aux autres. 

§ 228>229. Voir Ia Grammaire complete. 
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Participe aux cas dits absolus 

1 ® Génitif. 

Rlipou PaGlX£,l>OVTOÇ. 

§ 250. Quand le participe ne se rapporte pas au sujetdí 
Ia proposilion principale, le participe et le substanlif auquel 
il se rapporte se mettent en grec au génitif; c'est ce qu'on 
appelle le génitif absolu, qui correspond à Yablatif absolu de 
Ia langue latine. Ex. : 

Kupou paciTvEuovToç, oí néf(jai áxupíeudav tSv MyÍ^wv, SOUS le 
règne de Cyriis, les Perses firent Ia loi aux Mèdes, 
C/ro regnante, Persx Medis imperaverunt. 

2° Accusati\. 

'eHòv EtpTjViriv ayeiv. 

§ 250 bis. Le participe desverbesimpersonnels se met, non 
au génitif, mais à Taccusatif, II en est de même du participe 
du verbe eliú, dans certaines locutions oíi il s'emploie au neu- 
tre avec un sens impersonnel. Ainsi Ton trouve souvcnt : 

ê^óv, comme il est permis ou s'il est permis. 
^£ov, comme il faut ou s'il faut. 
TOoc7Íy.ov, comme il est convenable, ou s'il est convenable, 
íóçav, comme il est résolu, ou s'il est résolu. 
awypòv õv, attendu qu'il est lionteux. 
áSúvaTov fiv, attendu qu'il est impossible. Ex. : 
è^òv EtpvívYjv ayêiv, oüíelç T:ó>.e[;.ov aíp-/Í55Tai, personne ne choi- 

sira Ia guerre, quand il est permis d'avoir Ia paix. 
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Adjectiís verbaus. 

TlU.YlT£a IffTtV ri àptT^ ou Tt[Jt.7]TáoV ECtI T/JV àpSTTjV. 

§ 251- Âii participe se ratlaclient les adjeclifs verbaux. 
Les adjeclifs verbaux en tó; sont de vérilables participes 

passes passifs (voir § 65). 
Les adjectifs en xío; peuvent se construire de deux ma- 

uières : 

1° avec sens passif, et avec accord de Tadjectif et du 
sujet, Ex. : 

TijAviTea scTtv "h ápeTV], Ia vertu doit être honoree. 

2° avec sens actif et au genre iieutre (singulier ou pluriel): 
quand 11 a ce sens, Tadjectif verbal, au lieu de s'accorder 
avec le sujet, a un regime qui se met au cas gouverné par le 
verbe. Ex. : 

TijxYiTsov ou Tt[j(.viTéa £(7Ti Tviv ápsTYiv, il faut honorer Ia vertu. 
áxo^-ouQviTéov tüíç vüjaoi;, il faut obéir aux lois. 

GIIAPITRE VII. 

ADVERBES. 

I. ADTERBES IVÉGATIFS. 

§ 252. Les Grecs ont deux négations, oO et auxquelles 
correspondent un certain nombredecomposésou derives. Ex.; 

non, ne pas, oj, [/.fl. 
ni, 0'JT£ (oCi Ts), (ArÍTS. 
ni, pas même, (ou Sá), [iriâe. 

ÍoGÍeÍc (oOSê etc), ariSuç. 
/ " \ / ouTt; (ou Ttç), 

ni Tun ni l'autre, oü^ÍTepo; (oOSè ÊTepoí), jj-viâ^éTepo;. 
ne plus, owÉTi (owc éti), (atix-éti. 
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H. PARTICULES COIVDITIONIVELLES AN ET KE. 

§ 255 . Nous avons vu (§ 214) que Ia parlicule á'v commu- 
nique Tidée du conditionnel à Toptatif, comme il Ia comniu- 
nique méme à rindicati! des temps secoudaires, à et 
et au participe. 

La méme particule donne une idée vague, indéterminee, 
conditionnelle aux adjectifs relatifs S;^ õç ti;, õaoç, et aux ad- 
verbes relatifs ôtcou, otto);, õttyi, etc. 

JiÉy' õff' av dites toiit ce que vous voudrez. 
ávOoíUJtoi ouvíirravToii etti toÚtouc otç ffv ataOoiVTai apj^Eiv íauTÜv l:tt- 

jrstpoõvTa;, les hommes se soulèvent contre ceux qu'ils peuvcnt 
soupçonner de vouloir les asservir. 

irãv o TI av [isXXr,; IpsTv, irpoTEpov STriaxóxEt commencez j)ar 
bien penser à ce que yous pouvez avoir à dire. 

imcQs. ânri av allez partout ou il pourra vous conduire. 

1. PRÉPOSITIONS EMPLOYÉES AVEC UN SEXJl, CAS. 

§ 23ií» Parmi les prépositions usitées en prose, seize se con- 
struisent avec un seul cas, à savoir : 

1° Treize avec le génitif: 

uullement, 
flulle part, 
d'aucune part, 
d'aucune façoií 

jamais, 

Aáys âv OáX7)ç. 

CHAPITRE VIII; 

PRÉPOSITIONS. 

«v£u, sans; 
avTí, en face de, contre, au Ixeu de; 

en lalin, sine. 
contra, pro. 
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jusquà ; en latin usque ad. 
áiró, de, dauprès de; —■ a, ab. 

près de; — prope. 
Èx devarit les consonnes,, 

1, \ de.au sorlirdet — e,ex. 
eç devant les voyelles, ) ' ' ' 
Ivexa, à cause de; — propler. 
Itúí, jusqu'à (seulement pour le temps); — usque ad. 
liáypi, jusquà (pour le temps et Tespace); — usque ad, 
i:í'ka.<i, près de; — prope. 
xepa et Tirépav, au dela de; — ultra. 

exceplé; — prseter. 
Tcpó, devant; — pro, prse. 

A ces treize prépositions il faut ajoiiter quelques adverbes 
de quantité, qui s'emploient comme prépositions avec le gé- 
iiitif : 

ãyav, trop de; ã^riv, beaucoup; 
ãXií, assez de; Xíav, trop de; 

et les locutions adverbiales : Síxviv, à Ia manière de; 
à Cause de, etc. - 

2° Deux se construisent avec le datif: 

h, dans, en, sur; en latin, in (avec Tablatif). 
^ avec; — cum. 

3° Une avec Taccusatif : 

eíç, dans, en, à, sur, pour, contre; en latin, in (avec 
Tacc,), adversas. 

II. PRÉPOSmONS EMPLOYÉES AVEC DEUX CAS. 

Cinq prépositions se construisent avec deux cas, à savoir : 

âv«, qui, en prose, ne s'emploie qu'avec 
raccusatif,et signifie par, à travers, 
pendant {en\a.úvi per), mais qui en 
poésie se construit aussi avec le 
datif, et signifie sur; en latin, 
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§tá, 1® Avec le génitif ? par, à travers^ 
par le moyen de; en latin per. 

2" A\ec l'accusatif : à cause de, 
pour, gráce à; — oh,propter. 

laTx, 1® Avec génilif : du haut de, 
contre; — de, contra. 

2° Avec raccuàdtif : dans, en^ à, 
selon; — 

(AeTa, 1° Avec le génitif : ai>ec, 

2° Avec raccusalif : après; 

'j-Kío, 1° Avec le génitif: sur, pour, en 
faveur de; 

2° Avec Taccusatif : sur, au-dessus 
de, au delà de ; 

in (ablatif), 
secundum, 

cum. 

post. 

super, pro. 

post. 
super, su- 
pra, ultra. 

III. PRÉPOSITIOKS EMPLOTÉES AVEC TROIS CAS. 

Six préposilions se conslruisent avec trois cas : le génilif, le 
datif et Taccusalif: 

ci[j.<}i, 1° Avecl accusatif:alesensdeau/owrdc/enlatin,circum. 
2° Aveclegénilif; — ausujetde; — de. 
3° Avec le dalif : — poitr, à 

cause de; — 
èrU, 1° Avec le génilif: mr, en, à; — 

2° Avec le dalif : sur, à Ia suite de, 
pour; 

3° Avec Taccusalif : sur, vers, 
conlrc; 

nocfá, 1° Avec le génilif : de, d'auprès de, 
de chez, de Ia pari de; 

2° Avec le dalif: auprès de, chez; 

propíer. 
tn(avecrab- 

lalif). 

tíi(avecrab- 
latif), ad. 

ad, proplet 

ab. 
apud. 
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3® Avec Taccusatif: le long de, au- 
delà de; en latin per, proD< 

ter, ultra 
jrepí, ^" avec le génilif : au-dessus de, 

sur, touchaní; — supra, de, 

2® Avec le dalif: autour de, à; — circum. 

3° Avec Taccusatif: autour de, re- 
latwementà; — 

TCpq;, \ ° Avec le génitif : de, du cóté de, 
de Ia part de; 

2* Avec le dalif: íi,vers,auprès de; 

3° Avec Taccusatif: h, vers,contre; 

ÚTcó, 1° Avec le génilif: joíw ; 

2° Avec le dalif: sous; 

3® Avec raccusalif : sous, vers; 

circum, de. 

a, ab. 

ad, adver- 

ad. 

sub (avec 
rablatif). 

sub (avec 
Tablatil). 

sub (av. rac- 

cusalif), ad. 
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SÜPPLÉBIENT. 

TABLEAU DES CONTRAGTIONS. 
(Voir page 2.) 

«Et, O^, at 

ao, aia, aov 

1° aa, aE, ar) se contractent en a long ([jivá!x-[ji.vã, eTÍ|ju3te-lTÍjji.a, Ti]jLári- 
Tai-TifxãTai). 

en of (Tt.u.á£i-Tt[Aã, Tijji.á^-Tt[;iã, xépaii- 
xÉp«í-xépa). 

en CO (Tl[Jl,áo[Jl,SV-TlUtõjl£V, Tl|Xo!(újXeV-Tt[Jt(õ- 
(jieVj Ti[ji.áciU(ja-Tijji(õ(ra). 

en CO (Ti[jiáoi[Ai-Tii/^E*i). 
en r) (TEÍ)(^£a-TE£j(iri) et quelfniefois en a 

long (êaTÉa-áuTÔE, •^|xéa;-í)(ji3ç). 
en ^ (Xóssac-XÚEai, Xú^), 
en £tç (paniXÉaç-pautXetç). 
en v] {cpiX£V]T£-tpiXy)T£). 
en £t CèçíXee-IçíXei) et qnelquefofs en rj 

(nomin., vocat. et acc. duel cies 
noms en yi? : Tpi7íp££-Tpiiíp7i). 

en £t (TtóXEt-TróXEi, cpiXÉei-cpiXET). 
en 01 ((j»rAE'oi|x[-<})iXoT|j.i), et, quand 1'g est 

un augnient, en to (èoÍjcouv-cSxouv). 
en ou (IçíÀEov-itfíXouv, çiXEou-çtXoü). 
en cü ((piXÉc>j[XEv-<piXô)|ji,£v). 
en 1 long (icópTiaç-irópTiç, TOptiEç-TiópTi;, 

ItÓXll-TTÓXt). 
en CO (alSóa-txlSS). 
en ou; ((jiEÍÇova;-fA£Íi;oaç-[ji,£ÍÇo'j;). 
en ou (èSííXoe-eSyíXou, ÒY)Xo£[ji,£v-SriXo£ív-Sri- 

Xoüv). 
en 7) (áitXórj-áTtXy;) 

ou enoj (Ò7iXo'7)To(i-SriX('ÕTai). 
en 01 (SriXó^-SrjXoi) ou en C|) (Só^ç, Swç). 
en 01 (SyiXóei-SvjXoT, aiSóí-aíòoT, êi(]Xóoi[ji,i- 

Sr,Xoí[x.i). 
en ou (SriXo'o[ji.£v-SriXoü[ji.Ev,Sr]Xo'ouffi-5riXoüai). 
en CO (SriXo'co-Sr)X(õ). 
en u long (t)^6úa<-ij(^6üi;, Jjç^ôúeç-Ij^Ôuí, Seix- 

vÚ^ç-Seixvü;). 
enco (fipcoa-^pcú). 
en CO (ffpwi-Típcü). 

aoi 
2° EOl 

£ai 
£aç 

Et 

El, EEI 
£01 

£0, EOU 
£(«> 

3° tX, lE, II 

4° oa 
oaç 
os 

07) 

«TI 
0£t, OÍ, i 

00, OOU 
OU) 

u^ — 

6' wa 
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Angment et redoublement» 
(Volr p. 47.) 

1® jiugment dans les verbes composês, 

Remabqük I. — Si le verbe est composé avec une préposition, raugment 
se met après Ja préposition. Ex. ; 

itpo?-TáTT(ü, je presoris, Ttpoç-tTaÇa, 
Í[a-6(xXX(>), je jette dans, ív-íSoXo-v. 

II y a ejception pour quelques verbes dont Ia préposition a perdu sou 
sens et fait tout à fait corps avec le verbe. Ex. : 

£7cí(TTa-uai, je sais, ^Trtcxá-ijiriVj 
xaSíÇío, j'assieds, £-xá6[ío-v, 
xá9ri-[jtai, je suis assís, l-xa6rí-[Ar|v, 
xaôsúSw, je dors, i-xoíôsuòo-v. 

Rbmabqub II. — Quand Ia préposition se termine par une voyelle, cette 
voyelle s'élide, si c'est un a, et, en général aussi, si c'est un t (Sia-(T7csípw, 
je sème, St-iíjTOtpa; ini-rpcnw, je tourne vers, Í7r-ETp£<j/a); elle se maintient 
par exception dans Tzcpí (mpi-Tpsn-ia, itEpi-Érpeito-v); elle se contr.ícte ou 
s'élide, si c'est un o (upo-TpéTrw, j'excite, itpoútpsTto-v; áTTO-tpÉTtiu, je dé- 
tourne, án-Érpeiro-v. 

Rbmabquk III. — Quelques verbes prennent un double augment, avant 
et après Ia préposition. Ex. : 

áv-opôów, je redresse, ^v-üíp9ou-v, 
St-oix£(o, j'administre, i-Si-úxou-v, 

je supportc, 

Remarque IV.—Quand le verbe est composeavec une particule (préflxe) ou 
unmot autre qu'une préposition, Taugment se met au commencement,Ex. : 

á-SixÉo), je commets une injustice, -^Síxou-v, 
Sud-Tuj^Éti), je suis malheureux, è-SustÚj^ou-v, 
Tt),7i,a-pi,EXÉu), je commets une infraction, È-7cXíiiJi[i.£Xv)-5a, 
á(i|i(T-6yiT£co, je suis embarrassé. Tjix^icêvÍTTi-aa. 

Quelquefois ce[)endant 1'augment se met après Ia particule. Ex. : 
8u;-apeaT£(i), je suis mécontent, Suç-vipÉaTOU-v 

2° Redoublement dans les composés. 
Dans les verbes composés avec une préposition, le redoublement, comme 

raugment, se met après Ia préposition. Ex. : 
ipiêáXXu), je jette dans, É/i-SÉ-êXrjxa. 
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Mais dans les verbes composés avec <les particules ou d'autres mots que 
des prépositions, le reJoublement se met à Ia preuiière syllabe. Ex. ; 

pX«(jpT|ixÉu) (de blesse, et de t^r;^-t\,rêputatíon), p£-SXaffpiQ,u.v|-xa 
Su(jtu5^£w (de Suç et de Ss-Sucr-rú/rj-xa. 

REMARQUES SUR LE BEUOUBLEMENT 

1" Quand le radical commence par une voyelle, raugment tient lieu de 
redoublement. Ex. : 

á^ys-o), je souííre, jjXyri-xa. 

2" Quand le radical commence par une aspirée, on reniplace cette 
aspirée par Ia forte correspondante. Ex. : 

çiXÉ-w, ití-çtXTj-xa. 

3° Les verbes qui commencent par un Ç, par une lettre double, et quel- 
ques-uns de ceux qui commencent par deux consunnes, ont un augment 
syllabique au lieu de ledoublement. La consonne initiale a été supprimée 
par raison d'euphonie. Ex. : 

Çvjté-w, je clierche, í-ívírri-xa, 
i},áX-Xti), je joue d'un instrument, e- j^aX-xa, 
CTCsíp-w, je sème, ê-anap-xa, 
Y'-Yviü-5x«), je coDDals; t-Yvu-xa. 

4° Quelques verbes commençanl par une voyelle ont un redoullemcnl al- 
íique. Ce redoublement consiste à répéter les deus preraières letlres du verbo, 
tout en marquant raugment. Ex. 

«z-ovu, parf. li/.-íjzoa. 
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I. TABLEAU DES DÉSIWENCES CASUELLES. 

SINGULIER. PLURIEL. DU£L. 

NominatiJ: 

!'• 
Héclin. 

2« 
Déclln 

Béclin. 

Pas de désinences au fcm., 
mais souvent allongement 
de Ia voyelle ílnale du ra 
dicaí (xecpaXrj). 

; au jnasculin (veavía-f, 

au masc. et au fém. 
j (>ÓYo-;, ô5ó-ç). 
'v au neutre (ôcõpo-v). 
ç ou allongement compen- 
satoire au masc. et au fém. 
■ÍÍPW-Ç, 7lOl[XYÍV- 

Pas de (lésinence au neutre 
(t2Txoç, Sá>tpu). 

e; 

« 

au masc, et au fémin. 
1 de Ia 1'• et de Ia 2®dé- 
1 clinaison (xeçaXa-t, 
> XÓYo-i). 

fau masc. et au fém. 
de Ia 3® déclinaison 

! (7rot(j.£v-e;). 

au neutre (Swp-a,çtó- 
ftar-a). 

/qui, dans Ia 4'*^ 
l etla2*déclin., 
1 se contractf 
J avec Ia voyelle 
1 ilnale da ra* 
\ dical. 

Ex. : 
(xffçaXá-s) xeçaXá 
(),ÓYO-0 XÓYW, 

7rOt[J.£V-í. 

p^ocaíif: 

1" 
Qéclin. 

2' 
Déclin. 

3° 
Déclin. 

Pas de désinence; vocatif 
semblable au nomin. dans 
les noms fém. j dans les 

' noms masc., l'a du radical 
, est maintenu (uGií^Ta). 
/Pas de «lésinence au masc, 

et au fém., mais affaiblis- 
sement de To du radical 
en £ (XÓYê). 

V au neutre {5t5po-v). 
Pas de désin. (6pvt; voe. 
semblable au nom, d.ms les 
iioins masc. et fém. 

Pas de dcsincnce au neutre 
(Tstyoç, oáxpy). 

Scmblal>le 

au 

aominatif. 

Semblable 

au 

nomínatif. 

Cinitift 

aç, 7); au fcininin de Ia i""" déclin, : 
(í)|jipa-a:) riixÉpai;, 
(5o?á-7i;) òóSriç. 

0 ao mnsc. et au nciitrc de Ia \ '• et de 
Ia 2* (]colin.;cet o se contracteavec 
Ia voyclltí ÜQale dii ríid, et donne Ia 
diphfhongue ou (Ttor/ixou, >,ÓYOu). 

0; daiis Ia 3*^dcclin. (yípw-oç, Xa|JL- 
rráS-o;, (jwfxax-o:). 

(OV < 

i qni, dans Ia I*"* et Ia 
2* déclinaison se 
combine avec Ia 
voyelle finale du ra- 
dical (xEçaXá-wv) 
x£®aXc5v,(XoYÓ-a)v) 
Xó^wv, noijiév-cov. 

H 
otv 

dans Ia i et 
Ia 2* déclin 
(àp£Ta- tv, 
XÓYO-iv). 

dans Ia 3"^ 
( ■^po» - otv , 

XajATiáS-otv). 

Vaúf i 
i, qui se souscrit dans Ia í" et Ia 

2* dccliaaisün (p:^TOp-t, xsça).^, 
<71 ' 

dans Ia i" «tia 2*décl. 
(y.EçaXa-íí, Xóvo-t;). 

dans Ia 3* déclinaison 
( fVÍTOp-Ot). 

Semblable aa 
génitif. 

Accusatiji 

V dans Ia í" et Ia 2* drclin., cl dans 
les subst, rr.a*c, ct fém. de !a 3* 
dont le tadícal se termine pur les 
voyeiles . et v (xgç«Xr,-v, Xóyo-v, 
7CÓXt-v, vaC-v). 

a dans Ie& au^rei suLst.masr. et fém. 
de K 3* d^.clín. (Tjptú-a, ^*/,TOp-a). 

Pas d-e Jésincnce auT snbst. neutras 
de Ia 5* déclin. (tcÍx®?)' 

.= 

" 1 

fpourv;) danslessubst. 
uiasc. et fém, de Ia 
et de Ia 2®déclin.., avec 
«üongement de Ia syl- 
iabe íinale du radical 
(*eq?aXá-;, Xóyo-Us> 
p.xeípoíXá-v;,XÓYO-Vi;). 

au masc. etau fém. de Ia 
3®(>^pcj-aç, p^Top-aç) 

au neutre (8üip-a, ffw- 
{xax-a). 

5 
1 

Semblable zn I 
Dominatif. < 

Tf. B. Dans les trois tahleaax qal soivent, dous donDuDs les üésiacnccs (qaand elles soat 
dUtlacKs) dctachées <Ja radical. 
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194 RÉSÜMÉ 

DE ÍX COIWJUGAISON CnECQVE. 

Pour bien connaltre les verbes grecs, il importe de se rendre compte des 
divers éléments dont ils se composeat. Ces éle'ments ont été étuiliés dan» 
le corps de Ia graininaire. Les tableaux synopliques qui suivent pcrmet- 
tront de les embrasser d'un coup d'oeil. 

Tout d'abord il faut se souvenir qu'on appelle radical verbal tout ce qiii 
reste du verbe quand on en retranclie les désineaces et les divers autres 
élémenls dont se composent les lemps, à savoir les augments, redouble- 
nients, snfíixes et caractéristiques. Ces divers éléments, en fonnant les 
temps et quelques modes, indiquent les diffdrents rapports sous lesquels on 
neiit envisager Tídée que represente le verbe : quant à cette idée, elle est 
représentée par le radical. Ainsi,daíis Xu-Ovíaojxat, le radical Xuindiijue l idée 
de clélier. Ia caractéristique Oriao indique le futur passif, et Ia désinence (ji-oti 
indique Ia première personne. 

II est encore bon de se rappeler que c'est surtout à Taoriste 2 et au 
futur d" (actif ou moyen) que le radical verbal apparaít distinctement 
(voir § 148 íis, p. 143). 

II ne faut pas non plus oublier que nous avons distingue deux espèces de 
reJoublement : celui du présent ou redoiiblement en i, et celui du parfait 
ou redoublement en e. 

Remarque I.—Dans les tableaux qui snivent, les conjugaisons en ta et en 
[il sont confondues par cette raison qu'il n'y a entre elles de différences 
qu'au présent ; l'imparfait même de Ia conjugaison en (ai est en général 
innsité 

Remarque II. — Au-dessus de chaque élêment des mots cites comme 
iíxeniples dans ces tableaux est un numero qui renvoie à Ia colonne afíecte'e 
à réle'ment ainsi designe. 

Remarque III. — L'o qui, dans le premier tableau, estdonné comme ca- 
j ictéristique du présent, et qui se joint au cr du futur, est en réalité une let- 
It e de liaison entre le radical et Ia désinence. Mais, pour plus de simplicité, 
i)n peut le considérer comme caractérisant le présent des verbes en w, de 
inême que Ia désinence [jii caractérise le présent des verbes en |xt. Par Ia 
:nême raison, on peut le joiiidre au du futur, comme on joint a au <? de 
l aoriste 1" et au x du parfait actifs. Cet o devient w à Ia première per- 
t tane, et se change en s à Ia deuxième personne du singulier, du pluriel et 
da due), ainsi qu'à Ia troisième du singulier et du duel. L'a de Taoriste 1" 
ei du parfait se change eu £ à Ia troisième personne du singulier. 
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* TABLEAU DE TEMPS 

avec les caractéristiques et les autres éléments dont ils se composent 
au mode indicatif. 

TEMPS. 

Présent actif.... 

— moy.etpass 
Imparfait actif.. 

— moy.etpafj? 
Fatur 4 actif... 

moyen. 

^ passif.. 

Fatar 2 actif.. 
— moyen. 
—• passif.. 

Aoriste 4 actif.. 

— moyen, 

passif.. 

A-oriste 2 actif.. 

— moyen. 

^ passif.. 
Parfalt 4 actif... 

— moy.etpass 

Parfait2 (actif). 
Pl.-q.-parfJ act. 

— moy.etpa^is 

pl.-q.-p. 2 (ac« ) 
Fator antérieur. 

AUGMENT 
KBDOUBLBMBNT 

qqfois un rc- 
duublemeiit 

ea (. 

   
aiigrnent (e) ct 

qrjfois redou- 
bleítieni ca (. 
 id...., 

augmeot (c). 

 id.... 

 id,.., 

.id ... 

....Id  
redoubl. en «. 

.. ., id,.,. 

 íd  
augment (e) ei 
redoubl. en e. 
 id  

 id  
redoubl. en c. 

2 
RADICAL SUFFtXES. 

qqfois un dcs 
sufüxes Ç, V, 
vu, va, ve, av, 
ffx, T, Ti, etc 
 id  

.id. 

Caractérisüíues 
«les 

TEMPS. 

3 (senlement 
dans les ver- 
bes ea cj). 

.id. 

.id. 

DÉSINENCE lie Ia 
(" PERSONNF 

[XI (seulemcnf 
dans les ver- 
bes dits ver- 
bes en ^t). 

/*í7V. 

057(70. 

€0 (contracté) 
eo (contracté). 
•/JíO.     
ffa  

O-/], 

//«t. 

fx-nv.. 

/-lOíl. 

EXEMPLES. 

ytyjo» ffx-w, ■ t s 

>334 S 
I 2 3 4 i £/l-y>M-í7;í-0-V. 

tyt-y^u-OK-ò-fxr^v. 2 4 2 4 "Xt-Ctú, 0^-7Oi. 2 4 & /ü-ffO-uat, 3 4 & 
14 5 /Ü- 
2 - ♦ h 

Ti»7r-oy-a«t. 

ou 

fXY]V. 

/ÁOÍl. 

Tl^TT V}<JO-aoít, 
U-ff 3 4 £-7T>7-ffa. 114 5 

£->U-5-CC-/XV7V, I 3 4 s £-c-TV7-(ja-//.>7v, I 3 4 & S-/U-6>7-y, 
1 3 4 S e-aroc- í'v7-v. I 3 s > .3 i «-yv7-v, s-â&i-v. 

l ,2 5 et €-/ab-o-v. 
t 3 a í-ça-uy^v, 
' ) ^ s-OO' fx/}v 1,3^ S et s-f.oo^-otr/^v, 
I 3 4 ff-Tl/TT-VJ-y. .t .5 4 

1 3 5 
Tg-íJáí-xa. 
.<3 & ÁU-u.yA, I 3 & Ts-du-fj-ut, I 3 4 TC-TfiOTT-a. 
£/€-/y-X£t-v, f 3 4 & STe-ôít-Xgt-V. 

f 3 3 èÁZ.-ÁU-U.-/}'Jy I 3 S 
I 3 4 1 kTs-rpo'JZ-€i'V, ,13 4 S /à-^ü-ao-^aí. 
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OBSERVATIONS COMPLEMEIVTAIUES 

SÜH LE TA.BLEAU DES TEMPS. 

I. A.ItératIona da radical "verbal. 

Le radical verbal est sujet à un certain nombre d'altérations dans Ia for- 
tnation des temps. 

Les principales de ces altérations sont des permutalions, des renforce» 
ments ou allongements de voyelles, des assimilations ou accommodationí 
rt ? consonnes. Le présent, qui est le temps ou le radical verbal est souvent 
altéré le pius profondément, en presente d'autres qui seront rapoelées plus 
loin. 

1. Exemples de permutalions de voyelles : TpíTt-to, É-TpaTt-o-v, Ts-xpo-Tra, 

2. Cest surtout devant les caractéristiques du futur, de raoriste et du 
parfait qu'ont lieu les renforcements ou allongements de voyelles. Ex, : 

çiV/í-aw, £-(píXri-a3c, cpiXVi-0>í(íOiJi.at, Tte-çíXvi-[Aat 
px-íveo, Píí-sotxai, s-êrj-íra, é-êrj-v, ps-êvj-xa. 

C'est là une règle qui souflre quelques exceptions. [Ex. : 

f-STíj-iJii, l-crT7)-v, aTa-6ví<roixat, í-stá-Oriv 
a'v£-io, a!vé-(jü), ^vs-ua, ■çvi-driV, 

3. Exemples S[assimilation et d^accommodatinn des consonnes (règle des 
verbos dont le radical se termine par une muette) : 

Assimilation : TÚTt-Tw, TÉ-Tujx-jjiai; Tps7t-ü), TÉ-Tpa(x-(xai. 

Accommodation: 

7tXéx-<<), TtXej^-ôv^cjoiJLai; TpÉit-w, Tp£ç-6iíiio(XKi. 
Tuit-Tw, TUip-Ovíaojjiai; l-6Xá6-íiv, pXáit-ttú, pXa;p-0i^(jo[i.at. 

ll/£U®-ôíísO(Jlal, É-^líSUS-fAMl. 

II. Éléments particuliers au présent. 

Le présent, outre To de liaison qui caractérise le présent des verbes en 
i)ij a souvent plusieurs éléments qui lui sont propres : ces éléments s'ajou- 
tentau radical verbal, et quelquefois Taltèrent profondément. Ge sont; 
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1» ün redoublement dans les verbes en jxi, et dans quelques verbes 
en ío, particulièrement dans Ia plupart des verbes en sxtò, Ex. ; 

{p. aí-STKi-jxt). 
Yl-XVcó-ffX(0, Tl-Tp(óa-Xlü, jJl-Spió-UXW. 
yÍY^o.aai {p, yt-Ysv-ouat), tiÍ-tct-ü) {p. Tui-iteT-w). 

2° Divers sufCxes (Voir p. 98, § 100), dont les principaux sonl 

1. La lettre (verbes en Çw, áJJw, í^to. Ex, : ávaYxá-Çw, fut, àvayxá-ffid; 
(loj-Çw, fut. aüi-au). 

2. La lettre v et les syllabes vu, v*, vs, vy). Ex. : ts[jl-v-w, fut. teu-ü; 
Saiji-vá-ío ou Sáfx-VTj-^i, fut. Sayictaío; íx-vé-oftai, fut. 

3. La syllabe av (verbes en ávio). Ex. : pXaaT-áv-to, rtor. 2 
e-êXaíTT-o-v; Xa[ji,6-áv-ti), aor. 2 l-Xaê-o-v; XavO-áv-w, cor. 2 
£-Xa0-o-v, etc. 

4. Les lettres ax (verbes en crxo)). Ex. : yi-yvw-uxü), /«í. Yvtó-so-jAai, 
aor. 2 E-yvw-v; (ii-[í.víí-axtij, /íí/. jjivví-dw. 

5. La lettre t ou Ia syllabe te. Ex. ; tún-Tto, fut. Sa-rj-ojjiai, 
fut. Sá-conat. 

6. Un ancien i,qui a disparu, et a produit diverses altérations dans le 
radical (verbes en XXto et quelques verbes en voj, en pw, en asto et 
en ^b>. Ex. ; páX-Xto, /«í. |3aX-t5; <paív-w, fut, çav-w; oneíp-to, fut. 
iTTEp-íõ; TOSuio [p. Tay-íw), /«/. xá^io; xpáÇto (^. xpa^-íw), /i/í, 
xpá^io. 

3» Divers renforcements de Ia voyelle da radical. Ex, ; 

£-(puY-o-v, ÇEÚy-w, 
£-Xtir-o-v, Xe(tc-ío. 
É-(ji.aO-o-v, (jiavO-áv-w. 
E-Xa^-o-v, XaYX-áv-íi). 
E-Xaê-o-v, Xí(j.6-á-vu). 

Poar former les autres temps, il faut donc en general supprimer tous ces 
éléments propres au présent, et rapprocher du radical verbal les caractéris- 
tiques des temps; et ainsi les verbes fut. YVió-ffoixai; XajjLê-áv-ío, 
fut, Xi^iJ/oixai, fut. pass. X>;cp-0yíiTO(i.ai; /"'• aor. 
i-Yev-óiAr,v, paraltront aussi réguliers queXú-w, fut. Xúiio; çiXÉ-a), fut.ífikr^cni. 

III. Remarques snr l'aoriste i actlf et mnyen 

1. Au lieu de Ia caractéristique cor, trois verbes en [xt ont Ia caractéris- 
tique xa à Taoriste 1" actif et moyen : 

E-Ovj-xa, £-6Y)-xá-|jir,v. 
ÉS-fcj-xa, £-Sü)-xá-jxr,v. 

t-rj-fii, "Vxa, íj-xa-fAíiv. 
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2. Dans les verbes en Xto, fito, vw, pw, le <s de Taoriste 1" actif et moyei) 
est supprimé, et, par compensation, Ia voyelle qui précède est ^Ilon- 
gée. Ex. : 

CTÍX-Xti), cteX-M, g-(TTeiX-«, l-(JTSiX-á-[j.yiv, 
(jiÉv-ü), jxev-w, l-fASiv-a, l-jxstv-á-t/Tiv. 
xa9í(íp-w, xaOap-w, l-xáôrip-a, È-xa07)p-á-[Ar,v. 

IV> Remarqnes snr l'aoriste 3 en ov, ó/Jiriv. 

Dans les aoristes seconds en ov, óiiriv, c'est-à-dire dans les aoristes de 
■verbes dont le radical verbal est termiaé par une consonnoj To fai( partia 
integrante du radical d'aoriste. Ex. ; 

l-XaSo-v, XctSí-lv, Xa€s-adxt, 

V. Addition d'an cr au futur, à l'aoriste et au parfait passif. 

Quelques verbes ajoutent un cr entre le radical et les caracléristiques du 
futur, de Taoriste et du parfait passif. Ex. : 

Yt-yviá-crxM, Yvio-ff-ôví-uoaai, i~yvtó-<r-OT^Vf 
j(pí-tü, )^pi-(j-Q)Í50jAat, l-)^pí-(r-07jv, xé-y(^pt-(r-(Aai. 

II. TABLEAU DES CARACTÉRISTIQÜES DE MODES. 

8UBJONCT1F ACTIF, !&>,>?, (allougemcot de Ia Toyelle de Tindicatif: ú> pour o, vj pour «.)— 
BIOYEN, PASSIF. | Ex. : Xú-VJ-TS, 

I t, à tous les optalifs qui ne sont pas spécifíés cí-dessous. Ex.. Xúo-t-fxij 
l Xúso-t-fÁty 7pci.7co-i'/JHy Xijo~t-fJLY]Vj XÜSK- 
1 "í-ixyjv^ Tp(x.no-i-fÂy]v» 

OPTATIF / t«, à Taoriste i actif d'après Ia cdnjugaison éolienne. Ex. • }Ú7S-tx, 
tYjf au préseut ct a Taoriste 2 actif des verbes eu (Ex. : tiOs-íyj-v 

6s-íyí-v) , et à tüus les aoristes moyens ou passífs. Ex.: Xuds-írí^v 
TUnS'ÍY)-V. 

tv (ponr ev), au présent de» verbes en w, au futur actif de tous les 
verbes, ct à l'aor. 2 de$ verbes á ladicul termine par une con* 
sonne (aor. fn o-v). Ex. : 5/j<re-tv, ei^rts-u, 

i, à l^aorisie < actif. E*.: 
vcct, à l*aoriste 2 actif des verbes à radical termine par une voyelle 

ÍEx. : ffT57-vat, au présent actif des verbes on (xt 
(Ex,: tidé-vv.i) et à i'aorisle passif de tous les verbes (Ex. Jly- 
è^-vae, T^aTiSj-vai). 

au présent et au futur du passif et du moyeu (Ex,: Xús-96</.i 
XuOri(st-i5Qv.i) et à Taoriste mojen (Ex. : 

.. , .. Ce mode se marque par le# désínences. Voir le Tableau des Dèsi- 
nences* 

  —- — 
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\° nESI\E\<:ES DE I.A vni\ ACTIVE. 
DÉSWENCES DES TEMPS PRINCIPAUX 

ET DKS MODES INDICATIF ET SÜBJONCTIF. 
BÉSlNENCES DES TEMPS Sl:.CONDAIK£S 

ET DK L'uPrATaP. 

SiNG. í" PERS.< 

Piüa. 

pas de désinence, mais <iIIoDgenjeDt\^* 
de Vo final (verbes eu 6j). 
£x. : 

f2* /xt, dans les verbes dits verbes en/xc. p' jut, 
Ex.: 

, au présent des ver])es en <.j, et au futur 
de tons les verbes. 
Ex. : 5vj(ys-í$. 

W" aii présent des verbes en et au par- 
faitile tous les verbes. 
Ex. : Tt0»;-s, 

4'* i, au préseul des verbes en u et au futur' 
de tous les verbes. 
Ex.: ^üc-i, drjje-i. 

2° (yc ou Tt dans les verbes en /*t. 
Ex. : Ttdr}-ai, ic-ri, 

3® .. pas de déhinence au parfait, 
Ex.; XéXuxe. j 
Kx.: Xúo-fxev^ 7id£-y.tv. |. 
E*-: ).úe-xs, Tt$s-rt. 

à rimparf»,» Faor. 2 et au pl.-q.-parf, 
Ex. : íávo-v, i'-íí»)-v, èXt).ÚKSt~v. 

pas de désiuence à 1'aoriste i. 
Ex. ; «Aüca, 

íi l*optatif des verbes en oi. 
Ex. : ^úcrai-/At. 

í... Ex. : iXiys^Çy ÍT(Oy)-iy /Ausa-j. 

pas de désin£nce. Ex. 
ÍTÍÕ^ij. 

Ove. eX>»oi 

fxev /x«v, 
T« . . 

Ex.: è).tjo-/Ji4Vj D.Ovx-fíev^ 
Ex.; íAiís-t£, kXúsx-Ti, 

à Pimparf. des verbes en cd et à Tao- 
ríste de tous les verfjes. Ex : sXi^-v 
i/Uffa-v, i'ô^xa-v, tino-v. 

2* o-a^jà rimpaifait des verbes en /xt, et an 
plus-que parfait de tous les verbe- 
Ex : èTtOs'9C(.Vf iXsXüxei-çoív, 

à Poptat. Ex.: Xúoi-ev, 
TOv . Ex.: Xvt-TOv^ riOi-rov, j.. tcv . Ex.: è/Osx-rov, 
Toy. Ex.: Xus-ToVf riOs-TOv. t)jv. Ex.: èXuvÁ-TvjVj Xuot-rf^v, * 

DÉSINEIfCES raOPRES k L*iaiPFRA.TIF. 
pas de désincnees dans les veibes en w, aux ternps príncípííax. Ex. : Xót. 
6i au préí^ent de quflqurs verbes en /xt. Ex.: i's-ôiy fá-Cu» 

(ij* Vj à Paoriste actif qui cbüQge son a en o. Ex.: XOso-v, 
3* -T«- , TW. .. Ex : ^ü«-TW, XusÚ-TCü. 
a* — .. TCüffKv ou vT6iv. Ex: iuffà-TWfjav, Xo^óí-^rtúv. 
3* — T6>y., Ex: ÍU^-tôív, XVCCÍ^toív. 

Duel. 

SlNG. 2* pers.<2 

PLUB. 
Duel 

Ex,: X^uov-fft. ri6eX-9i, 

2® l>ESI\EIVCES DE LA VOlV ]*!OYCIV\E ET PASSIVE 

TEMPS PRINCIPAUX , 
INDICATIF ET SüBJONCTIF. 

SiNG. 
2* 

3' 
PruR. 

3' 
DL EL. 

SiJfG. 2' 
3« 
3* 

Duel. 3* 

Ex.: Xóo-fÁOLij Ttôí-/xat. 
qui donne lieu à une contraction à 

rindicülif pré ent et futur tles verbes 
en w. Ex.! riÔs-ocíty XOyi 
(pour ).úe-9<x-t), Xo6rtO:p. 

Ex.: iye-rat, riOe-Tui. 
Ex.: Xoó'fjisdsf.f ndé-jjieõec. 
Ex. : Xóue-aÔs, Tiõe-çÔs. 
Ex.: XOo-o>r(Kt^ Tiôi-vrat 

fxzQ(j'i Ex.: )uò'fxtÔ0Vf TtOé-iitdov, 
çOqv , Ex.: Xúi-aBo'jj rtâs-jôov, 
çôov , Ex.: Xós-vâov. "zids-aôo^J. 

/XKt 
axt, 

TKl. . 
fj-ídoi.. 
aOs.. 
VTat 

TEMPS SECONDAIRES ET OPTA4 £F 
(inoins l'âorIste passif qui a les d<^sÍHenceh des tt^uips 

secoiidiiires de l'actif.) 

//ÍJV. 
ffO, 

TO. . . 
fj.edu. 
oOs.. 
VTO . , 
fj.eOov 

oõr,v. 
désine:cces proprfs a l^impírat 

Ex. Ii® ffO,.,, au présentj mais avec con^raction, 
  (pour õi] k i*aor. í. Ex : 

— ...ffôw... Ex.: Xvé-aOoi. 
.adoiVKv ou Ex.: Xué^vôcúvotv ou Xvé-9$uv. 

— ...ffÔwv. . Ex.: Xué-aôoiv, 

Ex. ; lXvó-fiY}'J^ lTt0f-/z>7V, Xvoi'p.Y}V, 
quí dunne lieu à une contractioQ 
* rimparfait et à Taoriste moyen, et 

se suppriine à Toptatif. Ex. ixiOe-^o. 
(pour èXüsa7o)f XOoi'-o. 

Ex.: èXije-xOy briOe-ro. 
Kx.: èri6s' /judoc, 
Ex. : èXus cds^ èríOe^aÕt. 
Ex.: i/úo VTO, èrids-vTO, 
Ex.: èy-jó-^edo-jj tnOé-fjieBov. 
Ex.: àXí^s-adov, èTÍÔs-aÔov. 
Ex.: iX\jé'a6y)Vj áriôf-jôyjv, Xur,('ff$y) 

ir. 
Xúov, 



TABLEAU COMPARATIF DE QÜELQUES REGLES DE FDRMATION DES VERBES GRECS ET LATIIfS 

Le radical verbal est sujet à varier: il peut subir diverses modifications qui aÉFectent, en gkec, 
le présent et Vimparfan; en latin, le présent, 1'imparfait et le futur. 

I. — ALLONGEMENT PAR ADDITION DE REDOUBLEMENTS Oü PAR ADDITION DE SUPFIXES. 
!• — Allougement par addition de redonblements. 

EH GREC 
1. RedoMhlement en ati présent et à 

Timparfait. {Gramm. Gr, § 68.) 
— Dans les verbes en {it. 
Ex.: TÍ0Y)(jii, êTtÔTQv etc.] 

6íôa)[it, á5t5(A>v [otóffü), iScúv, etc.] 
YÍY^oviaw (p. Yt-Yev-o|JLai), èyi- 

Yvó|XYiv [Yevyjtjoiiai, ÈYSVÓJIYIV.] 
— Dans les verbes en axo). 
Ex. : yt-^vw-cxo), [yvw- 

ao(Jiat, etc.) 
pi-ppw-axw, è6i6p<o(7xov, etc.] 

Z* — Allongement par additlon de suffixcs. — Les principaux suffixes verbaux sont : 

EN LATIN 
1, ReiouhUment en i au présent, à 

rimparfait et au futur. 
Ex. : gigno (p. gi-gen-o), gignebam, 

gignam [genni, genitum]. 
si~sto, sistebam, sistam [steti, 

statum]. 
Exception : di-sco (discebam, dis- 

cam) faitf au parfaitf didici, au 
supin^ discitum. 

EN GREC 
Exception : ôi-ôá-ffxtó, èSíSacrxov, 

garde le redoublement à tous les 
temps : I6íôa|a, etc. 

2. Redoublement en e au parfait actif, 
moyen et passif. Cette règle est com- 
mune á tous les verbes dont le ra- 
dical cominenco par une coasonne. 

Ex. : XOü), XáXuxa» Xé),y(i.ai — irt9if)pLi, 
téOeixa, T&Ôei(i.au 

2. Redoublement divers au parfait actif. 
Ex. ; do, dedi; fallo, fefelli; cado^ 

cecidi; csedo, cecidi; 
tondeo, totondi; 
tundo, tutudi; pungo, pupugi. 

£N GBEG 
Présent et imparfait {Gram, gr. § 100) 
1® <sY.tú {Ce suf/ixe est toujours accom- 

pagné d'un iedoublement en i). 
Ex.: [Yvwdo- 

(xai, èYvcov]. 
piêpcóffxo), eêíêpwffxov [pptücra)^ 

êêpü3(ja]. 
TlTpOXTXO), êTlTpCOffXOV [Tptóffíi), 

iTpoxja]. 

20 Vü>. Ex. : 
TélJLVü), iTejJLVOV [Te(J.ã), lTe[/.OV, 

etc.) 
3® áv(i) et ávojiai (ce iufflxe est presqae 

ioujours ao9omj)a0n« d^unt nasalisa- 
(tonV 

EN I/ATIN 
(Présent, imparfait et futur.) 

Io SCO ou scor. 
no-sco, no-scebam, no-scam 

[novi, notum], 
Âvec lettre de liaison: pac-i-scor, pac- 

i-scebar, pac-i-scar [pac-tus 
sum]. 

obliv - i - scor, obliv - i - scebar, 
obliv-i-scar [oblitus sum, p. 
obliv-tus sum], 

Avec lettre de liaison et nasalisation : 
na(n)c-i-scor, nanciscebar, nan- 

ciscar [nac-tus sum]. 
2° no. Ex. : 

tem-no, temnebam, temnara 
[temsi et tempsi, temtum et 
temptum], 

po-no (p. pos-no), ponebam, 
ponara [pos-ui, pos-i-tum]. 

EN GREC 
Ex. : Xafiêávto, èXá^êavov [Xí^tJ/ojJLai, 

IXaêov, etc.]. 
XavÔávo), èXávÔavov [ 

êXaÔov, eto.]. 
T:yv0ávo|j.ai, Í7rvv9avóti.Y)v [weú- 

(TOfxat, èTwQójiyiv^ etc.] 
4® vu dans les verbes en ji,i. Ex. : 

oeíx-vv-ixi, êSetx-vu-v [ôeíEw, 
èSei^a, etc.]. 

50 v£. Ex. : 
íx-vé-ojxat, txveófiTjV [?$o|xai, 

ÍXOfAV^v], 
6° íw. Ex. : 

^ívü) [p. pa-v-ío)], èfíaivov, 
I'6Y)-V]. 

70. Tto. Ex. ; 
TÚW-TCO, ÍTUTTTÜV [TUTTW, ITD- 

etc.] etc., eto. 

BN LATIN 
cer-no, cernebam, cemam (ore- 

vi, cretum). 

3<* io (dans quelques Qsrbes de Ia 3* cons. 
jugaison, lesquels se distinguent des 
verbes en io de Ia 4* conjugaison en 
ce que^ dans les verbes de Ia 3", i «'op- 
parlient pas au radical, et que^ daris 
ceux de Ia 4* conjugaison^ il en fait 
partie. 

Ex, : cap-io, eap-iebam, cap-iam 
(cep-i, oap^tum^ 

w»^ 
ÍL — RENFORCEMENT PAR NASALISATION Oü DIPIITONGAISON. 

i* — IVasallsatlon* 
EIÍ GREO 

Au présent et à rimparfait, dans les 
verbes en ávo>. (Gram, gr, § 10,2°). 

Ex. : Xa(jA)6-á-vío, aor. 2 IXaSov, 
Xa(v)0-ávti) — IXaÔov, 

etc., etc. 
Exception: pXaíjT-ávw, 

EN GREC 
Àu présent, à Pimparfait et au futur. 

{Gramm, Gr. § 73.) 
Ex, j XeÍTü), gXewrov, Xeítliw [eXiicov]. 

EN LATIN 
(.í4u présent, à Timparfait et au futur.) 

Ex. na(n)c-iscor, nanciscebar, nan- 
ciscar [nactus sum], 

ru(m)po, rumpebam, rumpam 
[rupi, ruptum]. 

vi(n)co, vincebam, vincam [vici, 
victum]. 

fra(n)go, frangebam, frangam 
[fregi, fractum], 

|I9* — Dlphtongalson. 
EN GREC 

çeÚYtó, lç£UYO'^> ÇÊuÇoutJLat 
[IcpuYo^]* 

netÔw, eTreiOov, TisííTw, [eTTiOov], 
etc., etc. 

' APOPHONIB OU CHANGEMENT DE VOYELLES. 

EN LATIR 
lifn)quo , linquebam, linquam 

[liqui, lictumj. 
Kkm. QuelquefoiSy mais rarement, Ia 

nasalisation se trouve aussi au par- 
fait, 

Ex. : üngo, ünxi [fiotum] ; vinoio, 
vinxi, vinctum. 

III. 
EN OBEO 

Les changements de voyelles sont très' 
fréquents dans Ia formation des temps, 
Vt du présent devient en général un 
a à Vaoriste 2, un o au parfait 2. 
(Qramm. gr,, § 10, !<>.) 

Ex, : cpÊÇW, èTpáçTjv, térpoça. 
TpsTTw, èxpácTYjv, xéxpoTra. 
áYevóiJi.Yív, Y^T^^a* 

EN LATIN 
Io ün changement de voyelles se produit 

souvent dans Ia formation des temps, 
comme en grec. 

Ex. : fado, feci, factum. 
colo, colui, cultum. 

20 Le changement de voyelles est de règle 
en compositiony et ne souffre que de 
rares exceptions. 

£'a du verbe simple se change en général 
enidevant une seule consonne^ 
IV. — ASSIMILATION ET ACCOMMODATION DE CONSONNES. 

E» LATIR 
Ex. I faoio, perfioio; jaoio, injioio; 

salio, exsilio, etc.; 
et en e devant deux consonnts, 

Ex. : scando, descendo; spargo, dis- 
pergo, etc. {cependant frango 
donne infringo, etc.) 

Vt du verhe simple se change en i, 
Ex. ; emo, perimo, redimo, etc. 

En grec et en latin, il est de règle que, lorsgue deux consonnes se rencontrent et présentent des difficuUés pour Ia prononciation, 
Ia première s'assimile ou tout au moins s'accommode à Ia seconde. Ex.: 

EK GREC 
(Gramm. gr. § 11, J».) 

TéTpitJi(iai [pour TéTpi6-(j,ai]. 

EN LATIN 
affero (p. ad-fero), attuli fpour adtuli), 

allatum (p, adlatum). êiiitíiTTíi) Ipour iv-wíjtxu] eto., eto. imoono (pour in-pono), eto., eto. 
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